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AUX MANES 



DES HÉROS BATATES ET BELGES. 



Ombrer vénérées! c’est vous que nous osons évoquer 
du sein de la région glorieuse que vous habitez! 

Présidez à nos travaux, guidez notre plume dans le 
récit fidèle des exploits des hommes célèbres qui ont 
illustré notre Patrie par l’éclat de toutes les vertus ! Puisse 
leur souvenir ralumer le feu de leur génie! 

Puissent les descendans de ces grands hommes, en 
contemplant la gloire de leurs aïeux, apprécier la tâche 
sacrée que leur impose le nom qui les décore! Puissent- 
ils, animés par une sublime émulation, les imiter en 
suivant leurs traces dans l’honorable carrière où ils se 
sont signalés à la reconnaissance des contemporains et à 
l’aclmiration de la postérité. 

Genus virtute pcrennat. 

DE FRANCQUEN- 
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PRÉFACE. 



L'histowe nous retrace l’origine, l’ancienneté et l’illustration des familles, 
elle nous les fait connaître presque toujours avec infiniment plus de lucidité 
«t de certitude que ne peuvent le faire des titres héraldiques. • 

En rappelant les noms des familles illustres , l'histoire les consacre d’une 
manière innefiaçable, tandis que la plupart des titres originaux, par la négli- 
gence des propriétaires ou par les vicissitudes des temps , sont perdus sans 
retour. 

Long-temps, avant l’ère vulgaire, il existait un corps de noblesse parmi les 
Gaulois nos aïeux ; César en parle dans ses Commentaires : « L’élite de la nation 
«gauloise formait, dit-il, uu corps équestre, qui avait la prééminence dans 
■ les assemblées comme dans les camps, s A la décadence de l’Empire ronïain , 
lors de l’invasion des peuples du Nord , un nouvel ordre de choses s’établit 
dans les Gaules ; les chefs des armées , les officiers des peuples vainqueurs ainsi 
que les premiers fonctionnaires public* furent seuls réputés nobles. 11 fut im- 
possible de conserver et de retrouver la filiation de la noblesse primitive , les 
noms anciens furent anéantis ou perdus ; ce ne fut qu'à l’époque des croisades , 
dans le onzième siècle, que les familles prirent les noms et les armoiries que 
quelques unes d’entre elles ont conservé jusqu'à l’époque actuelle. Dans tout 
ce qu’on a publié jusqu’à présent sur la Noblette, on ne s’est généralement pas 
assez attaché à transmettre à la postérité le souvenir des services signalés quelle 
a rendus dans les armées , dans les conseils des Rois , dans l’administration 
de lu justice, et dans la haute législation ; c’est aujourd’hui surtout qu'il importe 
de les faire connaître , pour en perpétuer l’exemple et la mémoire. 

L’histoire des familles qui ont mérité la noblesse par des services rendus à 
l’État , représente celle de l liéroïsme ; elle rappelle les noms fameux des illus- 
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i PRÉFACE. 

très et vaillans guerriers qui ont combattu pour leur prince et leur pays , ou 
qui les ont servi utilement par leurs travaux, leur fortune et leurs vertus. 

Si le mérite , les talcns , les exploits héroïques , ne constituent pas seuls la 
noblesse , ils en sont au moins la plus grande illustration ; ce sont ces exploits 
héroïques que nous nous sommes plus à retracer. 

La noblesse la plus illustre qui survivra à toutes les révolutions, est celle 
qu'on appelle historique , celle dont les titres sont glorieusement consignés dans 
les fastes de la nation. 

Heureux , qui peut dire à ses concitoyens, je suis issu de ce fameux guer- 
rier , qui , dans telle bataille, a répandu son sang pour la patrie ; de cet homme 
pieux et bienfaisant que les pauvres invoquent encore dans leur détresse ; de 
ce grand écrivain dont les ouvrages ne périront jamais dans la mémoire des 
hommes; de ce magistrat vertueux qui, enthousiasmé des devoirs de son état, 
embrasé de l'amour de la patrie, se dévoua pour elle à une mort certaine , et 
protestant de sa fidélité à son souverain et à sa patrie, monta sur l’échafaud 
avec un front radieux et triomphant (i). Heureux ! mille fois plus heureux 
encore 1 celui dont le sang ardent des héros de sa race , bouillonnant dansses 
veines, le conduit dans la lice de l'honneur et de la gloire! 

Nous avons indiqué les sources où nous avons puisé les faits historiques 
consignés dans notre recueil ; le lecteur qui prendra la peine de les vérifier , 
sera convaincu , qu’eu nous emparant de tout ce qui est du domaine de l'his- 
torien , nous avons pris pour guide la vérité la plus sévère, qu'aucune consi- 
dération personnelle n'a pu nous influencer, qu'aucune adulation n'a souillé 
notre plume. 

Nous n'avons qu’un regret , c'est que la modestie de beaucoup de nos con- 
temporains , nous ait imposé le silence sur mille faits honorables qui pouvaient 
ajouter à leur illustration et à celle de la patrie. Lorsqu’après la publication 
du premier volume de notre ouvrage, notre plan sera plus connu ou mieux 
apprécié, nous espérons obtenir avec plus de facilité l'assentiment général pour 
la publication de nombreux documens historiques que nous avons entre les 
mains. Nous avons cru intéressant de mentionner dans le discours d intro- 



(,) Magistrats relcbrc. de U République bat»»* . J— « • u.atoirc a con.acre )« nom. d'uuc manière incSi- 
çabic , WceTC* celle fleur que noui jelon» sut tos tombe*. 
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duction de notre ouvrage toutes les corporations et réunion, 
n’était point admis sans faire preuve d'une ancienne illuàt"'''"’*. 
liaire ; les Tournois, l'ordre de la Toison -d'or, l’ordre Teuto"^ w » 

Etats -Nobles des différentes provinces, les Chapitres et AldjayJ,' ' ‘ 
séculiers et réguliers; les Conseils collatéraux des Souverains, l e Pari ' ’ 
ensuite Grand conseil de Malines , dont les membres étaient revêtus \ 
qualité de Chevalier et transmettaient une noblesse héréditaire à leurs desc 

dans, feront partie de cette nomenclature. Les personnes dont nous traiteron' 

la généalogie historique dans le texte de notre recueil y rencontreront presque 
tous, quelques-uns de leurs aïeux. 

Nos descendans trouveront dans la nomenclature des corps équestres actuels, 
le premier noyau de la noblesse de ce royaume, et dans les listes des person- 
nes ou familles dont les titres et la noblesse sont inscrits dans les registres du 
Conseil suprême de noblesse , celles qui composaient à l'époque actuelle la no- 
blesse constitutionnelle de ce royaume. 

Un des buts principaux des armoiries est de distinguer les familles et prin- 
cipalement celles qui portent les mêmes noms et n’ont aucun lien de parenté. ' 

Nous avons placé en tête de chacune des généalogies de notre recueil , les 



armoiries telles que les familles les portent actuellement avec l’assentiment 
du Conseil suprême de noblesse , ce qui leur donne , en quelque sorte , un ca- 
ractère officiel. 

Un objet d’utilité publique absolument étranger à l'illustration nobiliaire , 
a éveillé notre sollicitude et nous a spécialement déterminé à entreprendre la 
rédaction de l’ouvrage que nous publions , avec le dévelopj>ement et l’étendue 
convenable au plan que nous avons adopté. 

Une longue expérience nous a convaincu que des recueils historiques cons- 
tatant les filiations directes et collatérales, et les alliances des familles, évite- 
raient des milliers de contestations judiciaires, souvent ruineuses ; entre mille 
nous citerons un fait récent : 

« Une célibataire presque centenaire , mourut à il y a trente-quatre 

h trente-cinq ans, elle laisse par son testament toute sa fortune , très-con- 
sidérable , à ses plus proches païens , voilà tout son testament, elle avait 
succédé à un père mort comme elle , centenaire. Les rapprochemcns de fa- 
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4 PRÉFACE. 

mille et de parenté dataient donc de deux siècles, mille individus se présen- 
tent comme parens , au bout de vingt-cinq ans , le tribunal de adjugea 

la moitié de la succession à des parens suffisamment qualifiés du côte paternel ; 
trente années étaient prêtes d’être révolues depuis le décès de la testatrice , 
tout nouveau prétendant allait être exclu à titre de prescription, et la succes- 
sion entière définitivement adjugée , lorsque six jours avant les trente ans 
requis , un individu réva qu’il avait, du chef de son bisaïeul , un rapproche- 
ment de famille avec le père de la défunte , mort il y deux cents ans ; sur cette 
apparition inattendue, nouveau procès qui se prolongera indéfiniment. 

Si cinquante familles au moins qui se sont présentées comme parentes ou 
alliées de la demoiselle N. , eussent possédé des recueils historiques bien ré- 
digés , de leurs filiations et alliances , elles eussent évité mille démarches pé- 
nibles, inutiles et ruineuses. 

Sous le gouvernement de l'Autriche , dans la Belgique , toutes les contesta- 
tions concernant la noblesse, étaient jugées par les tribunaux ; ils ne ces- 
saient de retentir de discussions relatives aux preuves pour l’admission dans 
les chapitres nobles. Dans toutes celles que nous avons vu s'élever sur cet ob- 
jet , nous avons toujours été convaincus que, dans une infinité de familles 
dont l’ascendance directe se propageait souvent jusqu'à un Chevalier qui avait 
figuré dans les croisades , le défaut de documens historiques bien rédigés des 
familles, leur suscitaient des contestations judiciaires. 

Ces considérations nous ont déterminé à indiquer dans chaque généalogie 
toutes les branches qui peuvent avoir quelque rapport avec la souche prin- 
cipale. I.es tables séparées et particulières des familles et des individus dont 
il est fait mention dans chacune des généalogies comprises dans notre recueil , 
présenteront à tous les intéressés, dans un cadre reserré et un ordre clair et 
lucide, toutes les familles et individus alliés à chacune de cellesdont nous avons 
tracé l'histoire généalogique. Si dans la nomenclature que nous transcrivons 
de plusieurs milliers de noms extraits la plupart d anciens manuscrits presque 
illisibles, il se trouve quelques fautes d’orthographe de noms de famille, les per- 
sonnes intéressées nous obligeront de nous les faire connaître. 

Presque toutes les familles distinguées tiennent autant à leur illustration 
qu’à leur fortune , ce sont deux propriétés également sacrées et respectable* , 
c’est ce qui nous a déterminé à ne rien livrer à l'impression , sans 1 assentiment 
des personnes intéressées. 
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Nous ne perdrons pas de vue que lorsqu'on s'est imposé le devoir d écrire 
pour la postérité, tout ce qui s’insinue dans les affections particulières est 
rarement admissible dans la balance où sont pesées les vérités historiques ; en 
y admettant ees élémens, on risque de consigner des assertions nées de la sé- 
duction de l’esprit , sur ces tablettes sévères où nos neveux ne chercheront 
que les témoignages d’une grave et intime conviction : mus par ces principes , 
nous n'avons adoptés dans les documens qui nous ont été transmis , que ce 
qui était prouvé par des titres authentiques ou étayé de preuves irréfragables. 

La Hollande, les ci-devant Pays-Bas autrichiens et le pays de Liège, inain- 
t enant réunis en royaume , ont toujours été des terres hospitalières où des in- 
dividus, sans avoir forfait il l'honneur, vinrent dans tous les temps chercher 
un asile contre des persécutions souvent injustes. 

Arrivés ii la hâte dans ces contrées tolérantes , souvent ils n'avaient pas en 
le temps d’emporter avec eux les titres qui constataient l’ancienneté de leur 
origine, leurs descendans n’en connaissaient d’autre que celle de l’arrivée 
de leur aïeul dans la nouvelle patrie qu’ils avaient adoptée ; plusieurs d'entre 
eux nous ayant témoigné le désir de constater leur filiation la plus éloignée , 
pour y parvenir , nous avons cru nécessaire dans leur intérêt , d’ouvrir des 
correspondances avec des fonctionnaires publics, chargés officiellement dans 
des contrées du Nord et du Midi de l’Europe , de constater les filiations. 

Nous avons eu la satisfaction de voir nos démarches couronnées d’un grand 
succès; nous avons rencontré beaucoup de bienveillance, de complaisance et 
d’encouragement dans tous ceux auxquels nous nous sommes adressés. 

Nous croyons intéressant de transcrire ci-uprès la réponse que nous avons 
reçue de l’un d’eux préposé à des fonctions éminentes : 

«Dans la période politique où se trouve l'Europe , saisir tout ce qui peut 
«tendre à ouvrirdes communications amicales entre les citoyens des différens 
* états; former entre eux des rapprocliemens d’intimité, est une œuvre phi- 
1 lantropique qui ne peut que contribuer infiniment an bien-ctre général, 
a Toutes les institutions sociales se rattachent aux rapports des hommes entre 
» eux ; vous les multipliez en faisant tous vos efforts pour connaître tons les 
s liens île parenté qui unissent vos concitoyens à des individus des contrées 
x les plus éloignées ; je vous seconderai , autant que je le pourrai , dans votre 
x louable entreprise, a 
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La noblesse n’est plus respectée, pas même considérée; c’est ce que nous 
entendons répéter tous les jours par des individus appartenant à la classe 
nobiliaire. Nous croyons pouvoir leur dire avqc conviction, soyez véritablement 

' nobles , imitez les grands de votre caste qui se distinguent par l'éclat de toutes 
les vertus et des services essentiels rendus au Souverain et à l’État , vous serez 
éminemment considérés et respectés. Les classes éclairées de la société sont trop 
elevées aujourd’hui par leur fortune, leur éducation et leurs lumières, pour 
souffrir des humiliations non méritées et pour perpétuer au milieu d’elles un 
préjugé repoussé par les mœurs. La société telle qu elle est maintenant orga- 
nisée ne peut plus se contenter du vain fantôme de la vertu et du mérite ; 
elle veut honorer la vertu même , et le mérite réel ; la naissance seule lui pa- 
rait une illusion ; elle ne peut concevoir, qu’au mépris de tout ce mérite vi- 
vant dont elle abonde, on préfère le souvenir éphémère d’une vertu éteinte 
et d un mente qui n'a pas été transmis: ce u’csl pas qu elle veuille détruire 
ni ravaler la dignité des noms, mais elle veut quelle soit justifiée par ceux 
qui les portent; elle veut que leur éclat passé revive dans des vertus présentes. 

Frédéric II roi de Prusse, que scs contemporains ont avec justice surnommé 
le Grand, fut un des Monarques qui sût le mieux apprécier l'institution de la 
noblesse et l’utilité qu'il pouvait en tirer; aucun noble ne restait désœuvré 
dans ses états: il voulait qu’ils occupassent des emplois dans ses armées ou 
ans ses différens ministères, ce n'était qu'après avoir rempli celte lâche 
sacrée envers l’état, qu'ils pouvaient terminer leur carrière dans l’héri- 
tage de leurs aïeux. On a vu plusieurs d'entre eux qui, semblables à Cincin- 
natus, après - être distingués 4 1„ iêt 0 des arm ées furent encore, dans leur 
retiaitc éminemment utiles à 1 état , en propageant des plans d’économie pu- 
îqueet rurae, très- a\aolageux à leurs concitoyens, quelle que fût la considé- 
ration e éric II pour la noblesse, il se plut néanmoins à accueillir en 
tout temps, les individus qui , dépourvus des prestiges de la naissance , pou- 
vaient s étayer d un mérite éminent; souvent on entendit ce philosophe 
grand Roi, répondre à des gentilshommes, qui sollicitaient quelqu’emploi , 

« L.i considération que donne la naissance à un Ministre, à un Magistrat, ne 
» compense pas le manque de savoir et d’activité dans l’homme qui s appuyé 
» sui son arbre généalogique : » Il offrit la gloire et les honneurs à tons les mé- 
r, tes; il fit sortir l’héroïsme de tous les cœurs et 1» g^nle de toutes les tètes, 
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PRÉFACE. , 

quelle fécondité d’hommes et de choses se trouvèrent sous la main de ce grand 
Roi , qui sut chercher toutes les sources et toucha tous les ressorts. 

Nous terminerons notre préface par une réflexion que nous nous permet- 
tons d'adresser aux personnes qui désireraient faire insérer quelqu'article 
dans notre recueil historico-généalogique. 

Les mensonges et les fables , en fait de généalogie , ne font pas plus de fortune 
dans le public , et surtout chez les esprits sensés et éclairés , que ces libelles et 
ces diatribes de toute espèce qui flétrissent la réputation de leurs auteurs; il 
n y a point de genre de littérature où un écrivain ma- puisse plus se tromper et 
être trompé , que dans celui des généalogies ; s’il est dénué de titres authen- 
tiques , son travail n’est fondé le plus souvent que sur des mémoires qui ont 
l’apparence de la vérité, ou sur ce qu’ont dit avantluid’autresgénéalogistesqui 
n’ont pas toujours clé doués de la plus grande véracité. 

Nous aurons de grandes obligations à ceux qui se donneront la peine de nous 
éclairer et de nous faire connaître les fautes qui nous seraient échappées et 
les erreurs dans lesquelles des renseignemens erronnés auraient pu nous faire 
tomber. 

L’histoire généalogique des grandes et anciennes maisons, celle de toutes 
les familles illustres, nobles et distinguées du royaume, ne peut être un 
livre précieux et digne de passer à la postérité , qu’autant que ceux qui dési- 
reraient y avoir place, concourront avec nous à sa perfection, par des ren- 
seignemens vrais, ce qui nous épargnera la peine d élt«o«er les chimères que 
nous pourrions rencontrer. y 
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INTRODUCTION. 



It est des mots qui exercent une puissance magique sur l'esprit des peuples , qui carac- 
térisent toute une époque de rhistoire, et sont devenus l’empreinte du siècle ; celui d'éga- 
lité est de ce nombre. 

Ce mot a exalté les âmes généreuses par de brillantes théories , et évoqué les passions 
par le conflit d'immenses intérêts ; toute la révolution est là. 

On a étrangement abusé de ce mot ; l’ignorance en avait fait un symbole abstrait d’un 
mode d'existence sociale qui n’est ni dans l'ordre civil ni dans l'ordre naturel , la saine 
philosophie a fait apprécier ces calamiteuses illusions qui ont , pendant quelque temps, 
ébranlé la société, jusque dans sesfondemens. 

U 'égalité n’est point ce niveau qui range sur la même ligue une naissance illustre et 
une origine vulgaire, le mérite et la nullité, l’opulence et la misère; elle n’est et ne 
aurait être que l'impartiale application des lois, soit qu’elles protègent soit qu’elles 
punissent. 

La saine raison ne donne point à l ‘égalité une acception plus étendue , et ne saurait 
reconnaître ailleurs son existence. 

I. égalité n'existe point danslelat naturel de l'homme: à peine est-il mi qu’il s'établit 
fa différences de force et de sagacité qui renversent cet équilibre idéal. 

Elle n’existe point clans l’état social : l'éducation et la fortune la détruisent. 

Des différences s'introduisent donc nécessairement, parmi les hommes , soit qu'ils 
errent indépendans dans les déserts et les forêts , soit qu'ils vivent sous l’autoritc des 
lais. Il a fallu reconnaître ce fait , celte distinction qui , depuis la réunion des hommes 
en société , a été appelée noblesse. 

Cette distinction appelée noblesse se trouve chez presque tous les peuples anciens et 
Modernes , dans tontes les phases de leur civilisation ; elle existe sur les bords du Sénégal , 
■la Niger, du Gange et de 1 Ohio , comme sur les rives de 1 Elbe et du 'fanais; au Mexique 
e.au Pérou , comme dans les Gaules et la Germanie ; à Madagascar et au Japon , comme 
Ams l’Archipel et aux Canaries. 

, insulaires île la mer du Sud , comme ceux des mers boréales , ont reconnu ces 

utinctions héréditaires de certain»» familles et de certains individus. Les historiens, 

voyageurs, et en dernier lieu le célèbre navigateur Cook, sont unanimes sur ce fait. Les 
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rapports inévitables de subordination entre les gouvernans et les gouvernés, entre les 
chefs et les subalternes dans une peuplade quelconque, et méuic aussi la primogéniture 
ou la force physique des individus dans les familles, saut les premières causes des distinc- 
tions qui séparent les diverses classes de la société. 

Elle s’est bientôt accrue des hommages que l'homme est naturellement enclin à rendre 
aux personnes et aux descendais de ceux qui l’ont étonné par leurs talens, lui ont imposé par 
leur puissance , l’ont captivé par leur bonté, l’ont servi par leurs lumières et leurs actions. 

On trouve dans presque toutes les parties du monde connu , des vestiges de plus de 
quarante siècles qui déposent de cette vérité. 

Toutes les institutions qui sont la base de l'ordre social furent attaquées à la fin du 
1 8 " siècle par les fauteurs de la révolution française. 

Pour étayer le système de cette égalité absolue qui était le pivot fondamental du 
plan gigantesque destiné à bouleverser l'univers , ils invoquèrent l'autorité des écrivains 
les plus célèbres. 

Dans les écrits qu'ils répandirent avec profusion dans toute l'Europe , ils proclamaient 
« V égalité , que nous établissons en France et qui sous peu , par nos travaux et U va- 
» leur des armées républicaines , se répandra daus tout l’univers, est la profession de foi 

* des philosophes les plus célèbres ; elle est celle de Voltaire , Rousseau, etc, etc. » 

Cette assertion est de toute fausseté. 

Loin de nous d'adopter toutes les opinions de Voltaire, Rousseau et autres philosophes ; 
mais nous croirions ne pas remplir la tâche que nous nous sommes imposée , si nous ne 
désabusions pas ceux qui ont partagé l’erreur de croire que ces auteurs célèbres ont été 
les propagateurs d'uu système d'égalité absolue entièrement opposé aux doctrines qn'tls 
ont émises. 

Pour le démontrer d’une manière victorieuse , il suffira de citer quelques passages de 
leurs écrits : Voltaire, dans son Essai sur tes Mœurs et l'Esprit des Nations , pose eu prin- 
cipes: « Qu’il n’existe d'autre égalité contre les hommes que celle détre également 
i* protégés par les lois. « Ensuite , en parlant de la Suisse et*dc sa révolution, il dit: « 1 é- 
» galité subsiste en Suisse autant qu'il est possible . » Vous n'entendex pas parce mot, 

» cette égalité absurde et impossible , par laquelle le serviteur et le maître, le mancluvïe 

* et le magistrat, le plaideur et le juge ,seraicut confondus ensemble; mais cette éga- 

* lité par laquelle le citoyen ne dépend que des lois , et qui protège les faibles contre les 
» excès de l'ambition et de la force, a 

Rousseau , dans son contract social , après avoir établi que la constitution mon an ic- 
que confient seule aux grands Étals, dit: « Pour fortner la liaison entre- 1' souverain et 
» le peuple, il faut des ordres intermédiaires , il faut J" princes, des grands, de la 
» noblesse pour les remplir. ’ - • 
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Nous ne finirions pas si nous voulions rappeler tout ce que Voltaire , Rousseau et la 
plupart des auteurs célèbres du i8« siècle ont écrit snr l'impossibilité de V égalité ab- 
solue entre les hommes réunis en société. 

Rousseau a publié un volume entier sur l'inégalité des conditions , la noblesse hérédi- 
taire est le lien entre le souverain et le peuple ; elle entre en quelque sorte dans 1 essence 
«le la mouarchic, dont la maxime fondamentale est, point de Monarque , point de No- 
blesse , point de Noblesse ; point de Monarque. Nous n'entreprendrons point de donner 
ici à ces axiômcs fondamentaux de la Noblesse dans les monarchies , tous les développe- 
mciis dont ils sont susceptibles , ceux de nos lecteurs qui voudront les voir analysés dans 
tonte leur étendue ; pourront recourir à l'Esprit des Lois du célèbre Montesquieu , li- 
vre a , chapitre 4 j livre 5 , chapitre 9. 

La noblesse , dans les gonvernemens modernes , est une institution politique et 
un e distinction qu’on ne peut acquérir que par des voies légales. Son établissement 
suppose nécessairement l’existence des moyens d’assurer la légitimité de sa transmission 
ainsi que des signes extérieurs qui 1a distinguent et la fassent reconnaître. 

Les généalogies , les armoiries , les titres d’honneur et le port d’armes eurent celte 
destination non-seulement parmi les nations modernes, mais même chez les peuples 
delà plus haute antiquité. * ' 

Les Chinois , les Indiens, les Perses, les Egyptiens, les Grecs et les Romains ont 
plus ou moins adopté quelques-unes de ces mesures conservatoires de l'illustration hé- 
réditaire des familles. 

Tous les Édits qui ont été publiés relativement à la Noblesse , dans les pays que nous 
habitons , tiennent à son histoire , et ont eu pour but , sa conservation et son illustra- 
tion ; nous nous faisons un devoir de les rappeler. 

Le premier dans l’ordre chronologique , est celui qui fut émané le 27 novembre 1 43 1 ; 
il contient les statuts de l'ordre de la Toison-d'Or. 

Philippe , duc de Bourgogne , etc. , institua l'ordre de la Toison-d'Or , le 10 jan- 
vier 1.429, et il en publia les statuts le 27 novembre 1 43 r . 

L’institution de cet Ordre avait pour but le maintien de la religion. 

Par le chapitre 1" , il est ordounéque l’Ordre doit être composé de 3 o Chevaliers , 
gentilshommes de nom et d’arme , et sans reproche , dont le Duc de Bourgogne et ses 
successeurs , doivent être les Chefs et les Souverains. 

Les premiers Chevaliers nommés lors de l’institution de l'Ordre , et à la première as- 
semblée qui fut réunie à Bruges , par le Duc Philippe , le 10 janvier i 43 o , furent : 

1 . Messire Guillaume de Vienne , Sieur de Saint-George et de Sainte-Croix. 

2. Messire Régnier Pot, Seigneur de la Prague et de la Roche, Noulay. 

3 . Messire Jean , Seigneur dp Roubaix et de Harselles. 
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4. Messire Roland Utkercke , Seigneur de Hemarode et de Herstruut. 

5. Messire Antoine de Vergy, Comte de Dampmartin , Seigneur de Cbamplite et de 

Rcigny. 

6. Messire David de Brimen , Seigneur de Ligny. 
y. Messire Hue de Lannoy , Seigneur de Santés. 

8. Messire Jean , Seigneur de Commines. 

9. Messire Antoine de Toulonion , Seigneur de Traves et de la Bastie, Maréchal 

de Bourgogne. 

to. Messire Pierre de Luxembourg, Comte de St.-Pol deConversan, et de Brienue, 
Seigneur d'Engien. 

11, Messire Jean de la Tremoille , Seigneur de Jonvelle. 

13. Messire Gillebert de Lannoy, Seigneur de Willerval et Tronchiennes. 
i3. Messire Jean de Luxembourg, Comte de Ligney, Seigneur de Beaurevoir , et de 
Bouhaing. 

■ 4. Messire Jean de Villcrs, Seigneur de Lille-Adam. 

■ 5. Messire Antoine, Seigneur de Croy et de Renty. 

16. Messire Florimont de Briineu. 

ty. Messire Robert, Seigneur de Masmincs. 

18. Messire Jacques de Briineu. 

19. Messire Bauduin de Lannoy , dit le Begue , Seigneur de Molembai*. 
ao. Messire Pierre de Bcfiroimont , Seigneur de Charny. 

ai. Messire Philippe, Seigneur de Ternant. 

aa. Messire Jean de Croy, Seigneur de Tour sur Marne. 

a3. Messire Jean, Seigneur de Créquy. 

34. Messire Jean de Keufchitel , Seigneur de Montaigu. 

Le second édit renferme les articles des anciennes ordonnances des officiers d'armes, 
dits Toison-d'Or , des rois, hérauts et ponrsuivans d’armes, exibées, visitées et apostillées 
au chapitre des Chevaliers de l'ordre de la Toison-d’Or, tenu par Charles V, dans la ville 
d Utrecht, le 39 décembre i545. 

J”*. L'ordonnance au sujet du port des habits de soie et autres de prix , eu date du 
ay mai i55o. 

Cet édit peint les mœurs du siècle on il fut promulgué; les différentes classes de la société 
11'étaicnt pas seulement distinguées par des décorations extérieures , mais aussi par le 
choix et le prix des vêtemens. 

4"'. l'Edit héraldique contenant! privilèges et franchises desseigneurs delà Toison 
d'Or , accordés par Philip))*; de Bourgogne , Charles son fils . l’ampereur Maximilien, et 
confirmés par Philippe , fils de Charles V. •*» octobre i556. 
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Le decret du i3 mai i5ya , se présente en cinquième rang selon l’ordre chronologique; 
parce décret, le roi Philippe II exempta les Chevaliers de la Toison-d’Or de la contri- 
bution du centième denier. 

6““. Décret du 17 février r5y6. Les privilèges accordés à Ia noblesse avaient excité 
dans quelques individus, n'appartenant pas à cette caste, le désir de jouir des mêmes fran- 
chises ; dans ces temps de troubles et de révolutions ils prirent publiquement des titres de 
noblesseqni ne leur appartenaient pas : don Louis de Riequesens , grand commandeur de 
Castille et gouverneur de la Belgique adressa , le 17 février i5^6, des lettres aux prési- 
deus et gens du Conseil du Roi en la province d’Artois où cet abus régnait le plus , afin 
r/u'ils eussent à faire diligente recherche de ceux qui usurpaient induement lesdits 
titres et qualités de nobles et d’écuiers , tant dans les villes que villages , pour les faire 
mettre en cause et procéder contre eux par toutes les voies de justice. 

Les mêmes lettres prescrivent les mesures afn d’extirper lesdits ab ut et réprimer celte 
liberté et licence dommageable au souverain et à l'état. 

7". Décret du (5 mars 1 583- 

Ces lettres du commandeur de Castille qui ne contenaient qu’une simple défense furent 
impuissantes ; le mal avait pris racine. Les roturiers assurés de l'impunité continuèrent 
de jouir des privilèges attachés A des titres qu’ils avaient usurpés. Le roi d'Espagne se 
trouva dans la nécessité de faire publier le placard du a8 mars 1 583, dans la même pro- 
vince , par lequel il défendit d toute personne non noble et de condition roturière de 
prendre et usurper les titres de noble homme , ou écuier, d peine d’ être rayé par auto- 
rité de justice et en outre d une amende pour chaque contravention. 

8 "* Décret du 8 octobre 1 580. 

Trois ans plus tard , le 8 octobre 1 586 , il fut émané de l'Escurial un décret qui dut 
être de grande importance dans un pays et dans une cour où le cérémonial était porté 
i l'extrême ; le roi y marquait avec soin quels honneurs et honnêtetés sont dûs aux pre- 
miers fonctionnaires de l'état et aux personnes nobles. Cependant cette pragmatique fut" 
impuissante pour changer l’usage qui s'était glissé partout, soit par vanité, soit paj 
adulation. 

Le roi d'Espagne, qui désirait rétablir l'ancien ordre dans lus rangs et entre les fa- 
milles, prescrivit le a3 septembre i5g5 une peine etamende assez forte, contre tous ceux 
qui contreviendraient aux dispositions dm édits du 8 octobre et a3 septembre 1.576. 

11 esté remarquer que les dites peines et amendes, sont portées par la pragmatique 
du a3 septembre, contre les délinquans et contre ceux qui auraient connaissances des 
contraventionsct ne les dénonceraient pas. 

g Edit du a3 septembre 1 5g5. 

Les peines promulguées par les édits précédeni rétablirent l’ordre que le roi désirait 
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voir renaître. Ce monarque porta encore le même jour, a 3 septembre i 5 g 5 , une 
autre ordonnance par laquelle il voulut prévenir les usurpations de noblesse et des ti- 
tres de Barons et Chevaliers , en prescrivant des mesures certaines sur le port et le mode 
des armoiries et des timbres; Sa Majesté donna dans son ordonnance du i . j décembre 
161C des éclaircissemens aux mêmes mesures qui étaient plus que jamais devenus né- 
cessaires. 

Les familles se connaissaient à peine ; l'ordre successif y était bouleversé et l'État ne 
connaissait plus les vrais descendans de ses défenseurs et soutiens. 

Le roi d’Espagne crut devoir ordonner, le 2 octobre 1618, de procéder sommairement 
en matière de contravention aux placards touchant le port d’armes et les titres d'hon- 
neurs. 

Dixième Édit. — La lettre déclaratoire, du 3 octobre i 6 a 3 , de la serénissime , infante 
règle la préséance des conseils, collèges et chambres , tant de justice que de Gnances 
et des comptes. 

Onzième Édit. — ParcetÉdit le roi statua que désormais les rois d’armes et autres 
qu’il appartiendra , seront seulement charges d'exécuter les placards et ordonnances 
sur le fait des armoiries et marques d’honneurs partout le pays et duché de Brabant et 
d’outre-Mcuse, et que les oppositions qui en résulteront seront décidées au conseil de 
Jlrabant. 

Un édit postérieurdu 21 août i 63 o soumet la connaissance des mêmes contraventions 
aux juges royaux des lieux de la transgression . Le décret du 1 8 février recommande de 
rechef de procéder en semblables matières sommairement. Le conseil privé déclara le 
25 septembre i63i , que les avocats , greffiers , docteurs en médecine, officiaux des 
monts-de-piété, pensionnaires et secrétaires des villes, n'étant autrement d'extractions 
nobles ou annoblis , ne sont compris sous la disposition de l’article 1" du placard pu- 
blié l’an iGiGsur le fait des armoiries et autres marques de noblesse. 

Les lettres royales du 25 novembre i63i , accordent plusieurs privilèges bonori- 
Gques aux chevaliers de la Toison d’Or. 

Le mode de suppression des titres d'honneurs fut réglé par le décret du conseil privé 
du 27 novembre même année i63i. 

Le placard du 12 février i 63 x, déclara que les hérauts d'armes , chargés spécialement 
des contraventions aux lois et usages héraldiques parl’édit du 26 juin i 63 o , ne peuvent 
être empêchés dans l’exercice de leur office par les conseils provinciaux , mais qu'en cas 
d'excès des hérauts d'armes, les conseils provinciaux devaient eu avertir le conseil privé. 
Le Roi désirant maintenir chaque famille , chacun de ses sujets au rang où la naissance 
et la fortune l'avait élevé. 

Les hérauts d’armes doivent être les prouver, de la Noblesse , les différens qu'ils 
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rencontrent se portaient devant les juges royaux dn lieu de la transgression, mais selon 
l’éditdu i a février i63a, les hérauts d’armes eux • mêmes étaient justiciables devant le 
conseil privé. 

Cet enchaînement et ce rapport de juridictions héraldiques devaient offrir quelque 
garantie A la noblesse elle-même. 11 fut déclaré le 8 mars iG36, que les receveurs des 
domaines de Sa Majesté le roi d'Espagne, les échevins du Francq de Bruges ou antres 
d’état semblable ne sont pas compris comme noble , dans le premier article du placard 
du i 4 décembre 1616 , dont l’exécution a été recommandée de nouveau par le régle- 
ment du 2 octobre i63^ , lequel détermine les frais de l'enregistrement des lettres 
d’annoblissemcnt et autres titres d'honneurs. 

Philippe IV déclara par acte du 16 novembre iGjo , que les nobles, ayant part 
anx assientos ou provisions des deniers pour le paiement des armées , ne préjudicient 
pas à leur noblesse. Cet auguste Monarque voulut aussi que les militaires nobles , fussent 
justiciables des consaux ordinaires en cas de contravention aux placards émanés en 
matière héraldique. Tel est le dispositif de l’acte royal en date du a » novembre iGfo. 

Philippe , roi d’Espagne limita les pouvoirs dont les hérauts d’armes , avaient toujours 
tâché d’abuser en donnant des certificats d’écuyer à des particuliers , qui étaient no- 
toirement connus pour roturiers , le Roi s’en plaignit dans une lettre du t y septembre 
1 G't i . adressée à son frère le cardinal infant Don Ferdinand et crut même devoir dé- 
fendre aux consaux et juges de justice de fonder leur jugemens sur les attestations des 
hérauts données pour preuve de noblesse. Cette différence remarquable qui fait l’ob- 
jet du décret du i5 septembre 16 j3 , est conçu en ces termes ! 

Sa Majesté défend en conformité de ses lettres écrites à Madrid , le ly de septem- 
bre iGji , à tous officiers et hérauts tf armes , de donner aucunes attestations et 
certificats île noblesse , on autres titres d’honneur d ta demande des parties , sous 
peine de nullité et coirection arbitraire ; ainsi sc contenteront de donner leur as’is , 
lorsqu'ils seront requis en cas de procès par les conseils provinciaux on antres sièges 
royaux ou bien par ledit Conscil-privc , quand les parties s'y adresseront , afin d’avoir 
lettres de confirmation ou déclaration de noblesse et autres titres, (i) 

Si ordonnons à tous conseillers et juges de justice de ne fonder à l'avenir leur juge- 
ment sur semblables certificats ci-devant donnés, sinon autant qu’ils seront trouvés 
conformes aux titres authentiques à ce valables et suffisants au terme de droit. 

Léditdu (6 novembre it>43 , déclare que les présidens des Conseils provinciaux avant 
le titre de Chevaliers transmettent une Noblesse héréditaire à leurs descendons. Le lloi 
d Espagne ordonna par lettres du i5 décembre i6)3, à ses sujets des Pavs-Bas, 

(i( Nom avons cru devoir conserver religieusement les termes techniques de la jurisprudence héraldique 
de t’e'poquc à laquelle ils ont etc’ écrits. 
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de présenter à l'enregistrement leurs lettres de Noblesse et d'honneur en deans les six 
mois, à peine d’en perdre l'effet. 

U fut déclaré par ledit du 3 janvier 1649 * que les greffiers et les secrétaires du Conseil 
de Brabant ne peuvent s’attribuer la qualité de noble , à cause de leurs offices , ni par 
conséquent user des marques d’honneur appartenant aux nobles. 

Le Roi défendit de nouveau le 1 3 janvier 1649 , à tous ses sujets , de porter ou de rece- 
voir des titres d’honneur et de noblesse des princes étrangers, sans avoir obtenu son 
consentement , et cette meme lettre déclare que personne ne peut se prévaloir de 
l’autorisation qui a été faite au Baron de Hobokeu, d'accepter le titre de Comte de l’Empire. 

Le décret du 21 juin suivant déclara plus expressément encore que nul Belge ne 
pouvait se prévaloir des titres et marques d’honneur, qu’il a obtenu des Princes étrangers, 
si les lettres que ces puissances leur en ont fait délivrer, ne sont expédiées eu forme de 
patente sous le grand scel. 

Le Roi déclara le 28 juillet 1649» que les en fa ns des personnes nobles, qui aurout 
souillé leur noblesse par quelque profession, qui y déroge, sout iguobles et doivent 
obtenir lettres de réhabilitation. 

La déclaration du i 3 septembre ifijg, attribua définitivement au Conseil privé 
le droit de connaître de la conduite des bérauts d’armes à l'occasion de leurs fonctions. 

Le decret dn 10 mai i65i , statua qu’aucun marchand étranger, quoique de noble 
extraction, ne pourra jouir des privilèges appartenant aux Nobles sans réhabilitation. 

Il fut déclaré par lettres du Roi d’Espagne, à l'Archiduc Léopold en date du 2 dé- 
cembre 1 65 1 , que le titre de Madame n’appartient qu'aux femmes et aux veuves des 
Chevaliers , et de ceux qui ont occupé les plus éminçâtes charges militaires ou politiques 
des Pays-Bas. Cette lettre du Roi portait eu termes exprès , et en cas que semblable titre 
fut attribué aux femmes et aux veuves, qui n'en ont aucun droit eu leurs sépul- 
tures , épitaphes et portraits ou quelques actes, écritures, contrats de mariage, testa- 
meus, partages ou autres actes semblables , avant la date de la publication de ladite 
défense, y soit quitté , rayé et défendu dans certain terme , à peine que cela sera fait 
par les officiers d'armes , les coutrevcnans seraient condamnés au surplus à une amende. 

Le Roi prescrivit le 28 février i 65 a aux Hérauts et poursuivons d’armes, de 
résider et tenir domicile dans les provinces, dont ils portent respectivement le titre, 
et déclara le i" juillet i (>53 , que ces mêmes Hérauts pouvaient aussi user de prévention 
hors de leur province contre les contrevenons aux placards en matière héraldique. 

Au Roi seul appartient, comme nous l'avons vu , de donner à ses sujets des lettres de 
noblesse ; par suite de cette prérogative de la royauté, il fut itérativement défendu 
à tous les hérauts d’armes de s'attribuer désormais le pouvoir d’interpréter les placards 
donnés en matière héraldique , tel est le diapoaîtif du décret du 18 juillet i 65 {. 
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Une déclaration du même jour porte que les avocats, n 'étant point d'extraction 
noble , ne sont pas compris sous la disposition du placard du 14 décembre 1616. 

Les hérauts d'armes qne l'on a vu chargés de la poursuite des contraventions en ma- 
tière héraldique avaient le pouvoir de calenger les contrevenans ensuite du décret du 1 3 
septembre iG 5 y. 

Le placard du a 3 mars 1 658 détermine l’époque pendant laquelle les lettres d'anno- 
blissemcn t accordées par le souverain devaient être levées ; par un édit du 16 juillet sui- 
-rant Sa Majesté, déclara que pour entrer au chapitre de S u Waudru à Mons, il n’était 
pas requis défaire d'autres preuves que celles requises pour entrerau chapitre d’Àndenne. 

Sa Majesté le Roi d'Espagne déclara itérativement, le 1 décembre i 658 , que la faculté 
d’accorder des privilèges ou réhabilitation de noblesse lui appartient à l'exclusion de 
tous les consaux ; étant une prérogative de la royauté. 

L’ordonnance du 6 septembre 1659 , prescrit le mode de procéder en matière héraldi* 
que , mais les édits du ao janvier et 1" mars 1G60 furent à cette époque de plus haute 
importance. Le premier déclare que les titres d'honneur pris par les personnes graduées 
dans les universités ne sont plus réputés titres de noblesse mais doivent seulement être 
considérés comme titres d’écoles sans aucune marque de noblesse civile ; le second as- 
sura une noblesse héréditaire aux enfans des présidens et des conseillers du grand 
conseil. 

Il fut défendu par décret du 1 a mars même année aux officiers des villes de calenger 
et d'agir eu matière héraldique contre les domestiques de Sa Majesté et tous les autres de la 
cour et des maisons des princes et des gouverneurs qui ont pour juge le conseil privé on 
l'alcade de la cour. 

Le Roi permet aux nobles par arrêté du 3 janvier 1661 de faire commerce des mu- 
nitions à l’usage des armées sans déroger à leur noblesse , et ordonne le 7 février suivant 
aux hérauts et aux poursuivans d’armes d'exiber une liste de toutes les amendes faites 
depuis leur nomination à ces fonctions, avec les noms, demeures et qualités des personnes 
calengécs , etnne seconde liste des attestations de noblesse , données depnis le 4 sep- 
tembre i 643 . 

Le décret du i 3 mars 1661 , concerne le port d’épée et le titre de madame, celui 
du ig février 1(161 régie la compétence des hérauts d’armes. 

Il fut défendu le 1 5 juillet de la même année d'imprimer ou de faire imprimer, de ven- 
dre ou d'apporler en Belgique aucune carie armoriale sans permission de Sa Majesté. 

Le Conseil privé ordonne au Conseil de Flandre par lettres du a.f février 1664 de sur- 
veiller et redresser les abus de ceux qui s'attribuent des qualités et titres de Noblesse qui 
ne leur compe'tcut pas. 

Le decret du 8 mai même au nue, détermina les revenus que devaient avoir les barons. 
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les marquis , lescomtes, les princes et les autres nobles , et déclara que leurs biens érigés 
sous les mêmes litres ne pouvaient être aliénés. 

Par son édit du a octobre i 665 Sa Majesté déclare que les nobles du comté de Namur 
commenceraient à la troisième génération à jouir des franchises , et exemptions attribuées 
aux gentilshommes d'aucienne noblesse. 

Une ordonnance du Conseil de Flandres prescrivit le 9 novembre i 6;5 le costume 
des avocats et des procureurs. 

En 1679 k iS novembre, le Roi déclara que les militaires étaient traitables par devant 
ksconsaux ordinaires en cas de contravention , en matière héraldique. 

Cette ordonnance fut renouvelée , le a 4 décembre de la même année. 

Le 26 novembre 1680, lettres du conseil privé au conseil de Flandres contenant 
l’ordonnance que les placards en matière héraldique devaient être observés tant à l'égard 
des étrangers que des réguicoles. 

Le a6 novembre i 685 , ordonnance concernant le costume des avocats et procureurs 
attachés au conseil de Brabant qui leur interdisait de porter l'épée. 

Le 5 juillet 1686, ordonnance du conseil de Flandre , défendant à tout individu qui 
n’appartenait pas à la caste nobiliaire de porter l’épée , à moins qu’il ne leur fut permis 
en raison de quclqu emploi. 

Le 4 novembre 1688 , Sa Majesté le roi d’Espagne ordonna que les marquis et les 
comtes, pour avoir entrée comme tels aux états de Brabant devaient faire conster de 
jouir d'un revenu annuel au moins de dix mille florins. Ceux d'un litre plus élevé d'un 
revenu au moins du double , et les Barons d'un revenu de quatre mille. 

Le 3 o novembre 1690 , décret déclarant que le commerce eu gros ne déroge pas à la 
noblesse; cette disposition fut ratifiée le i >r aTril i6g4- 

L'ordonnance du 22 juin 1696 prescrivit le costume de deuil pour toutes les classes 
de la société et même les domestiques. 

Le i 5 novembre 1696, décret renouvelant les ordonnances relatives aux titres d hon- 
neur et de noblesse. 

Le 27 novembre 1698, décret prescrivant que les épouscsdts nouveaux annoblis ne peu- 
vent prendre le litre de mtidamc. 

Le 10 décembre 1700, ordonnance portant que ceux, qui ont obtenu quelque 
titre d’honneur doivent en cas dé contestation eu faire conster par devant les tri- 
bunaux . 

Le 19 septembre 17141 décret prescrivant la stricte observance des arrêtés précédans 
au sujet du port d'épée, et celui du 22 octobre même année renouvelant l’ordonnance 
du 26 novembre i 6 g 5 . 

Le i 3 août 1716, décret défendant de donner le titre d écuyer aux enfans des conseillers 
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du conseil de Flandre, et des autres conseils provinciaux ; attendu que les charges des 
conseillers daus ces consaux ne donnaient pas la noblesse héréditaire. 

L’édit du la octobre 1718, annnlla les décorations et les titres d’honneur et de 
noblesse accordés par le duc d'Ànjou et autres , pendant l'usurpation et la détention des 
Pays-Bas. 

6 février 1720, arrête renouvelant celui du aa juin 1 696 relatif au costume de deuil. 

6 mai iy 35 , décret déclarant que tous ceux, qui ont obtenu des privilèges ou titres 
de noblesse par autre voie que celle du conseil suprême, doivent s'adresser dans le 
terme de six mois au même conseil afin d’en obtenir la confirmation. 

Le decret du aa décembre même année, prolongea le terme prescrit par l'arrêté pré- 
cédent» 

i 3 juin 1736, décret en forme d'édit perpétuel donnant permission aux nobles de 
négocier en gros tant par terre que par mer , sans déroger à leur noblesse. 

•j novembre 1737, décret, ordonnant à tous conseillers fiscaux, hérauts d'armes et 
autres officiers de faire leurs devoirs , contre tous ceux qui se permettraient le port 
d'épée sans titre. 

ao décembre 1743, décret prescrivant que toutes les personnes de noblesse chapitrale 
promues à Tétât déconseiller ne payeraient que la moitié des droits de médianate. 

ai avril 1744 t ordonnance prescrivant le rang entre les ecclésiastiques, les nobles 
et les députés des villes et les châtellenies de Flandre à l'inauguration de Marie- 
Thérèse d’Autriche. 

y mars 1751. décret permettant à tous les officiers de justice d’agir par prévention par 
devant le conseil du ressort contre les délinquans en matière héraldique. 

11 décembre 1764, renouvellement des édits, concernant les titres et marques 
d'honneur ou de noblesse, port-d’ armes , armoiries et autres distinctions. 

a 3 avril 17G5 , décret défendant de donner des épaulettes aux domestiques et gens 
de livrée. 

Le 9 octobre 1765 , il fut prohibé à tout individu, nou militaire, de faire usage 
de nœuds d’épée tressés d’or , et de soie noire. 

a 3 septembre 1769, réglement sur les preuves de filiation et de noblesse requises 
pour entrer aux chapitres nobles des Pays-Bas. 

3 novembre 1770 , deux déclarations de Son Altesse Royale, sur le même objet. 

Autre déclaration de la même date , concernant les chapitres nobles de l’Empire. 

19 décembre 1770, renouvellement de l’ordonnance du 6 février 1710 , concernant 
le deuil , les enterrcuicns et les funérailles. 

a 3 décembre 1771 , réglement pour les chapitres nobles de Nivelles, et de Mous- 
tier, relativement aux dépenses que faisaient les récipiendaires. 
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10 janvier 1781 , déclaration de Son Altesse Royale, concernant les preuves des ré- 
cipiendaires aux chapitres nobles des Pays-Bas. 

Le a6 avril 1781 , décret relatif au même objet. 

Nous croyons intéressant de donner en entier le texte de l'édit de 1616, parce qu'il 
est le type sur lequel s’étayent plusieurs familles , qui n’ont jamais reçu de lettres d’an- 
noblisscmeut , et sont cependant reconnues appartenir à la caste nobiliaire ancienne, 
et presque toujours à la n oblesse de race , ou à celle de gentilshommes , de nom et 
d'armes. 

C’est cet édit , dont le chancelier de Brabant , Christin , a donné le commentaire 
dans un in-folio, intitulé : J urisprudenlia hcro/ca , de jure Belgarum circa Habilita- 
ton . Ce commentaire contenait presque exclusivement toute la jurisprudence héraldique 
des Pays-Bas, autrefois autrichien , maintenant Provinces méridionales du royaume. 

ÉDIT 

/)’ Albert et d' Isabelle Clara Eugcnia, infante tC Espagne, archiducs d'Autriche, 
ducs de Brabant, etc. , etc. En l’nunéc 1616. 



Albert et Isabelle Clara Ecgexia, Infante d'Espagne, par la grâce de Dieu, Ar- 
chiducs d’Autriche , Ducs de Bourgogne , de Lothier , de Brabant , de Limbourg , de 
Luxembourg et de Gueldre ; Comtes de Habsbourg , de Flandres , d Artois , de Bour- 
gogne , de Thirole , Palatins et de Usinant , de Hollande , de Zeland , de Namur , de 
Zutpben , Marquis du Saint-Empire de Borne : Seigneur et Dame de Frize, de Salins, 
de Malines, de cité, villes et pays d’Utrecht , dOverysscl et de Groeninge. à tous 
ceux qui ces présentes verront , salut. Comme nous sommes particulièrement Informix, 
que nonobstant l’ordonnance de feu , de très-haute mémoire : Le noi , Dos Philime II, 
notre Irès-honorc seigneur et père, (que Dieu ait en gloire), faite a St. -Laurent , le 
Royal de Castille , le aS"’ jour du mois de septembre, en 1 an 1 5y5 , et depuis publiée 
par deçà touchant le port des armes, timbres , titres et autres marques de Noblesse, 
plusieurs se sont avancés , d’y contrevenir , et usurper les titres d’honneur , qui ne leur 
appartiennent point, ni de qualité , ni de mérite , au grand préjudice de notre sou- 
veraineté , intérêt et mépris de nos vassaux et sujets , étant de la vraie et ancienne 
Noblesse ; savoir , faisons : Que nous , désirant remédier à semblables confusions et ex- 
cès , obvier par bonne police , à ceux qui se pourroient à l’avenir envoie commettre en 
ce regard , avons de notre certaine science , pleine puissance et autorité soin ei aine, et 
eu, sur ce, en préalable, l’avis des cbefs-présidens et gens de nos privé et grand Con- 
seil , de notre Chancelier, et Conseils de Brabant, «t autres Conseils de par- deçà, 
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statue et ordonné, statuons et ordonnons par forme d'éclaircissement et ampliation , 
de la susdileordonnancc, le* points et articles qui s’ensuivent : 

Article I". 

Premièrement , que cou qui sont extraits d'ancienne noble race de sang et maison . 
ou ceux dont les pères et aïeuls paternels et eux , auront vécus publiquement comme 
personnes nobles, et pour tels, auront été communément tenus et réputés, ou qui, 
ou leurs prédécesseurs paternels , en ligne directe masculine , auront été honores de 
nosdits ancêtres , ou de nous, du degré de Noblesse , par lettres-patentes d’annoblisse- 
ment sur ce dépêchées , on qui 4 cause de leurs états , offices ou charges , ou de celles 
de leurs pères ou aïeuls paternels , ont droit de ce faire respectivement , pourront seuls 
(et nuis autres ) prendre ou s'attribuer la qualité d'Écuyer , Noble ou autre titre de 
Noblesse , porter publiquement ou en privé armoiries timbrées , soit en leurs seela , ca- 
chets , tapis ou autrement , et en leurs sépultures , funérailles on autres actes publics , user 
de cérémonies ou honneurs appartenant anx Nobles , à peine , que ce qui sera fait au 
contraire, sera rompu , rayé et effacé par autorité publique , et les personnes qui en 
ce , auront mépris , écherront pour chacune , contravention , en l'amende de cin- 
quante florins. 

Article a. 

Défendons à tous nos sujets et habitans du pays de notre obéissance , de quelque 
qualité ou condition qu'ils soient , de prendre , porter , ou relever le nom ou armes 
d'autres maisons et familles nobles; ores, que la ligne masculine d'icelles fut de tout 
«tincte , sauf et excepté les Gentilshommes , à qui cela aurait été permis par adop- 
tion , contrat de mariage , testament on autres dispositions valables , de ceux de ladite 
famille , ayant pouvoir de faire telle concession , ou ceux qui pour porter les noms 
rt armes de telles familles extinctes , auront de nous obtenu consentement exprès , 
et lettres-patentes en forme duc, et icelles fait enregistrer aux registres de nos Offi- 
ciers d’ Armes , comme ci -après sera déclare : 4 peine que celui qui en aura usé au- 
trement , paiera l’amende de cent florins , outre et par-dessus la réparation de ce qui 
aura été fait au contraire, sauf ès lieux où il y a coutume contraire approuvé , selon 
laquelle on se pourra régler. 

Article 3. 

Interdisons et défendons aussi à tous , de transporter ou invertir 1 ordre de leurs 
quartiers , en leurs généalogies , sépultures , épitaphes , verrières ou ailleurs , soit 
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en public ou en privé , ou y insérer tics quartiers empruntés (l’autre maison , où , 
y eu mettre d'autres frauduleusement conlrouvés ; k peine qu’en tous lieux , où ils 
seront trouvés, ils seront non-seulement rompus et effacés; mais outre ce , le trans- 
gresseur condamné en l'amende de cinquante florins. 

Article 4- 

Et au regard de ceux qui sont parvenus ou parviendront ci-après à quelque terre , 
Cef ou seigneurie , soit par succession , testament , donation , contract de mariage ou 
achat , ou à quelque autre titre que ce soit , du surnom de quelque famille noble. Us ne 
pourront porter les uoms et armes d'icelle , comme si le nom et armes fussent de leurs 
propres familles , bien se pourront-ils dire seigneurs desdits lieux , avec leurs noms et 
surnoms propres , et actes dépendans de la justice de leurs seigneurs , pourront être 
scellez ou cachetez des armes d’icelles : et si lesdites terres , fiefs , ou seigneuries étaient 
dès maiutcnant ou ci-après , élevées , ou décorées de quelque titre relève d’honneur , 
comme de Baronnie , Vicomté, Comté, Marquisat, Principauté , ou Duché, et vien- 
nent à tomber ès mains des personnes non nobles , ou de qualité nullement digne , n'y 
correspondante à tels titres, cesseront entièrement , enmmecxtincts et réunis à notre 
seigneurie et domaine, sans pouvoir être continuez par tels nouveaux propriétaires, 
considéré que lesdites terres ont été honorées de tels honneurs et titres de grandeur , 
pour les services et mérites de ceux qui les possédaient alors , afin de les honorer et 
leurs descendans nobles , le tout à peine de cent florins pour cliaque contra- 
vention. 

Article 5. 

Pour remédier aux débats qui pourraient ( comme l’on a vu souvent venir du passé J 
touchant l'aisncssc et port des armes pleines , voulons et ordonuons que les fils aisnez de 
toutes maisons (même les fils aisnez du vivant de leurs pères) soient tenus de mettre en 
leurs armoiries quelque brisure, en la forme accoutumée, à la distinction des aisnéset de 
continuel- telle brisure, aussi long temps que les branches des aisnés durent, afin depon- 
voir reconnaître et discerner les descendans de l'une et de l’autre branche , à peine de 
cinquante florins, sauf et excepté les gentilshommes de nos pays et duchés de Luxembourg 
et Gueldres , ès quels pays telle brisure d’armes n’est connu , qui se pourront régler 
comme du passé. 

Article 6. 

Ceux qui ont soitillé leur Noblesse par quelque exercice méchanique , métier on au- 
trement , par quelque profession vile, dérogeante à leur première qualité, ne pour- 
ront plus jouir d’icelle , n’y d'aucuns honneurs, prérogative» et immunités de nobless», 
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si préalablement ils ne délaissent et abandonnent par effet ladite profession méclianique , 
et vérifient duement d'être légitimement descendus en ligne directe masculine, des 
maisons et familles, dont ils se disent issns. Et qu’en suite de ce devoir , ils obtiennent 
de nous , pour eilàcer du tout ladite souillure , nos lettres de réhabilitation et restitution 
de leur ancienne noblesse , et les faire enregistrer aux registres de nos officiers*d armes , 
en la forme c i-après déclarée , à peinede cent florins d amende ; en laquelle échéront 
tous ceux qui auront fait le contraire, sauf es provinces et lieux , ou par coutume ex- 
presse décrétée ou observée publiquement par temps è ce suffisant , telle réhabilitation 
et restitution n'est requise. 

. Article 7. 

Intevdissons et deffemlons à tous nos vassaux de quel état ou qualité qu’ils soient, 
(le s’attribuer et 4 tous autres de leur donner , soit en parlant ou écrivant , le titre ou 
qualité de Baron, ou autre semblable, on plus grand, n'y de poser à leurs armoiries 
des bannières , portans ou y mettre couronnes induement prises , s’ils ne font première- 
ment apparaître en forme due , par renseigoemens aulentiques et valables , que les ter- 
res, fiefs et séignieuries qu'ils possèdent en nos dits Pays-Bas, ayent été décorées de tel 
degré et titre d'honneur , par lettres patentes de nos prédécesseurs ou de nous : et si 
leurs lettres et enseignements étaient égarées ou perdus parla guerre ou autre accident , 
et peuvent suffisament vérifier par témoins que leurs prédécesseurs auraient de temps 
immémorial joui de tels titres publiquement , et sans contredit de personne , ils pour- 
ront prendre leur recours 4 nous , pour obtenir ou nouvelles lettres de ladite érection , 
confirmation de tel premier et ancien titre, dont ils seront tenu de faire tenir note 
au registre de nos officiers-d'armes en la manière ci-après déclarée , à peine de cinquante 
florins d'amende contre lesdits contrevenans. 

Article 8- 

Si deffendons bien expressément 4 tous nos dits vassaux , sujets et habitans en nos 
pays, de quelle qualité qn’ils soient , de se dire ou intituler Chevaliers, sils nontété 
créés et faits Chevaliers par nous ou nos prédécesseurs : à peine de cent florins d'amende , 
et que ledit titre sera tracé et biffé en tous écrits où il sera trouvé. 

Article 9. 

Et comme beaucoup des abus déclarés par cette notre ordonnance, procèdent (le ce 
que les Secrétaires, Greffiers, Notaires et autres personnes publiques, qui reçoivent 
les contracls et dispositions des parties , leur donnent trop facilement des titres de 
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noblesse qui ne leur appartiennent , et qui leur sont interdits par cettuy notre édit , 
voulons que lesdites personnes publiques qui seront trouvez avoir donné aux parties 
comparantes par -devant eux, des titres et honneurs qu’ils savaient assurément, ou 
vrai - semblablement ue leur point appartenir , seront pour chacune fois condamnés eu 
cent florins d’amende. 

Article io. 

Et d autant qu'aucuns sujets ne pouvaut méritoirement demander , n'y attendre de 
leur Prince naturel , la dignité et titre d'honneur qu'ils affectent hors de leur portes 
les vont rechercher des autres Princes étrangers en préjudice des droits de notre souve- 
raineté, hauteur et prééminence , et aussi à la sur charge et méprisée nos autres sujets 
contribuables en aucunes provinces és tailles , aides et subsides d'icelles. 

Nous déclarons très -expressément , que nul vassal ou sujets nostre , ne pourra aider 
à prévaloir en nos dits Pays-Bas d’aucune légitimation , ennoblissement , octroi de non- 
Telles armoiries , accoisscments ou relié d'icelles , concession de chevalerie , él ection de 
nouveau titre de leurs terres ou seigneuries, n’y d’autres privilèges , prééminence , 
immunités, grâces ou honneurs qu'ils auront obtenus d’autres Princes, que de nos' 
prédécesseurs ou de nous : à [reine que les dits titres seront effacez et tracés par autorité 
publique, elles trausgresscurs condamnés enl’ameude de deux cent florins. 

Article ii. 

Pour ce qu’aucuns par ignorance, et autres par présomption, s’avancent de faire 
poser sur leurs armoiries des timbres en pleine face, à la façon des souverains , ou bien 
des heaulmes entièrement dorés sans avoir ni tille ni droit , et aussi de jiorter couronne 
autres que leur appartient , sans faire aucune distinction d’entre celles de Comte , 
Marquis , Princes et Ducs, les portails mêmes aucuus à hauts fleurons, à la royale où 
souveraine, le tout à notre préjudice, et des autres Princes souverains : Voulons en ce 
mettre l'ordrç et reglement convenable. 

Mandons ù tous uos sujets et habilans de nos dits pays , de quelle qimlité qu'ils soient 
de redresser tels erreurs et excès , chacun selon son rang et dignités, en déans trois 
mois prochains dès la publication de cette , à peine qu’ils seront redressés par autorité 
publique , et les delayans condamnez en l’amende de trois cent florins. 

Article la. 

Pour reprimer les abus qui sont advenus au regard des bâtards et leurs descendais qui 
se sont avancez de porter avec le surnom de la famille légitima , aussi les aimes d’içellc , 
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sans y mettre aucune marque de bâtardise , tellement que par le laps de temps , les des- 
ccndans de quelques fils naturel ou illégitime , viennent souvent à se mettre au rang des 
légitimes , et prendre leurs successions , droits et prérogatives , pour ce que par le nom , 
ny par les armes ne se peut connaître aucune différence ni distinction d'entre les légi- 
times et les descendans des bâtards. 

Nous voulons et commandons empressement , qu’aux armes des bâtards et illégitimes 
( ors qu’ils fussent légitimés par lettres de nous ou de nos prédécesseurs ) et de leurs descen- 
dans , soit apposée différence et marque notable espéciale , à savoir aux armes desdits 
bâtards ou illégitimes une barre , et â celle de leurs descendans une note remarquable , 
diverse de celles dont usent les peinez descendans de légitimes , à peine de soixante flo- 
rins d’auiende pour chacune contravention. 

Ahticie i 3 . 

Afin d'obvier aux désordres qui facilement pourraient advenir au préjudice d'autrui , 
quand on concède quelques nouvelles armoiries et timbres aux anuoblis, ou à ceux qui 
désirent augmentation ou changement d’icelles , â cause que les registres aux armes 
( auxquels en semblables occurences ou voulait avoir recours J ne sont entretenus comme 
du passé, et dont pourraient aussi soudre en temps avenir , grands débats sur le port 
des armoiries ainsi octroyées, avons trouvés convenir que notre premier Roi-d'armes , 
et tous autres nos Roys et herauts-d’arines , chacun de la province dont il portera le 
nom , ayant à redresser et faire faire lesdits registres aux armoiries en la forme encien- 
nement observée , et à ces fins nos vassaux et sujets ayans ou prétendons aucun droit de 
noblesse , enverront ou feront délivrer , soûls reccpisé , és mains de notre-dit Roy 
d’armes, et au Roy , ou héraut d'arines de la province de leur origine ou résidence , 
respectivement leurs armoiries timbrées dnemeut despeintes avec leurs noms, surnoms 
et titres ( si aucuns en n'ont) et ceux de leur père et mère sous leur signature pour ainsi 
être dépeintes et enregistrées és registres de leurs officiers respectivement ) comme dis 
est) pour y avoir recours , et le regard que de raison. 

Ahticie 14. 

Et parce que durant les guerres passées , et l'absence de nos prédécesseurs , Princes de 
ce pays , 1 011 a pris peu d’égard , de quelle façon les courriers et messagers , tant de 
nos provinces , villes , châtellenies et seigneuries , que ceux de nos sujets , portaient les 
armoiries , faisant chacun faire les siennes â sa fantaisie, sans en cesuivre les anciennes 
coutumes et ordonnances: voulons et ordonnons que tels courriers et messagers ayent 
à les l'orter sur boites élevées , sans être couronnées, pendantes par chaînettes sur le côté 
gauche de leurs corps: â peine que celles autrement faites et portées , seront otées par 
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nos officiers d’armes, cl confisquées à leur profit, et outre ce les transgresseurs puis de 
l’amende de vingt fiorius ; ladite amende , et toutes autres ci-dessus statuées , applicables , 
à savoir un tiers à notre profit , le deuxième tiers à l’officier qui fera l'exploit et le troi- 
sième au dénonciateur. 

Article i 5 . 

Voulons et commandons en outre que toutes et quelconques lettres de nous impet rées , 
depuis notre avènement à ces états des Pays-Bas, ou qui seront impetrees à l’avenir en 
matière d’annoblisscment , port des armes, augmentation ou changement d'icelles, 
légitimation et rétablissement de noblesse , confirmation ou approbation d'icelles , lettres 
de chevalerie, érection d’aucuuc terre, fief ou seigneurie en titre d’honneur et autres 
de même matière sujet , seront présentées par les impetrans à notre premier Roy -d’armes , 
on au Roy et beraut-d’armes de la province de leur résidence ou origine , ou bien de 
la province ou la terre nouvellement érigée en titre sera située , pour être enregistrées 
és registres de leurs charges respectivement et successivement endossées, sous leur signa- 
tures avec certification de la notice en prise ï 

Et sc fera semblable enregfstrature aux registres de l'élection d’Artois , au regard de 
ceux en étant originaires , ou y résidons à peine de perdre l’effet et fruit de telles grâces , 
concessions et octrois. 

Art. 16. 

Et afin que tout ce que dessus soit mis eu effet et réelle exécution et étroitement ob- 
servé en tous ses points , nous avons commis et commettons par ces mêmes présentes, 
tant les fiscaux de nos conseils , que notre premier roy-d’armes , et tous autres nos be- 
rautz d’armes , et chacun d’eux par prévention , pour y entendre et prendre particu- 
lier regard, à ce qu’étant par eux reconnu , que quelqu’un y aye contrevenu , ils en 
fassent les devoirs de calange et poursuite en tel cas convenable, pardevant nos con- 
seils ou autres , à qui la connaissance de telles matières appartient , de ce faire , avec ce 
qu’en dépend; leur avons donné et donnons ces présentes plein pouvoir , autorité et 
mandement spécial. 

Si donnons en mandement à nos trfrs-clicrs et féaux les Chefs-Président et gens de nos 
privé et Grand-Conseil , Chancellier et gens de notre Conseil en Brabant , Gouverneur- 
Président et gens de notre conseil de Luxembourg , Gouverneur Chancellier et gens de 
notre Conseil de Gueldrcs , Président et gens de notre Conseil de Flandres , Gouverneur, 
Président et gens de notre Conseil provincial d’Artois , Grand Bailli d Hainaut et gens de 
notre Conseil dudit Hainaut en notre cour h Mons, Gouverneur président et gens de notre 
Conseil en Hollande, Gouverneur, Président et gens de notre Conseil à Namur , 
Gouverneur Président et gens de notre Cons.il en Frise, Gouverneur Prési nt et gens 
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de notre Conseil d'Utrecht, Gouverneur chancellier et gens de notre Conseil en 
Overyssel, Gouverneur de Lille, Douay et Orchics, Bailly de Tournay et 
Tournesis, Lieutenant de Grœninge, Rentmecsters de Bevrest et Beoisters ■ chelt 
en Mande , Prévost le conte à Valenciennes , escoutellc de Malines , et à loua 
antres nos Justiciers et Officiers , et ceux de nos vassaulx auxquels ce regardera , leurs 
Lieutcnans etcliacun d’eux en droit soit , et si comme à lui appartiendra, que cette 
notre présente ordonnance ils fassent continent publier et prodamer , chacun en son 
enlroid, és lieux de leurs juridictions et ressorts respectivement , où 1 on est accoutumé de 
faire semblables crys et publications , afin que nul en puisse prétendre cause d ignorance : 
Et icelle notre ordonnance gardent , observent et entretiennent , fassent garder , ob- 
server et entretenir inviolablcmcnt , en touts ses points et articles , sans aucun contre- 
dits ou empêchement, procédant et faisant procéder contre les trangrosseurs et déso- 
béissans , par l’exécution des peines ci-dessqs déclarées, sans aucune faveur , port ou 
dissimulation : de ce faire , et ce qu’en dépend , leur donnons et à chacun d eux plein 
pouvoir, autorité et mandement spécial. 

Mandons et commandons a tous, que à eux , le faisant , ils obéissent et entendent 
diligemment , car ainsi nous plaît- il. 

En témoin de ce nous avons fait mettre notre scel à ces présentes. Donné en notre 
ville de Bruxelles, le i 4 m ® jour de décembre l'an de grâce mil six cent et seize. Para- 
phé Ma, V. 

Par les Archiducs en leur Conseil. 

( Signé ) VEREYCKEN. 

Il nous paraît aussi indispensable de transcrire ci-apres le reglement du a 3 septembre 
1769, c'est un monument historique de l'ancienneté nobiliaire qui était requise pour 
entrer dans les chapitres nobles des Pays-Bas. 

RÉGLEMENT 

du a 3 septembre '769, sur les preuves de Filiation et de Noblesse qui étaient requises 
pour entrer aux chapitres Nobles des Pays-Bas. 

Mâ&iz-Thûz» , par la grâce de Dieu , Impératrice-Douairière des Romains , Reine 
d'Allemagne , de Hongrie , de Bohême , de Dalmatie , de Croatie , d’Esclavonie ; etc. 
Archiduchesse d'Autriche ; Duchesse de Bourgogne , dcLothier , de Brabant , de Lim- 
bourg etc. , etc. 

Les services que l'ancienne noblesse de nos royaumes et états héréditaires , a rendus 
d nos prédécesseurs et à nous , lui donnant un titre particulier à notre bienveillance ; et 
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avant lieu de nous promettre qu'elle se distinguera toujours par les mêmes preuves de zèle 
et d'attachement dont elle a été animée jusqu’ici ; nous avons jugé que c'était un objet 
intéressant et digne de nos soins de contribuer à conserver et h augmenter le lustre de 
classe de nos fidèles sujets, et à procurer l'avantage des familles qui la composent. C’est 
dans cette vue que nous avons érigé et fondé , il y a peu d'années , pour des filles issues 
d’ancienne noblesse , deux chapitres de chanoi cesses , un en notre ville de Prague et 
l’autre en celle d Inspruck ; voulant pareillement faire éprouver à la noblesse belgique 
les effets de notre bienfaisance , nous nous sommes fait représenter les constitutions et 
statuts des quatre chapitres nobles de chanoinesscs , que nos glorieux prédécesseurs 
ont ioudés aux Pays-Bas , et qu'à leur exemple nous destinons particulièrement à l’an- 
cienne noblesse de ces provinces , et ayant reconnu que la manière d'y faire les preuves de 
noblesse , n’était pas uniforme ; que d’ailleurs quelqu’uns étaient pourvus de régle- 
mens émanés sur cet objet de l'autorité souveraine , et que d’autres n’en avaient pas ; 
etqu'cnfin l’usage qui s'y était introduit de faire les preuves de noblesse par ascendans, 
était sujet à beaucoup de difficultés et d’inconvéniens , nous avons jugéà propos d’abolir 
Cet usage , et déporter une loi générale et uniforme pour tous ces chapitres, relative- 
ment aux preuves de filiation et de noblesse requises pour yenlrer. 

A ces causes , de notre certaine science , pleiuc puissance et autorité souveraine , 
avons de l'avis de nos très-chers et féaux les chef et président et gens de notre conseil- 
privé , et la délibération de notre très-cher et très-aimé beau-frère et cousin , Charles- 
Alexandre , Duc de Lorraine et de Bar , Grand-maître de l'ordre Teutouique , notre 
lieutenant, gouverneur et capitaine-général des Pays-Bas, déclare, statué et ordonné , 
déclarons, statuons et ordonnons les points et articles suivans : 

Article I". 

Aucune demoiselle ne sera dorénavant admise aux chapitres nobles de liions , Ni- 
velles , Antiennes et Moustier-sur-Sambre , si au préalable n’a fait conster qu’elle 
est légitimement issu eAe seize -quartiers , dont huit du côté paternel et huit du côté ma- 
ternel, tous de noblesse ancienne et chevalereuse, laquelle preuve nous avons substituée et 
substituons à celle de quatre quartiers paternels et quatre quartiers maternels , ainsi que 
des ascendans supérieurs , qui sera et demeurera abolie, cessant toutes concessions , statuts 
ou usages au contraire. 

Article a. 

Pour vériGcr la filiation et la noblesse de ces seize quartiers , la demoiselle aspirante 
ou son procureur , produira au chapitre où elle aura obtenu une prébende , la carte gé- 
néalogique qui les renferme, avec les armoiries de chaque quartier, leurs écussons , 
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heaumes , lambrequins et antres décorations , comme aussi la variété des émaux qui 
peuvent servir i distinguer chaque famille et ses branches. * 

Cette carte généalogique , qui devra être sur velin , et dont le modèle se trouve à la 
suite des présentes , contiendra aussi les noms de baptême et de famille , ainsi que ceux 
qu i servent À différencier les branches d’une même famille , le tout avec précision et 
exactitude , et on laissera au bas un espace suffisant pour qu’on puisse y coucher le cer- 
tificat, dont il sera parlé ci-après article 10. 

Article 3. 

La preuve de Gliation de seine quartiers se fera par gradation de la demoiselle aspirante 
à ses père et mère ; de ceux-ci à ses aïeux et aïeules , de-là à ses bisaïeux et bisaïeules et 
ultérieurement à scs trisaïeux et trisaïeules, comme il sc voit du modèle de la déduction des 
preuves que nous avons prescrites aux chapitres de Pragneet d'Inspruk , lequel est an- 
nexé à la suite des présentes , pour servir également de régie aux chapitres nobles des 
Pays-Bas. 

Aeticll 4- 

La preuve de cette Gliation se fera par extraits baptistères, extraits mortuaires, 
contrats de mariage , testamens et autres actes de dernière volonté , actes de partage , 
lettres d’investiture de fiefs , autrement dit reliefs , engagères d’emplois nobles , pactes 
de familles , procès , transactions , acceptations de tutèle et autres actes publics ou ju- 
diciaires ; le tout en forme authentique et légale , d’après l’original ou copie vidimée ; 
et au défauts de pareils instrument , l’on pourra aussi employer des papiers de famille 
anciens et authentiques , tels que des notes qu'auraieut tenues les parens , des noms et 
du nombre de leurs enfans , des noms de ceux à qui ils auraient été mariés , quels au- 
raient été leurs ancêtres ou autres notions semblables , qui pourraient faire connaître 
la vraie filiation d’une famille. 

Si cependant il arrivait que par les événemens de la guerre , par incendie ou par quel - 
qu’autre accident , les papiers ou archives de certaines familles eussent péris , en sorte 
qnc les desceudans de ceux qui auraient essuyé ces malheurs , ne pussent plus produire 
des titres ou de preuves litérales pour établir leur filiation, ni suppléer à leur defaut 
autrement que par des témoignages dignes de foi , en ce cas l’on vérifiera la réalité de ces 
malheurs par de» certificats on actes de notoriété, dans lesquels les attestans , dont il y 
en aura trois de la famille même du laquelle il s'agira de prouver l'origine , déclareront 
aussi , que les quartiers dont on ne pourra pas prouver la filiation , ni renseigner 
authentiquement les noms et surnoms , doivent véritablement faire partie de la 
généalogie de l'aspirante. 
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Que si U famille , dont la filiation ne pourrait point être tirée au claire par des titres 
et preuves litérales , était entièrement éteinte , en ce cas l'atestation mentionnée 
ci-dessus suffira également, pourvu quelle soit donnée par trois Gentilshommes des plus 
proches parens de la famille éteinte ; et dans l’un comme dans l'autre cas , ces atestations 
devront être données sous parole d'honneur , qui équivaudra serment. 

Article 5. 

La preuve de filiation légitime de l’aspirante étant faite sur le pied prescrit par les 
articles précédens , il sera procédé à la preuve de la Noblesse ancienne et Chevalereuse , 
de chacun des seize quartiers ; et pour déterminer une bonne fois quelle doit être cette 
Noblesse ancienne et Chevalereuse. Nous avons établi et établissons les règles sui- 
vantes. 

Seront réputés de Noblesse ancienne et Chevalereuse , tous les quartiers que l'on fera 
constater avoir reçues et acceptés dans l’un ou l’autre des Chapitres Nobles de Chanoi- 
nesses aux Pays-Bas , y compris ceux de Maubeuge et de Denain , dans les Chapitres 
Nobles de Chanoinesses de Prague et d 'fnspruch , dans les Chapitres Nobles de 
l’Empire , aux Baillages de l’ordre Tcutonique et aux Chapitres provinciaux de l'ordre de 
Malthc. 

Seront aussi réputés de Noblesse ancienne et Chevalereuse , les Trisaïcux et Tris- 
aïeules , composant les seize quartiers de l'aspirante, dont on prouvera l'admission de 
la personne même, si c'est un quartier masculin ou du frère, si c'est un quartier fémi- 
nin ou de leurs ascendans , dans l'ordre de la Noblesse des états de Brabant, de 
Limbourg , de Luxembourg , de Gucldre , de Hainaut ou de Namur . 

A défaut cependant de pareilles preuves , résultant de l’admission dans les Chapitres 
et Collèges Nobles ou ordres de la Noblesse, ainsi qu’il vient d’être énoncé , l'on pourra 
vérifier la Noblesse ancienne et Chevalereuse de ces seize quartiers , par des attestations 
délivrées par le corps de Noblesse de nos provinces des Pays-Bas , ainsi que de nos autres 
Pays héréditaires, par les corps de Noblesse des états de l’Empire, par les Chapitres 
provinciaux de Malthe , par les Bailliages de l'ordre Teutonique , par les Comitats de 
notre Royaume de Hongrie, et enfin par les grands Chapitres Nobles des Cathédrales et 
et autres Chapitres Nobles de l’empire. 

La noblesse ancienne et Chevalereuse pourra encore se vérifier par des épitathes , 
inscriptions peintures d’armoiries sur les fenêtres des églises , et par tous autres monu- 
mens publics, qui portent avec eux le caractère d’authenticité. 

Finalement les Trisaïeux et Trisaïeules , composant les seize quartiers de 1 aspirant 
dont on ne pourra vérifier de l'une ou del’aut™ manière susdite la noblesse ancienne 
et Chevalereuse, seront réputés tels , dès qu'ils seront fils ou filles d'un Père noble. 
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Article 6- 

Par une suite de ces dispositions , nous voulons que les preuves de noblesse , soit 
pour la carte généalogique entière , soit pour un quartier particulier , qui au- 
ront été acceptées dans un des quatre chapitres nobles de chanoincsses aux Pays-Bas 
de gré à grc , ou par sentence passée en force de chose jugée , soient également reçues 
dans les autres chapitres , où elles seront produites en après , sans autre examen , ni 
quant à la noblesse, ni quant à la filiation , et cela indistinctement , soit que ces quar- 
tiers se trouvent au premier , deuxième , troisième , quatrième ou cinquième 
degré. 

Article y. 

N ous entendons que la même chose ait lieu à l’égard des preuves que l’on fera conster 
avoir été acceptées, soit dans les chapitres nobles de Prague et Inspruck , dans les autres 
chapitres nobles de l’empire , aux bailliages de l’ordre tcutonique , ou enfin aux langues 
de l’ordre de Malthe. 

Article 8. 

Nous déclarons au surplus, que les preuves de Noblesse faites dans la forme et suivant 
l’usage qui a lieu dans chaque pays , dont les familles sont originaires , devront être re- 
çues dans les chapitres nobles des Pays-Bas , pour les Gliations antérieures à leur établisse- 
ment dans les mêmes pays. 

Article 9. 

Les dispositions portées par les articles précédens , seront également appliquées aux 
preuves, qu’il s’agira de faire, relativement au port d’armoiries et dornemens; et 
comme il arrive quelquefois , que les familles nobles apportent des cliangemens dans 
leurs armoiries , lors de l’acquisition de quelques possessions , ou par d’autres raisons , 
au moyen dequoi il se trouve dans une carte généalogique , qu’une seule et même 
famille a porté dificrentes armoiries ; nous voulons en ce cas , que dans la déduction que 
l’aspirant devra donner de ses preuves , elle fasse mention des motifs qui ont occasionné 
ces cliangemens , afin de prévenir par-là les difficultés qui pourraient s’élever à cc sujet , 
lors de l’examen des armoiries. 

Article 10- 

Lcs preuves de filiation et de noblesse étant effectuées d’après les règles ci-devant 
établies , la demoiselle aspirante produira, pour corroboration de ces preuves , quatre 
gentilshomme d ancienne noblesse, clievalereuse et chapilralc, dont aucun ne pourra 
en ligne directe, lesquels, sous leur punie d'honneur et de gentilshommes, lui être parent 
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qui équivaudra serment, certifieront la vérité de la cartegéuéalogiquede l'aspirante, tant 
pour son origine et la chaîne dcfiliationde scs ancêtres, que pour leurs armoiries, comme 
aussi pour la noblesse des seize quartiers dénommés à ladite carte généalogique ; et pour 
établir luniformité à cet égard, nous voulons que ce certificat soit exactement conforme 
au formulaire qui se trouve à la suite du modèle de la carte généalogique , n®. i , et que 
les gentilshommes qui l’auront signé , y apposent le cachet de leurs armes , en il forme 
et manière qu'il est démontré; moyennant quoi nous avons abrogé, comme nous 
abrogeons tout autre usage de jurer les preuves de noblesse, qui pourrait avoir été 
pratiqué jusques ici dans ces divers chapitres. 

Article u. 

Il sera permis aux récipiendaires , qui seront parentés d'un nom ou d'un quartier déjà 
reçu en chapitre, de prendre inspection et copie de toutes les cartes généalogiques 
qui reposent dans les archives des chapitres, ou dans celles des Dames Abbesses ou 
Prévôtés. 

Article 12. 

Ordonnons à celle fin, que toutes les cartes généalogiques déjà existantes , aiusi que 
celles que l’ou présentera dans la suite, soient déposées dans une chambre séparée, sous 
la direction du secrétaire de chaque chapitre, lequel sera tenu d’en délivrer des copies 
pour un salaire raisonnable ; et chargeons les Abbesses et Prévôtés des chapitres respec- 
tifs , de faire conster à notre gouvernement de l'exécution du contenu en cette article, 
trois mois après la publication du présent réglement. 

Article i3. 

Enjoignons au surplus aux récipiendaires , de faire remettre à notre chambre héral- 
dique des Pays-Bas, un double authentique et duement certifié par les chapitres ou elles 
auront été reçues, des cartes généalogiques ayant servi à leurs preuves de noblesse, 
avant que de pouvoir être mises en possession de leurs prébendes, à peine de nullité de 
la prise de possession. 

Article i4* 

Déclarons en outre, que les abbesses des chapitres de Nivelles et de Moustier , seront 
tenues désormais de conférer , par acte en duc forme , les prébendes vacantes en leur 
chapitre , alrant qu'on puisse procéder à l'examen de la filiation et de» preuves de no- 
blesse , de la même manière que cela s’observe aux chapitre» de Mons et d Andcnncs , 
dont les prébentes sont à notre collation. 
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Article i5. 

Ordonnons finalement que les demoiselles pourvues de prébendes dans l'un ou dans 
l'autre de tes quatre chapitres , devront présenter leurs preuves de filiation et de no- 
blesse dans le terme de trois mois de la collation qui leur en aura été faite , et effectuer 
ces preuves dans le terme d’un , à compter du jour de la collation ; le tout à peine que la 
collation sera réputée nulle et la prébende impétrable ; laquelle disposition aura égale- 
ment lieu, à compter du jour de la publication du présent réglement, à l’égard des demoi- 
selles actuellement pourvues de prébendes, et qui n'ont pasencore présenté leurspreuves. 

Si donnons en mandement à nos très-chers et féaux les Chefs et Présidens et Gens de 
nos privé et Grand-Conseil , Chancelier et Gens de notre Conseil de Brabant ; Grand- 
Bailli , Président et gens de notre Conseil de Hainaut ; Gouverneur , Président et gens 
do notre Conseil de Namur ; et tous nos antres Officiers , Justiciers et sujets qui ce re- 
gardera , que ce notre présent réglement ils observent et entretiennent et le fassent exac- 
tement observer et entretenir , sans port , faveur ni dissimulation : Car ainsi nous 
plaie * iY. En témoignage de quoi nous avons fait mettre notre grand scel à ces présentes. 

Donné en notre ville de Bruxelles , le vingt-troisième jour du mois de septembre , 
l’an de grâce mil sept cent soixante-neuf, et de nos règnes le vingt-neuvième. 

Etait paraphé , ne k*. ; plus bas était par l’Impératrice Douairière et Heine en son 
Conseil (signé) de Reul , et y était appendu le grand scel de Sa Majesté, imprimé en 
cire rouge à double queue de parchemin. 

DÉCRET DU 3 NOVEMBRE 1770. 

Déclarant que le réglement du a 3 septembre 1769, servira de régie Jixe à l’égard des 
preuves de Filiation et Noblesse , tant pour entrer aux États , qu'aux Chapitres 
de Chanoinesses. 

Son Altesse Royale voulant établir une jurisprudence uniforme sur la manière et la 
forme d'effectuer les preuves de filiation et de noblesse, respectivement requises pour 
entrer aux états nobles des provinces de la domination de Sa Majesté aux Pays-Bas, 
ainsi qu'aux chapitres de chanoinesses établis dans les mêmes provinces, elle a, de 
l'avis du conseil-privé de sa dite Majesté, et d’après sa résolution souveraine et ordre 
exprès, déclaré et déclare , que les dispositions que contient à cet égard le réglement du 
a 3 septembre 176g, serviront de régie fixe et immuable; de façon qu'un quartier , 
admissible dans les chapitres des chanoinesses selon ce règlement et les interprétations 
ensuivies, le sera et devra l'étre incontestablement et dans tous lestas, dans les différons 
États-Nobles de ces provinces. 




INTRODUCTION. 



a6 

Sou Altesse Royale n’entend cependant pas déroger par cette disposition, aux usages 
particuliers reçus dans les diflerens corps d’Etat nobles des Pays-Bas, lorsque ces usages 
ne portent pas directement sur les preuves de filiation ou de noblesse ; son intention 
étant seulement de de'lermincr quels quartiers doivent être réputés nobles, tant dans 
les diflerens corps d’Etat, que dans les chapitres de cbanoinesscs. 

Ordonne Son Altesse Royale à tous ceux qu’il appartiendra , de sc conformer à la 
présente déclaration : à reflet de quoi il sera remis aux tribunaux supérieurs de justice, 
ainsi qu’à l’ordre de l’État Noble de chaque province, une copie du décret (i), de ce 
jour, suivi sur la représentation des chapitres Nobles de Mous, de Nivelles et d’Anden- 
nes , concernant l'interprétation de quelques articles du réglement ci-dessus mentionné. 

Fait à Bruxelles le 3 novembre *770, était porapbé, ne r 1 ., signé Charles de 
Lorraine , et plus bas était, par ordonnance de Son Altesse Royale , contresigné, De Reul. 

Le chancelier de Brabant Christ yn, dans son commentaire surl’édilde 161 G, intitulé 
Jurisprudentia heroica circa. Nobilitatem , traité qui renfermant tonte la jurisprudence 
héraldique suivie dans la Belgique jusqu’au moment de la révolution française , divise 
la Noblesse en quatre espèces : 

i°. La noblesse de race ou celle de gentilshommes de nom et d’armes. 

2°. La noblesse de ceux dont les pères ou aïeuls ont vécu noblement. 

3 °. La noblesse acquise par diplôme d’annoblissement. 

4 °. La noblesse acquise à raison d’emplois ou de dignités. 

Presque tous les publicistes ont été d’opinion (pion devait considérer comme gentils- 
hommes de nom et d’armes tous ceux dont l’extraction nobilaire est si ancienne que le 
commencement et l’origine en sont inconnus ; il nous paraît incontestable que presque tous 
ceux dont les aïeux ont figuré dans les tournois , ont été admis dans les chapitres nobles , 
appartiennent à la noblesse de race ou à celle de gentilshommes de nom et d’armes. 

Nous nous étions proposé, comme nous l’avons annoncé dans notre préface, d’insérer ici 
les nomenclatures de tous ceux qui avaient figuré dans les corporations et réunions aux- 
quelles 011 n’était pas admis sans faire preuve d’une illustration nobilaire ancienne. Les 
bornes dans lesquelles nous sommes contraints de restreindre ce discours préliminaire, 
nous déterminent à placer ces nomenclatures ainsi que celles des familles patricien nés en 
tête du second volume de cet ouvrage qui paraîtra, au plus tard , trois mois après la pu- 
blication du premier. 

Toutes les corporations nobilaires furent supprimées à l’entrée des troupes révolution- 
naires françaises dans la Belgique eu 1794 * Le décret qui abolissait la noblesse en France 
y fut prolumulgué; nous le transcrivons ci-après. 



(1) Ce decret précède tmmcdUlcncut. 
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Extrait du décret qui abolit la noblesse héréditaire , et porte que les titres de Prince, 
de Duc , de Comte , Marquis et autres titres semblables , ne seront pris par qui que 
ce soit ni donnés à personne. 

L'assemblée nationale a décrété ce qui suit le 19 juin 1790. 

Article I". La noblesse héréditaire est pour toujours abolie ; en conséquence, les ti- 
tres de Prince, de Duc, de Comte, Marquis, Vicomte , Vidame , Baron, Chevalier, Mes- 
sire , écuyer noble et tous autres titres semblables ne seront ni pris par qui que ce soit , 
ni donnés à personne. 

II. Aucun citoyen ne pourra prendre que le vrai nom de sa famille ; personne ne 
pourra porter , ni faire porter des livrées , ni avoir d'armoiries ; l’encens ne sera brûlé 
dans les temples que pour adorer la divinité et ne sera offert à qui que ce soit. 

III. Les titres de Monseigneurs , ne seront donnés ni à aucun corps , ni à aucun in- 
dividu , ainsi que les titres d' Excellence , d’ Altesse , d'Éminence , de Grandeur , etc., 
sans que sous prétexte des présentes, aucun citoyen puisse se permettre d’attenter aux 
momimens placés dans les temples , aux chartes , titres et autres renseignemens inté- 
ressant les familles ou les propriétés , ni aux décorations d'anenns lieux publics ou par- 
ticuliers. 

IV. Ne sont compris dans la disposition des présentes to'is les étrangers , lesquels 
pourront conserver en France leurs livrées et leurs armoiries. 

Sonsle gouvernementimpérialdeNapoléonBonapavtc nue noblesse nouvelle a été créée. 
La loi fondamentale du royaume des Pays-Bas a formellement consacré l'institution 
de la noblesse comme étroitement liée à l’existence de la monarchie , elle a attribuée ex- 
clusivement à la prérogative rovale tout ce qui concerne celte institution. l'Article 
di la loi fondamentale est conçu dans les termes suivants : 

Art. 63 . Le Roi confère la noblesse: ceux qu'il annoblit présentent leurs diplômes 
*ox états de leur province : ils participent de suite aux prévogatives attachées à la 110- 
Mcsse et noméinenl au droit d'étre inscris dans le corps équestre, s'ils ont les conditions 
icquises. 

Art. 139. Les états des provinces sont composés des membres élus par les trois or- 
dres sui vans, i' 1 . les nobles ou corps équestre; x". les villes; 3 °. les campagnes. 

Art. 1 3 1 . Dans chaque province les nobles sont réunis en corps équestre ou ne le 
K>nt pas selon qu’il sera jugé convenable. 

La première convocation des nobles ou corps équestre et la première admission dans 
Ces corps appartiennent an Roi. Us soumettent leurs réglemeqs à l'approbation du Roi et 
se s'éeurlent pas dans leur rédaction des principes de la loi fondamentale. " 
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Les corps équestres des différentes provinces du royaume usant des pouvoirs leur 
attribués par l'article i3t de la charte constitutionnelle, publièrent leurs réglemens ; 
nous nous Itorucrons à transcrire ci-dessous celui qui a été rédigé par le corps équestre , 
de la province du Brabant méridional ; tous ceux des autres provinces, sauf quelques mo- 
difications peu importantes , sont conçus dans le même sens. 

RÉGLEMENT 

Pour le Corps Équestre de la province du Brabant Méridional. 



Article I". La réunion des membres de l'ordre équestre de cette province, portera 
le nom de Corps Équestre du Brabant Méridional. 

Art. II. Cette réunion sera composée des nobles qui en font déjà partie, et de ceux qui 
seront admis par la suite au Corps Equestre. 

Art. III. Les qualités requises pour être admis ou agrégé dans la suite au Corps 
Équestre sont : 

A. D'être anobli ou reconnu noble par le Roi , ou d’être descendant d'une personne 
ainsi anoblie ou reconnue. 

J}. D'être majeur aux termes de la loi. 

C. D'être né sur le territoire du Royaume , aux termes de la loi fondamentale . 

f). De posséder dans la province, sans simulation quelconque, un revenu anuucl , 
libre de toute charge , d'au moins a, 5oo florins , monnaie décimale des Pays-Bas, en 
propriétés foncières; lesquels biens ne pourront être vendus ou aliénés ni chargés 
d'hypothèques , avant d'être remplacés par d’autres biens d’égale valeur au moins ; ni 
avant que ce remplacement n’ait été reconnu suffisant parla commission du corps équestre 
indiquée ci-après. 

Les biens indiqués et leur remplacement seront spécifiés au registre du Corps. 

La preuve du revenu indiqué ci-avant, sera établie par des extraits authentiques de U 
matrice de rôle de la commune où les biens sont situés , et par un certificat du 
conservateur des hypothèques, constatant que ces biens sont libres de toute charge, 
jusqu’à la concurrence du revenu nécessaire. 

Il suffira de la moitié de ces propriétés foncières , si 1 on prouve en même temps être 
propriétaire d’une inscription au grand livre de la dette active, pour un capital d’au- 
moins vingt-cinq mille florins , valeur nominale. 

Chaque membre devra posséder ce revenu en son particulier ; cependant les biens de 
la femme lorsqu’il y a communauté de biens, seront comptés au mari. 
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Art. IV. Ne sont point admissibles comme membx’es du Corps Équestre. 

A. Les personnes anoblies par des puissances étrangères , aussi long-temps que ces 
jjersonues ne seront pas reconnues comme nobles par le Roi. 

B. Celles qtii sont au service d’une puissance étrangère , ou qui lui sont encore liées 
par un serinent a l’exception seule du serment féodal. 

C. Celles qui font partie du Corps Équestre d une autre proviuce. 

D. Les interdits , ceux qui sont en état de faillite , qui ont fait cession de leurs biens , 
de même que ceux sur qui pèse une condamnation infamante. 

Art. V. Les parens, quelque soit leur degré de parenté, pouront être admis à la 
fois au Corps Équestre. 

Art. VI. Le rang des membres déjà nommés par S. M. sera conforme à l’ordre de 
leur nomination ; les nouveaux membres prendront rang d’après l’ordre de leur de- 
mande ; et s’il y a plusieurs demandes à la fois, la priorité d’âge aura la préférence. 

Art. VII. Ceux qui désireront faire partie du Corps Équestre seront tenus de s’annon- 
cer an Président au moins six semaines avant la session ordinaire , et de lui transmettre 
en même temps toutes les pièces constatant qu’ils possèdent les qualités requises pour 
être admis; ces documens seront examinés par une commission composée de huit 
membres, sous la direction de président et elle nommera l'un d’eux comme rapporteur 
à l'assemblée générale. 

Art. VIII. La commission sera tenue de faire son rapport à l’assemblée, à la seconde 
cession annuelle qui suivra la demande et qui , d’après l’art. 1 4 du présent réglement , a 
lieu annuellement au mois de mai. 

Lorsque la commi&ion aura fait son rapport à l'assemblée, il sera décidé, par la voie 
du scrutin , si le postulant doit être admis , dans lequel cas il sera déclaré membre du 
corps équestre et installé comme tel ;en cas de négation , les votes devront être motivés; 
ils seront relatés sommairement séance tenante au procès verbal , et le president invitera 
le postulant, à fournir des documens ultérieurs , suffisans pour remplir les conditions 
voulues. 

« Après avoir 'reçu ces nouveaux documens, la commission présentera un second 
rapport à la prochaine session , sur lequel il sera statué comme la première fois et d’après 
les mêmes règles et toujours à la majorité des suffrages, par la voie du scrutin , ctaimi 
de suite jusqu’à ce que les conditions exigées aient été remplies. 

Art. IX. La commission sera nommée en réunion ordinaire au scrutin secret, à la 
majorité des suffrages et pour 3 ans, les membres sortans pouront être réélus; cepen- 
dant, ne pourront assister à l'examen des pièces dont il s’agit les parens du postniant 
jusqu’au quatrième degré inclusivement, ni ceux portant les mêmes armoiries et le 
même nom. 
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Akt. X. U u membre du corps, faisant partie de la régence d'une ville qui a droit de 
nommer à l'assemblée des états, ou venant à être nommé électeur pour l'ordre des 
campagnes, ne pourra exercer son droit d'élection dans la réunion du corps équestre, 
sauf le droit d’option exercé en temps utile. 

Art. XI. Tout membre frappé d'une condamnation iofamente perd son droit 
d'admission personnelle. 

Art. XII. Tout membre sortant du corps équestre reprendra son ancien rang en y 
i-entrant. 

Art. XIII. Avaut de prendre séance, tout membre nouvellement admis prêtera le 
serment suivant : 

« Je jure fidélité et obéissance au Roi , et soumission J la loi fondamentale. Je {urc 
» ( promets) que j'observerai le reglement pour le corps équestre et que je contribuerai 
" de tout mon pouvoir au bien-être de cette institution. » 

Art. 4 . Le corps équestre se réunit une fois par an , dans le commencement du mois 
de mai , au jour à fixer par le président , et autant de fois que le roi le jugera convena- 
ble. Le cor|« s'abstiendra de traiter des affaires étrangères à son institution et relatives 
au gouvernement. 

Art. i5. Le président est nommé en réunion ordinaire , par scrutin secret , à la ma- 
jorité des suffrages , pour trois ans , après lesquels il pourra être réélu. 

Art. 16. Le sceau de l’assemblée sera aux armes de la province avec la légende : Corps 
équestre de la province du Brabant méridional. 

Art. 17. Les membres actuels , et ceux qui seront admis par la suite , payeront cha- 
cun à la caisse du corps équestre une somme de vingt-cinq florins , monnaie décimale des 
Pays-Bas pour servir de premiers fonds communs. 

Art. 18. 11 y aura parmi le* membres résidants habituellement au chef-lieu de la pro- 
vince, un secrétaire et un trésorier du corps équestre ; ils seront nommés pour trois 
ans par scrutin secret et i la majorité des suffrages ; ils pourront être réélus : leurs 
fonctions seront gratuites. Le trésorier chargé de la caisse ne pourra faire aucun paie- 
ment sans l'approhatiou de l'assemblée générale , sauf les menus frais de bureau. 

Art. 19. Si l'état de la caisse le permet , ou si quelqu'autres fonds sont affectés à cet 
eflet ; il sera nommé un huissier du corps équestre dont les fondions et le traitement 
seront réglés ultérieurement. 

Art. * 0 . Ceux qui ne se trouveront pas à une séance dont la convocation a été faite 
quinze jours d’avanoe , sa us pouvoir alléguer des motifs valables de leur absence , en- 
courront, au profit de la caisse , une amende à fixer dans le réglement d’ordre. 

Art. ai. Le cas de contestation sur la validité des motifs allégués s il en sera déeidé 
i la majorité des voix. 

Art. aa. Les membres du corps équeatro pourront porter un costume uniforme par- 
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ticulicr. ; l'habit sera de couleur écarlate , orné d'une broderie d’argent ; collet et pa- 
remens oranges ; boutons aux armes de la province , oruemens accessoires en argent j 
le reste du costume eu Casimir blanc. 

Art. a3. L’assemblée pourra faire tenir un registre relatif aux familles nobles de la 
province , et propre à fournir , lorsqu'il y aura lieu des renseignemens utiles au conseil 
supérieur de noblesse. 

Art. a4- Le présent règlement ne peut être change ou modifié qu’avec l'assenti- 
ment de la majorité des membres , dans une assemblés convoquée à cet effet , de la ma- 
nière ordinaire ; ces modifications et ebangemens seront soumis à l’approbation du Roi. 

Approuvé par arrêté royal du i 6 septembre 18 : 7 . 

Nous transcrivons ci-après la nomenclature des corps équestres des différentes pro- 
vinces du royaume. . . 






CORPS ÉQUESTRE, 

BRABANT SEPTENTRIONAL. 



MM. 

M. Bowier. 

fe comte O. A. W. F. Van Bylnndt. 
le comte O. A. M. W. de Scnarclens de 
Grancy yan Haanwyk, 
le comte VV, A. L. van Gronfeldt Die- 
penbrock. • ■ ■ / 

le comte D. J. F. vau Uogcudorp van 
Hofwegen. 

le baron J. B. van Hugcnpolh toi deu 
Beerenkhunv. 

J. C. vau Kretschmar v an Vécu. 

J. B. de Raad t. 

L. F. J. J. vau Sassc van Ysselt. 
le baron T. de Srneth van Deu rue. 



MM. 

le baron J. D. vau Tuy 11 van Serooskerke 
van Heeze en Lecnde. 

A. J, J. C. de Voocht. 

J. W. Half. VVassenaar van Onseuoort. 
A. F. Spcelmau van Wulvcrhorst. 

W. A. A. L. van Geusau. 

J. Bowier , Hz. 

le chevalier J. F. de van der Sehuercn. 
le chevalier L. J. H. de van der Scbue- 
ren. 

M. A. van der Bekeu Paslcel. 

H. B. Martini. 

A. Martini vau Gcffrn. 

P. E. du la Court. 



Si 
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MM. 

îe comte C. K. F. d’Auxy «le Ncufvillcs. 
H. J. B. de Baillct, 

J. de Baillct. 

le baron S. C. J . de la Barre de Flandre, 
le baron J. A. deBaudequin de Peutby. 
le baron T. A. G. de Baudequin de Peu* 
tby d'ITuldenberg. 

le baron M. II. G. de Beeckman Schore. 
le baron A. C. J. G. de Beeckinau du 
Vicusart. 

le comte de Limmingbe. 
le baron J. de Bonaert. 

P. A. S. de Bounder. 
le comte J. L. L. A. B. Cornet d'Ezius du 
Chesnoy. 

le comte F. M. C. Cofnet de Graz, 
le comte M. B. Cornet de Ways-Ruart. 
le baron J. G. Diert de Kerkwervc. 
le comte J. M. J. mander Dilft. 

L. D. G. Foestraets. 

le comte H. C. G. van der Fomc. 

F. L. Goubcau de Corbcek. 

Helleman vicomte de Grimberglie. 
le barou P. C. HuysdeTby. 

P. J. M. G. Hulsman d’Annecroix. 
le comte F. J. G. de Lalaing. 

J. II. S. de Liem. 

Pi ’incc E. L. de Ligue, 
le barou J. J. S. Vaoderlin-d’Hoogb- 
vorst. 

le baron Vanderlinden d’Hoogvorsl. 
le baron Vanderlinden d’Hooghvorst. 
le baron C. F. J. de Maleingreau d'Hem- 
bize. 



MM. . ' . . 

le comte F. >1. J. van der Nool. 
le comte van der IVoot , Marquis d‘As* 
schc. 

G. X. B. d’Onyn de Chàstre. 
le baron C. van Outhcusdcn. 
le baron J. A. J. Flunkert de Rath- 
morc. 

le commandeur C. F. F. A. de N ieu- 
port. 

le baron T. J. J. van Reynegom de Buzet. 
le vicomte J. G. de Roost d'Alkemade. 
F. J. G. deSnellinck. 

J. de Sucllinck. 
le baron de Sney 
le comte F. L. A. de Spangcn. 
le vicomte J. G. L. de Spoelberch la 
Bawette. 

le baron V. de Steeuhault. 
le comte I. P. C. van der Stegen. 
le baron A. J. G. de Saint \ aast. 
le comte de T’Serclaea Tilly d’Her- 
laer. 

P. M. J. B. van de Venue d’Opbem et 
de Montenhaeken. 

le baron J. J. V. Verseyden de Varick. 
le comte A. H. M. de Viîlers. 
le baron A. F. de Visaeher de Celles, 
le baron J. M H. G. van Volden de Lom- 
beke. 

le baron de Waha de Lintre. 
le baron E. J. N. de Wal d’Autbinnc. 
le baron J. A. T. G. de Xavier. 

B. A. J. van AetTerden. 
le baron J. N. Arazola de Onate. 
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MM. 

If comte il'Arsehot Schoonhovcu. 

St baron A. J. R. de Bibcrstein. 

Ir baron K. J. Biléhé de N alcusart et 
Leufti. . • 

ifbaron Blanc kart. , 
le comte G. G. F. de Borebgravp. 

V comte J. L. de Borchgrave. 

I. F. A. de Borman. 

C. van Brienen de Guesselt. 

C.T. A. de Clermont, 
le baron E' de Copie. 

F. G. G. Cox van Hommelen. 

Ifbaron G. Crassier, 
lebaron A. J. G- de Dopff. 
le baron B. de Heusch de Bombroeck. 
le baron F. J. V. Heuscl» d« Zangrie. 
c comte M. de Hoen. 

1. H. J. d’Hyox. 

P. A. S. Kcrent. ' 

O. D. A. Kcrens de Wolfratb. 

F. X. M. de Kcrens de Wjlre. 

lebaron de Keverberg d Aldengoor Pré- 
lident. 

lebaron Keverbyrg de Kessel, 
lebaron E. de Lamberts de Corltm- 
bach. 

P. G. G. J. Léooaerts d'Àchcl. 

J.L. deLéonaerls d'Ingenope a Biende. 
le comte de Liedekerke. 

Ifbaron P. G. Liedell van Well. 
lebaron de Loe Imstenraedt. 
le duc de Looz-Corswaren. , 
i» J. P. Van'der Maescn de SombreC- 
fe.' 



MM. 

Fe comte J. B. F. J. île Marchant d'An- 
sembourg. 

A. C. Membrede. 

le baron G. I. de MolTart de Housse], 
le baron de Negri de Brunsten. 
le baron J. A. d'Olnc. 

J. C. Panthuys de Haren. 

A. P. P. J. Petit. 

le baron G. J. Plewits d'IAfcns 

le chevalier J. P. Plewits de Ilosteren. 

J. A. F. de Pfdlart. 
le comte de Preston, 
le baron de Quadt. 
le comte de Reoesse Breidbach. 
le comte Ch. de Reuesse. 
le baron K. P. F. X. de Rîedcsel il’F.i. 
senbach. 

le baron de Rozcn de Borg Haren. 
le baron C de Rosen van der Maesen. 

Ed. J. Ru js, 

A. Vau den Santlieuvel. 

le baron de Senzeiïle de Scrincbamp. 

G. F. A. de Spirlet. 

L. E. I. de Splinter. 
le baron de Stambier de Wideux 
le baron D. de Stockhem. 
le baron de Stockhem de Heer». 

G. L. de SurletdeChockicr. 
le baron J. F. F. de Tliiers. 
lebaron de Villenfagne de Solder. 

L. M. J. VillersdePiteit. 
le baron Weisch de Wenne. 
le baron C. J. M. H. Wymar de KircE 
berg. 
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MM. 

le comte J. C. E. Van Lynden. 
le baron J. H. van Zuylen van Nycvelt 
tôt don Scliaflèlaer. 

le baron G. D. Scliimmelpenninck van 
der Oye. 

le baron G. C. van Spaen de Yoorstonde. 
Ic baron J. C. van Eck. 

J. H. van Dclen. 

S. van Lynden vau Oldeualler et de 
Snor. 

le baron F. W. van NeuLircbcn nomme 
Nyvenheim. 

le baron F. G. van Lynden van Hemmen. 
le baron E. F. van Heecheren van 
Ecgbuixen. 

le baron O. van Randwyck. 
le baron J. E. N. van Lynden van Hoe- 
v cl a ken. 

D. L. van Brakell etdeBrakell et Vre* 

destein. 

le comte O. A. van Bylandt. 
le baron L. van Heckcren et de Cloese. 
le baron A. J. H. C. C. van Hceckeren 
de Oldoolde. , 

le baron F. W. F. T. vau Pallandt de 
Keppel. 

le baron C. YV. J. A. van Balvercn. 
le baron A. P. R. C. van der Borch 
van Verwolde. 

le comte F. $. van Bylandt Hait. 

R. L. J. van der Capcllcn. 
le baron F. J. B. van der Cappcllen de 
Rysselt. 

1 aron R. E. van Dorth de McdÜer. 



MM. 

J. C. F. van Delen. 
le baron H. R. W. van Golstein ' 
le baron W. E. J. W. van Hceckeren de 
Marhnlzen. 

le baron J. F. W. van Spaen de Biljoen. 
le baron W. H, A. K. van Hecckcren de 
Rederlo et Kell. 

le baron W. R. E. van Hceckeren de 
Waliea. 



le baron L. van Heeckeren de Wierse. 
le baron F. C. T. Yzendoorn à Bois de 
Cannenburg. 

Van Keppel à VYoolbeek. 
le baron G. W. J. van Lamsweerde. 

H .J. van Loë van Overdyk . 
le baron J. W. E. van Lynden. 
le baron A. W. C. van Nagell de Amp- 



le baron J. A. L. F. C. van Nagell de 
Wiscli. 

le baron J. van Pallandt de Walfort. 
le baron A. van Pallandt. 
le comte W. F. van Recde. 
le comte W. G. F. van Recde de Mid- 
daglen . 

le baron F. A. van Spaen de Hulshgist. 
T. J. A. Speyart van Woerden. 
le baron A. C. Snouckaert de Schau- 
burg. 

le baron Van Voorst de Schadewyk. 
le baron B. F. W. van Westerholt de 
Hackfort. 

le baron C. J. vau Zuylen van Nycvelt 
de Brielcr. 
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MM. 

le baron A. F. R. E. van Haersollc. 

F. van Brakell. 

le baron M. C. G. W. va n Heeckeren 
van de Heest. 

le comte O. van Quadt de W yck radt Isny . 
le baron J. A. van Dedem de Vosbergen. 
le baron VV. G. J. van Rhcmen van 
Rhemcnshuizen. 

D. R. J. van Lynden. 
le baron E. L. van Eeckeren. 
le comte J. A. van Recbteren , van 
Appellera. 

le baron R. A. A. C. M. van Eeckeren 
van Molecaten. 

le baron F. G. W. A. van Dedem. 
le baron F. W. van derBorch Van Hel- 
bergen. 

le baron A. J. van Hôvel de Westervlier 
et Wezeyeldt. 

le baron F. B. A. P. van der Capellen. 
le baron J. H. S. M. van Nagell, 
lebaron J. A. C. van Nagell, 
le baron VV. E. J. van Balveren. 
lebaron J. H. A. A. J. J. van der Hcy- 
den van Baak. 

lebaron J. H. van Nenkirchen , nommé 
Nyvenheim. . 

E. J. R. van Grotcnhuia Onstein. 
lebaron G. J. A. van Hardenbroek. 
lebaron R. B. VV .V. VVeslerbold. 
le baron J . D. L. Sweerts de Landas. 
lebaron H. I. C. van Heeckeren van 
de Bourse. 

C. H. van Nispen de Pannerden. 
le baron C. A. D. van Nagell. 



MM. 

L. C. J. van Nispen, 

VV. Engelcn. 

le baron W. G. van Nenkirchen , nom- 
me Nyvenheim. 

lebaron S. van Eck van Overbeck. 

C. F. W. van der Heydenvan Doornen- 
burg et Suideras, 
le baron P. E. D’Yvoy. 
le baron B. P. van Vcrschucr. 
le baron C. A. Mackay, 
le baron Straalman. 

A. VV. van Lyndeu de Oldenaller. 
le baron A. C. J. Schimmelponninck van 
der Oye. 

le baron J. C. II. P. Sweerts de Landas. 

H. À. van der Renne. 

le baron C. S. W. J. van Nagell. 

\V. Engclen van Pylswerd. 

R. van Ingen. 

le baron O. Wasscnaer de Kntwyk. 

I. A. A. vanRappard. 

le baron W. A. VV. Schimmelpenninck 
van der Oye à Pol. 

le baron J. H. L. J. Sweerts de Landas. 
lebaron J. L. T. A. L. Scherpcnzecl 
Hcusch. 

lebaron R. W. H. van Broekhuizcn. 
le comte O. VV. A. van Bylaudt de 
Marienweerd. 

le baron B. F. L. van Westerholt de 
Hackfort. 

A. VV. C. VV. van Pallandt van Keppel 
de Bcrlham. 

le comte G. L. C. H. van Ranzow. 

VV. B. De Salve de Bruneton. 
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MM. 

Ic chev. F. D. Baron Anciondc Ville, 
le baron A. J. G. le Blavicr delà Rocq. 
le baron C. II. de Broich. 

J. A. T. M. de Bronckart. 

le baron B. F. R. de Chestret de Hanefle. 

le baron C. de Copis. 

le baron, L. M. G. J. de Crassier. 

H. P. J. de Coune. 

H. G. J. de Fabry -Beckers de Cortils. 

L. J. D. de Favereau. 

le comte F. J, A. J. de Ficquelmont de 
Vyles. 

le baron P. A. M. J. deFloen Adlercrona. 
le baron M. A. G. L. de Fromenteau de 
Ruyff. 

le comte C. de Geloes d’Eysden. 
le baron E. P. M. J. de Goê’r de Forêt, 
le baron G. E. E. dcGoeswin. 
le chev. A. A. II. GvadydeBellaire. 
le chev. C. A. J. de Grady deBrialmont. 

M. A. J. de Grady de Croncndael. 
le chev. A. de Grady de Neuville. 

le comte F. de Hamal. 
le comte A. E. de Hemricourt. 
le baron J. L. J. de Heusch de Thisncs. 
le baron F. F. J. Lamberts Cortembach. 
le chev. G. de Lance, 
le comte F. B. P. A. de Lannoy-Cler- 
vaux , président. 

le comte A. de Lannoy-CIervaux fils, 
le chevalier P. G. E. de Lantrcmange. 
le chevalier H. T. B. de Lantrcmange. 
le comte A. de Liedekerkc-Beaufort. 
le comte L. A. de Looz Corswarem 
de Merdorp. 



MM. 

le comte C. N. de Méan.’ 
le comte E. de Méan. 
le comte de Mercy- Argenteau 
le chevalier D. M. de Melotte d’Envoz t 
bourgmestre à Liège, 
le chevalier H. L. de Melotte de La vaux, 
le chev" H. M.W. de Melotte de la Male. 
A. J. F. Mince deFont-Baré de Fumai, 
le baron G. Moflacrts de Jupille. 
le baron C. de Moflaerts Rosen. 
le comte E. d’Oullremont-Wegiraont- 
Warfuzée. 

le comte F. d'Oultrcmont-Wegimont. 

le baron L. T. A. de Pittcurs-Budingcn. 

le marquis Radiguez de Chencvière. 

le baron C. J. de Rouvroy. 

le baron J. L. de Ryckel. 

lcclievalicr J. N. J. de Sauva geVercour. 

le baron E. de Senzeille. 

A. S. deSpirlet. 

L. M. H. J. van der Straten des Pontboz. 
le baron A. J. vandeSteende Jehay, père, 
le baron F. deStockhem de Kermpt. 
le baron L. E. J. de Stockhem de Vieux- 
Waleff. 

le chevalier S. M. S. de Thcux de Mey. 
landt. 

le baron F. deThiriart de Mutzbagen. 

G. L. T. de Trousset. 
le baron J. H. deVillcnfagne-d’Engihoul. 
le baron L. J. M. de Villcufagne de Vo- 
gelsanck. 

le baron A. J. de Vivariode Ramezéc. 
le baron C. N. J- de Warzée d‘Hermalle. 
le baron E. de Woot de Tinlot. 
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MM. 

le comte d'Alegambc d’Auweghcm: 
le baron Bautdc Rasmon. 
le baron E. J. M. de Blondel de Viane. 
Du Bois - Bouchaut , baron de llcrder- 
sem. 

le baron du Bois de Vroylande, baron de 
Nevele. 

G. Borluut d'Hoogstraete. 

I. B. G. Camberlyn d'Amougies. 
le comte de Carnin de Vinderhoute. 
kvicomte J. de Clerque de Wissocq. 

I. de Crombruggbe. 

L. de Crombruggbe Durot. 
le comte de Cruyekenbourg de la Vichtc. 
le baron Gaspard de Draeck. 
le comte J. S. Délia Faille d'Assencde. 
le baron F. Délia Faille d’Huysse. 
le Chevalier Ghellinck de Nokcrcn. 
le comte J. B. d’Hanc de Steenhuysc. 
i. S. F. d'Hane de Stuyvcnberghe. 

1. 1. Van der Hecke Délia Faille. 

A. de Jongbe. 

le vicomte Théod. de Jongbe d’Ardoye. 
DeK.erk.bove d’Ouselghem. 

DeKerkhove , baron d'Exacrde. 

L. D. G. DelaKetulle van derBruggen. 



MM. 

le comte de Lens. 
le comte A. de Lichtervelde. 
le comte F. de Licbterveldc Heems. 
Joseph de Lichtervelde. 

Th. "de Lichtervelde. 

A. deLimmander de Nieuwcnhove. 
le baron J. B. de Loen d’Enschcden. 
le baron L. J. de Loen d'Euscheden. 
le comte van der Mecre de Cruyshau- 
tem. 

le comte P. de Murat. 

le baron de Ncve ten Rode. 

le vicomte D. de Niculant. 

le vicomte F. de Nieulant de Kcrkhove. 

le comte de Norman d'Audenhove. 

E. Pottelsberghe d’Hane. 

Édouard de Potter. 

L. de Potter. 

le marquis de Rhodes. 

le marquis Rodrigue* d'Evora-y-Vega 

F. Surmont de Volsberghe. 

E. Triest Camberlyn. 

C. vicomte de Vaernewyck d’Angers. 
L. de Vaernewyck. 
le comte Vilain XTIII. 

C. de Waepenaert. 
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le vicomte le Bailly de Marlop. 

L. J. VandcnBogaerde. 
le baron J. L. F. Bonaert. 
le baron P. J. N. de Borsselen van der 
Hooghe. 



OCCIDENTALE. 

C. De Brouckere. 

J. J. A. van Caloen ArenU. 
le comte Carnin de Staden. 

C. B. G. CoppictcrsStockhove. 
le chevalier P. C. de Coninck. 
Edmont de la Coste. 
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Je baron C. A. de Croeser de Berges. 

1 . de Crombrugghc Custis. 

Je baron P. de Combrugghe van Ocker- 
bout. 

Je baron A . F. F. Dclfosse et d'Espierres. 
le vicomte L. P. J. Du Bus deGisignies. 

A. F. G. Van der Fosse, procureur-géné- 
ral. 

Je baron E. J. M. G. Goubau. 

T. C. E. J. van der Gracbt d’Eeghem. 

L. D’Hanins de Bie. 

le marquis de Harchiesdc Vlamertinghe. 

B. de Heerc baron de Beauvoorde. 

C. Imbert de Mottelettes. 

J. B. Kcigniaert de Glieluvelt. 

J- G. Kervyn de Heere. 

Legillon de Goermaringhe. 
le baron Legillon de Basseghcm. 

J. F. Mazcnian de Coorthove. 
le vicomte de Patin, 



MM. 

le baron Pcelaert Stcenmaerc. 
le baron de Pelichy de Lichtervelde. 

Je baron Ploto dTngelmunster. 

L.C. C. A. de Preudhomme d'Hailly , 
le vicomte de Nieuport. 

C. A. A. J. de Preud’homme d'Haiily 
vicomte de Nieuport. 

A. T. G. Kapaert de Grass. 

le Chevalier E. A. de Scliietere de Cap- 
rycke. 

T. L. J. de Scliietere de Lophem. 

B. J. A. van der Stichele de Maubus. 

J. P. O. Sullivan de Grass, 

le vicomte F. E. X. du Toict , 
le vicomte du Toict. 

C. Triest. 

le baron Triest de Lichtervelde. 

P. J. J. Veranncman. 

le vicomte de la WoestynedeBeielacre. 

le baron J. J. van Zuylcn de Nyevelt. 
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le comte C. d'Andelot. 
le comte D. B. d'Astier. 
le comte E. E. d'Auxi De Launois. 
le comte G. C. L. d'Auxi. 
le comte B. de Béthune Hesdigncu). 
le chevalier B. de Bousics. 

F. L. De Bousies. 

A. C. De Bousies, vicomte de Rouveroy. 
J. C. le Brum de Miraumont. 

De Bruges de Gcrpinnes. 
le comte C. van der Burcb, général-ma- 
jor, président. 
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le marquis du Chasteller de Moulbaix. 
le prince F. J. P. R. de Chimay , cheva- 
lier de St. -Louis, 
le comte E. II du Chaste], 

Clément , baron de Taintignies , père. 
Clémeut , baron de Taintignies , fils, 
le vicomte Colins de Ham. 
le baron F. Desmanct de Boutonville. 

J. A. Desmanct. 

E. Dupré. 

le comte Duval de Beaulieu, 
le baron D. Duval. 
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le baron E. Duval de Blaregnie*. 
le prince de Gavre. 

le comte E.J.II.N.dcGlimesdeHollebequc 
H. F. E. J. De Glimes. 

Le chevalier de Gouy d'Apserceuil. 
le baron F. B. G. de Hcrissem. 
le comte F. de Lannoy. 
le vicomte de Lattre de la Hutte. 

C. H. de Lattre de Ressay. 

De Lebidart. 

le baron A. de Leuze. 

J. A. C. De Lossy de VVarmee. 
lebar.F.H.J.deMaleingreaudeQucnast. 
H. J. X. M arbais du Graty. 
le baron E. A. M. J. de U Motte Barafle. 
le baron de Néverlee de Beaulet. 
le vicomte L A. de Nieuport, 
le vicomte E. Obcrt de Thieusis. 
le comte F. J. H. J. dePestredc la Ferlé. 

D. J. B. C. J. De Basse. 
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le comte C. de Robersart. 

Pe la Roçbe de Marcher unes, 
le baron L. B. G. de Roisin. 

E. L. J. De Rouillé. 

S. L. C. Du Roi de Bliquy. 
le baron J. J. J. de Royer de Dour. 
le baron A. de Royer de Dour, fils, 
le baron F. P. M. H. deSécus. 

E. M. J. IL deSécus. 

A. L. J. DeSejournet deRumignics. 

J. C. De Sourdcau , baron de Chiu. 
le baron Talion de la Motte, 
le baron F. Talion de la Motte, 
le baron T. Tabon de la Motte, 
le chevalier de Thiennes-Fontaine. 
le comte de Thiennes de Lombisc. 
le marquis de Trazegnies-Trazegnies. 
le comte J. Visart de Bocarué. 
le baron d’Udekcm d'Acos. 
le marquis d’Yve , vicomte de Bavay. 



HOLLANDE. 



MM. 



k comte W. G. F. van Bentinck van 

Rhoon. 

1-N. H. y an YVassenaercJeSt. Paneras, 
le comte A. I.A. F. van der Duyn van 
Maasdara. 

1* baron J. D. C. C. W. d’Ablaing van 
Ciesenburg. 

L Aleman. 

k baron C. \ . van Boetzelaer. 

«baron A. G. van Boetzelaer. 



lebaron P. A. van Boetzelaer 
baron C. C. V. van Boetzelaer. 
k baron H. W. van der Duyn 



MM. 

A. A. Dcutz van Assendelft. 
le baron H. Collot d'Escury vzp H#jpe- 
noord. 

le baron H. Fagel. 
le baron R. Fagel. 

H. M. van der Goes. 

le comte G. K. van Hogendorp. 

J. Huydecoper van Maamven. 
le comte L. van Limburg Styrom. 
le bar. G. J. A. A. van Pallaudt d’Erde. 
T. J. de Roest van Alkcmade. 

O. Repelaer van Driel. 

C. van Foreest. 
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Won J. C. du Tour, 
le baron M. van derGoes van Dirxland. 
le baronW. J. vanBrienen van deGroote 
Lindt 

le baron A. N. van Aersscu Beyren van 
Voshol. 

le comte J. C, van Bylandt. 
le bar.G.T. A.Snoukaert vanScbauburg. 
Je baron J. A. van Zuylen van Nyevelt. 
le comte J. F. van Hogendorp. 

B. Lewc van Aduard. 
le comte W. van Hogcndorp. 
le comte W. A. W. van LiznburgSty- 
rum Noordwyk. 

H. Backer. 

A. VV. Beelacrts. 

J. de la Bassecour Caan. 

P. S. Dcdel. 

D. W. Elias. 

N. vanForeest van Petten. 

P. Gevaertsvan Geervliet. 

O. P.Groeninx van Zoelen van Ridder- 
kerk. 

D. Iioeufft. 

D. Hooftlfc/.. 

G. L. H. Hooft. 

T. A. van Iddekinge. 

J. W. Janssens. 

B. van Loekhorstde Tool etVeenhuixen. 
le baron J. H. Mollerus. 

le baron C. B. G Ozy van Zcgwaard. 

L. Quarles van Uflord. 

P. N. Quarles van Uflord. 

P. N. Rcudorp. 

J. Rcpelaer. 
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W. P. J. deRidder. 

J. vau Sch inné. 

le baron H. van Slingelandt. 

le baron J. D. van Slingelandt. 

J. Téixera , Junior. 

J. G. van Oldenbarneveld, nommé Witte 
Tullingh. 

le baron W. H. J. van Westrecucn van 
Tiellandt. 

Faas Elias. 

D. van Lockborst van Vrylioeven. 

J. Goldberg. 

G. C. J. van Massow. 

P. Repelaer vau Spykcnissc. 
le baron W. F. Roëll. 

W. B. vanden Santbeuvel. 
le baron A. vau Zuylen van Nyevelt van 
Nieuw Bcycrlaud. 

E. J. de Court. 

O. Engclcn. 

T. van Herzcele. 
le baron C. C. Six van Otcrleek. 
le baron A. W. Straalman. 
le baron T.dcSraeth van Alpben. 
le baron H. van Zuylen van Nyevelt. 

D. Van Hogendorp. 

O. Repelaer van Molenaarsgraaf. 
le baron W. G. J. vau Boetzelacr. 

L. Boreel. 

H. J. Caan 

J. L. van Patihuys. 

A. G. Pompe van Meerdervoort. 

E. van Vredenburch. 

W. Boreel vau Hogelandeu. 

J. L. Huydecoper van Kcrsbergen. 
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G. Beelaertsvan Blokland. 

A- J. vanJLennep. 

P. G. Siborg. 

D. P. J. van der Staal van Pirrshil. 

G. Fontein Verschuir van Iieilo , Oest- 



MM. 

dom et de Coulster. 
H. van Hogendorp. 

F. van Hogendorp. 

J. M. van der Wyck. 
D. C. van Lennep. 



ZÉLANDE. 



MM. 

A. W. van Boraele. 
lecomte F. A. van der Goltz. 

I. C. K. van Hoorn van Burgb. 

N. Steengrackt van Oosterland. 

K. E. vanTuyJI van Serooskerken. 
W. J. Hnyssen van Kaltendykc. 
W. A. de Jonge. 
le baron A. S. C. Lampsins . 

A. C. van Cillera. 



MM. 

W. Z. van Borsele. 

J. Steengracht van Oostcapelle. 
A. vander Stracten d'Hill. 

J. A. van der Heim. 

M. E. C. Vcrsluys. 

D. J. Schorer. 

J. H. Scliorer. 

F. C. de Jonge. 

M. C. J. Vcrsluy». 



NAMUR. 



MM. 

le comte d’Aspremont Lynden de Bar- 
van* d'Antinnc. 

le baron C.d'Auvin d'Houdoumont. 

LG. J. Ba ré de Comogue. 
le comte H. L. Berlaimont de Bormain» 
ville. 

lecomte J. de Berlaimont. 

G. M. B. De Brug es de Branclion. 
k baron J. J. F. de Copp in de Falaën. 
le baron E. W. C. de Cuvelier de 
Champion. 

vicomte C. A. Desmanct de Bicsme de 
Golzinnes. 



MM. 

le vicomte C. Desmanet de Biesme. 

F. J. B. de GaiiEer de Tamison de Maha* 
rienne. y, 

le bar. deGaifHcr van Veldc d'Emenville. 
le comte G. de Grunne. 
le comte B. de Hamal de Wiervc. 
le comte C. de Hamal. 
le baron L. de Huultepeune, president. 
De Huldenberghe van der Borch de 
Flawinne. 

le baron S. de Jacquier de Rosée, 
le baron A. L. de Jacquier de Rosée. 

C. T. A. A. De Ja rol> line de Meus. 
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le chevalier J. de Labbcville. 
le chevalier L. de Labbeville. 
le comte H. de Liedekerke Beau fort de 
Celles chevalier de St. Louis, 
le comte G. A. L. de Liedekerke de 
Paille. 

le comte A. de Liedekerke de Taviers. 
le baron. F. i. de Loen d’F.nschede. 
le marquis de Maillon d'Ohey. 

J. M. R. G. Moreau de Bioul. 
le chevalier C. J. G. Moreau de Bioul. 
le chevalier Moreau de Nefle. 

C. d'Orjo de Marcho-Velctte. 

Du Paquet d'Acos. 
le baron P. F. J. de Ponty , père, 
le baron F. de Ponty. 
le baron de Pouty de Suarlée. 
le comte F. de Quarré. 

L. S. de Renette de Villers Perwin , or- 
dre de Prusse, 
le comte L. de la Roche, 
le comte D. de Rorurcc. 
le comte L. de Romrée , de Vischenet. 
le baron A. F. J. dcScnzeilleSoumagne. 

ANV 

MM. 

J. B. van der Aa de Randerode. 
le comte A. de Baillet. 
le comte C. de Baillet. 
le comte F. de Baillet. 

Ferd. du Bois. 

Boot, comte de Veltheia. 

P. J. J. Bosschaert de Bouwel. 



MM. 

le baron G. J. A. de Stassart G. C. de 
St. -Stanislas , décoré des ordres Tyro- 
lien , de Bavière , et de l’Etoile Po- 
laire. 

le baron van der Straten de Waillet. 
le baron T. J. C. B. van der Straten 
de Wulhay. 

N. C. H. G. De Thomas de Bossière. 
le marquis de Trarcgnies d’Ittre . seig- 
neur de Corroy le Château 
le baron de Vaux Champion. 

C. De Villers Masbonrg. 

L. De Villers Masbourg. 

F. De Villers Masbourg d’Éclaye. 
le baron de Wahn. 
le baron de VVaha de Wierde. 
le baron H. A. J. de Walde Baronville. 
le baron de Wautier de Baillamont. 
le baron F. de Woelmont de Bruma- 
gne. 

le baron de Woelmont d’Hambrcnne. 
le baron de Woelmont de Muhaigne. 

F. De Zualart. 

L. De Zualart. 



MM. 

C. J. S. Bosschaert Vinck. 

J. P. Cnylen. 

E. B. L. S. Cuylen. 

J. J. L. Douglas , dit Schot. 

C. A. J. Dutrieu. 

le chevalier F. L. van Ertborn, de 
l'Eperon d’Or 
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MM. 

Délia Faille Puflcurode. 
le vicomte de Franla de Brocchem. 
le baron C. Gilman. 

E. M. C. Goubau Bergeyck. 
le baron van der Gracht. 

F. L. Gnyot van Mortsel. 

J. M. A van Havre. 

le baron P. A. de Kessel, 
le comte de Mamix , president, 
le comte F. T. J. de Plaine deTerbrug- 
gen. 

1 le baron P. A. J. de Prêt. 

C. de Spoelbercli. 
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le baron A. de Steenhauit de Warbecq. 
le duc d'Urscl. 

A. P. C. Vaernewyck. 

P. Vermoelen. 

le baron J. J. J. de Vinck de West- 
Weael.. 

le baron J. F. de Vinck. 
le baron F. de Vischer. 
le baron P. J. de Waepcnaert d'Erpe. 
le chevalier G. A. M. de Wargny. 

L. P. A. de Wellens. 
le baron H. J. M. E. de Witte 
D. E. H. de Xhcnemont. 
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MM. 

le baron G. A. Tacts van Amcrongen van 
SchaJkwyk. 

le baron G. C. C. J. van Lyndcn van 
Sandenburg. 

le baron J. A. Taets van Amerongen 
Un WoudenbeTg. 

le baron J. H. van Lynden van Lu- 
oenburgl 

le baron C. K. D. van Hardenbroek van 
Hardenbroek. 

le baron G. A. G. P. van derCapellen. 
T. O. J. Hackfort de Ham. 
le baron F. L. Tan Hardenbroek van 
Lockhorst. 

le baron W. R. van Heeckeren Brant- 
xenburg. 

le baron M. L. van Hangest , d'Tvoy 
van Mydrecht. 



MM. 

W. N. Pestera van Kattenbroek. 

A. J. H. P. E. Strik van Linschoten van 
Hekendorp. 

le baron P. A. van Reed van Oudsboorn 
Gnepboek. 

N. II. Strick van Linschoten van Bun 
niket Vegten. 

le baron J. G. G. Tacts van Ameron- 
gen de Renswoudc. 

le bar. J. A. Taets van Ameron ge de Dey 11. 

le baron J. M. vân Tuyll de Serooskcr- 
ken do Vleuten. 

le baron W. R. van Tuyll van Scroos- 
kerken de Keulborst. 

le baron D. van Tuyll van Seroosker- 
ken van Maarsen. 

le baron J. M. C. van U lenhove van de 
Hccinstede. 
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le baron M. L. van Utenhove de Boltcn* 
stein. 

le baron H. P. Snouckacrt van Schau* 
bnrg. 

P. van Panhuys. 

le baron G. F. de Derfelden van Hin- 
derstein. 

le baron J. K. vanGolstcin. 

le baron S. P. C/ van Reede, seigneur 
d’Aa et de Ter-Ajestein. 

le baron C. H. A. van Hecckeren de 



MM. 

Brantzenburg. 

E. van Weede van Dykveld. 

A. Calkoen van Voordaan. 

J. W. Gulcher van Lambalgen. 

J. de Rovcre van Breugel. 
le baron J. Taris van Amorongen de 
Woudenberg. 

J. J. deGecr van Rhynhuizcn. 

D. W. J. Strik de Linschotcn. 

J, G.W. C. van derBrugglicn van Lau- 
wcnrccht. 



FRISE. 
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W. Alberda van Ekcnstcin. 
le baron G. F. van Asbec k 
le baron T. M. W. van Asbeck. 
le baron II. W. van Aylva. 

R. van Burmania. 

V. V. van Cammingha. 

D. Engelen. 

le baron C. E. E. Collot d’Escury. 
le baron J. W. M. Collot d’Escury. 

F. J. J. van Eysinga. 

S. H. R. van Eysinga. 

B. P. van Eysinga. 

T. Æ. J. van Eysinga. 

J. F. van Eysinga. 

le baron J. Sirtema van Grovcstins. 
le baron C. F. Sirtema van Grovestius. 
le baron E. Sirtema van Grovestins. 
le baron P. A. Sirtema van Grovestins. 
le baron C. A. Sirtema van Grovestins. 

W. A. vau Harem 

le baron P. W. vau Ilaren. 
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le baron J. S. Harinxma Thoc Slooten. 
A. T. R. Sixraa van Hccmstra. 

W. H . van Heemstra. 

M. H ettema. 

J . Æbinga van Humalda. 

A. A. van Àndringa de Kempenaer. 

O. R. van Andringa de Kempenaer. 

R. L. van Andringa de Kempenaer. 

T. M. Lycklama de Nyeholt. 

A. G. Lycklama de Nyeholt. 

W. H. Lycklama de Nyeholt. 
le baron F. G. A. B. vanLynden. 

A. C. van Plettcnberg. 

H. W. van Plcttenbcrg. 

L. van Plettenberg. 

L. M. E. Waubertde Puiseau. 
le bar. J. S. G. J . van Burmania Reugers. 
le baron H. R. van Burmania Rengers. 
J. L. T. Waubcrt de Puiseau. 
le baron I). J. Rengers. 
le baron E. H. Rengers. 
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MM. 

le baron S. van Welderen Rengers. 
le baron E. R. van Welderen Rengers. 
le baron W. C. G. van WeldeTen Rcn- 
gers. 

le baron L. Ph. Rengers. 

le baron L. J. J. Rengers, 

le baron W. F. L. Rengers. 

le baron L. H. W.van Aylva Rengers. 

M. C. F. J. de Rotte. 

M. Coehoom van Scheltinga. 

H. F. J. van Schenk van Nydeggcn. 
le baron J. S. T. C. Camstra de Sclnvart- 
zenbcrg cl llohenlansbcrg. 
le baron M. O. de Scbwartzenberg et Ho- 
licnlansberg. 

le baron G. F. de Schwartzenberg et Ho ■ 
hcnlansberg. 

\V. H. de Sclnvartzenberg et Hohenlaus- 
berg. 

H. B. van Sminia. 



MM. 

De Blocq Hacrsma van Sminia. 

II. M. Speclman Wobma. 
le comte F. W. van Limburg Stirum. 
le comte A. D. van Limburg Stirum. 
le comte F. A. van Limburg Stirum. 
le comte T. A. van Limburg Stirum. 
W. van Swiudcren. 
le baron W. H. van Sytzama. 
le baron J. G. van Sy trama, 
le baron M. P. D. van Sytzama. 
le baron H. van Sytzama. 
le baron M. C. W. du Tour van Bel- 
lincbave. 

le baron G. M. du Tour van Bellin- 
chave. 

P. E. A. Vegelin vau Claerbergen. 

E. S. Burmania Vegelin van Clacrber- 
gen. 

V. L. Vegelin van Claerbergen.’ 
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MM. 

le baron B. H. Bentinck de Buckborst. 
le baron d. E. Mulcrt de Leemeule. 
le baron R. H. de Vos de Stcemvyk. 

T. A. van Yoerst de Hagenvoorde. 

F. H. van Recbtcren de Mennisgcsbave. 
le baron A. C. Bentinck du JVyenhuis. 
le baron J. J. Gansncb , nomme Tetigna- 
gel de Lulteubcrg. 
le baron F. W. Sloet de W armelo. 

D- J • W. J. van Haesfeldt de Elsen. 
le comte F . C. van Hecrdt de Eversberg. 
À. D. vau Coe verden de Wegdam. 



MM. 

R. H. van Ysselinuiden lot Zwollingei** 
kamp. 

le barC. W. Sloet de Tvvcenyenbuizeu. 

le baron R. W. Sloet de Merxveld. 

le baron J. II. C. Bentinck de Buckhorét, 
Jr. 

le baron H. F. C. Bentinck de Sclioon- 
beten . 

le baron VV. J. van Dedem de Berg. 

le baron C. \V. A. van Ilaersolte de 
tloorii . 



Digitized by Google 




46 



INTRODUCTION'. 



JIM. 

le baron YV. H. van Hecrdt de Evers- 
berg. 

le baron W. na Ittcraim de Ootlerliof. 
le baron A. W. van Pallaiull de £crde, 
Jr. 

A. Sloet de Everlo. 

le baron À. Sloet de Oldrnitenborgh. 

le baron B. Sloet. 

le baron B. R. W. Sloet dciHagensdorp. 
le baron H. A. Z. de Vos de Steenwyk , 
nommé de Esscu. 

H. J. vau YVyck. 

le baron W. F. van Hcmecrl de Dings 
hof. 

le baron C. Benti nck. 

le baron R. van Hoëvel de Nyenhuis. 

J. vanForeest delleemse. 

le baron L. A. Sloet de YVaremelc, Jr. 

le baron G. II. van Y'oerst. 

F. E, van Bonninghauseu de Heriukhave. 



MM. 

le baron G. YV. van Dedcm de Berg, 
le baron A. Sloet df T weeneyenhuizen . 
le baron 11. van Y'oerstdeBergentheim. 
le baron F. C. Mulert de Leemcule. 
le baron R. Sloet. 

le baron A. D. van Voerst de Hagen- 
voorde. 

le baron H. A. J van Golstein de Houken- 
burg. 

le baron H. W. J. Sloet de Westerholt. 
le bar. J. \V. Sloet de Oldruitenborg. 
le comte A. F. L. van Rechtereu Lim- 
purg. 

M. G. W. van Middachlen. 

S. J. Sandbcrg. 

J. D. F. van der YVyck. 

A. J. B. van Suchtelen de Haere. 

le baron J. A. van Fridagh. 

le baron YV.J.P. Sloet van Toutcnburg. 



GRONINGUE. 



MM- 

le baron O* Tamminga vau Albcrda van 
Rcnsuma. 

G. Albcrda van Menkema. 

G. G. Albcrda van Dyxterhuis. 

G. Horenke van Albcrda van Bloe- 
m ers ma. 

O. J. Alberda van Ekenstein. 

le baron J. H. L. d’Aulnis de Bourrouil 
van Byma. 

J. Jarges. 

le baron J. G. F. van Innhauscn et Knip- 
bausen. 



MM 

le baron II. G. van Innbauscn et Knip- 
bausen van de Nienoort. 
le baron G. YV. van Imhofl*. 

C. J. Lewe van Aduard. 

E. J. Lewe van MiddeUium. 

Ü. E. Lewe van Nvenstein. 

A. van Panbuis. 

le baron YY r . F. Schratenbacb Rengeri. 
le baron L. U. Rongera, 
le coin le O. E.G van Limburg Stirum. 
O. J. Sickiughe. 

J. E. Lewe Van Aduard. 
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MM. 

W. Hora Siccama. 

0. Tan Swinderen. 

J. Hora Siccama van deHarkstede. 



A. J. Trip. 
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MM. 

J. E. W. van Gesseler. 

J. Hora van Siccama van Slochteren. 
G. J. Quîntus. 

W. Albcrda van Ekenstein. 



DRENTHE. 



MM. 

le baron C. de Vos van Steenwyk. 
A. B. C. van Dongen. 
le comte S. J. van Heidcn. 
le comte W . I . van lieiden. 

R. O. van Holtbe. 

A. W. van Holthe. 



MM. 

le baron G. W. de Vos van Steen 
wyk. 

C. B. J. von Sclmartz. 

D. van der Wyck. 

R. de Siegcrs tber Borcli . 

J. G. A. de Vos van Steemvyk. 



LUXEMBOURG. 



MM. 

lebaron F. d'Anetban. 
le baron J. d'Auethan. 
le baron A. d’Arnould de Soleuvre. 
le bar. Georges d Arnould de Soleuvre. 
le baron Gabriel d'Arnould de Soleuvre. 
le comte M. H. de Brieye de Landre. 
lecomteL. A. deBryas. 

G. du Faing d’Aigremont. 

1. A. A. deFeller. 

le baron de Ferrout de Montigny. 

F. L. J. M. deFormanoir d’Arcbimont. 
N. G. L. de Ilontheim. 

N. G. F. de Hout. 
le baron J. F. J. d'Huart. 
le comteL. de Lannoy. 

F. J. le Brun de Miraumout. 

C. L. deLiuottede Poupehan. 

I.J. dcMatbelin. 




MM. 

le baron J. B. C. J. de Mesnil de Vol- 
krango , lieut-eol , pensionné. 

F. A. J. de Nonancourt. 

J. A. de Nothomb. 

C. H. F. de Vaul*. 

C. A. A. d'Olimart. 

J. L. de Papigny. 
le baron G. F. F. du Prel. 
le baron P. C. A du Prel. 

A. A. F. de Prex. > 

E. A. J. de Prez. 
le baron P. L. A. du Prel. 
le baron C. de Tornaco. 
le baron J. H. de Trappe, 
le baron A. A. J. de VVautbier de Bail- 
lamont. 

le chevalierL. M. C. de Villers. 

A. de Villers Masbourg. 

iS 
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48 INTRODUCTION. 

Nous croyons intéressa n t de transcrire ci- après l’arrêté de Sa Majesté relatif à l’admis- 
sion à la noblesse dans le royaume des Pays-Bas. 



Nous , GUILLAUME, par la grftce de Dieu Roi des Pays-Bas , Prince d'Orange 
Nassau , grand-Duc de Luxembourg, etc- , etc- , etc. 

Vu l’article 63 delà loi fondamentale , l'art. du Code penal , et la loi du 6 mars 
1 8 1 8 ( Journal officiel, n°. i a ) ; 

Voulant assurer d’une manière régulière à ceux de nos sujets , dont les deniaudesd être 
reconnus appartenir à la noblesse des Pays-Bas, ou d’y être agrégés, ont été accordées 
par nous , ainsi qu'à ceux que nous avons anoblis ou investis de titres de noblesse , la 
jouissance de ces concessions ; 

Vu les adresses présentées par quelques-uns des corps équestres ; 

Vu les avis du Conseil suprême de noblesse ; 

Vu aussi les rapports de nos ministres d£ l’Intérieur et du\V aterstaat, et delà Justice. 

Le Conseil d’état entendu} 

A vous arrêté et arrêtons : 

Art. I. 11 est expressément ordonné à toutes cours de justice et tribunaux, aux offi- 
ciers de l’état civil , notaires , ainsi qu’à tous fonctionnaires publics quelconques , d attri- 
buer dans leurs actes , aux personnes y mentionnées , les litres de noblesse ou les qualités 
que nous avons reconnu leur appartenir , ou qui leur ont été conférés par nous, à tel 
effet que daus toutes les pièces authentiques , ces personnes ne seront autrement indi- 
quées, qu’avec les titres et les. qualités qui leur appartiennent. 

Il est au contraire expressément défendu auxdits cours de justice , tribunaux , officiers 
de létal civil, notaires, ainsi qu'à tous fonctionnaires publics, d attribuer à des person- 
nes mentionnées dans leurs actes, des titres de noblesse ou des qualités quelconques que 
nous n’avons pas reconnus leur appartenir , ou que nous ne leur avons point accordés. 

a. Pour qu’il puisse être convenablement satisfait à ce qui est prescrit a 1 article 
précédent , le conseil suprême de noblesse nous soumettra des états nominatifs, par 
ordre alphabétique , des personnes ou familles dont les titres et la noblesse se trouvent 
inscrits sur ce* registres. Ces états contiendront : 

l°. Les noms, prénoms et domicile du titulaire ; 

a*. Le titre et la qualité auxquels il a droit ; et 

3». Les titres et qualités qui eu émaucut pour les membres de sa famille, soit peu 
dant la vie du titulaire , soit après son décès. 
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Il sera donné auxdits états nominatifs la publicité necessaire par la voie du Jour- 
nal Officiel pour que chacun 6 y conforme , et spécialement les fonctiounaires publics. 

3. 11 est accorde', aux personnes et aux familles nobles qui ne se sont point adres- 
sées pour obtenir la confirmation ou la reconnaissance de leur noblesse , ou qui étant 
déjà inscrites au conseil suprême de noblesse , croiraient pouvoir avec raisou prétendre 
à d’autres titres qu’à ceux sous lesquels elles sont connues sur les registres du con- 
seil , un délai de six mois à compter de la date du présent arrêté , à l'effet de s’adres- 
ser au conseil suprême de noblesse , pour obtenir pareille confirmation , reconnais- 
sance ou mutation sur les registres. 

4 - Le conseil suprême de noblesse nous soumettra successivement les demandes des 
personnes ou familles qui par suite de la permission mentionnée à l’article 3 , se 
seraient adressées au conseil ; il joindra ses considérations à chacune de ces demandes 
pour que nous puissions y statuer comme nous jugerons appartenir , après que les 
parties intéressées auront été, en tant que besoin , mises à même d’appuyer leurs 
prétentions par des preuves ultérieures. 

5 . Le conseil suprême de noblesse nous présentera également, de temps à autre, 
aux fins énoncées à l'article a , des états supplémentaires des personnes et familles , 
dont les titres ou la noblesse sont transcrits sur ses registres , conformément aux 
dispositions des deux articles précédons; ainsi que de tous ceux qui , à l’avenir , se- 
raient agrégés à la noblesse des Pays-Bas ou anoblis par nous , ou auxquels nous au- 
rions conféré des titres de noblesse, et qui se trouveraient par-là inscrits aux regis- 
tres du conseil. 

Notre ministre de la justice et le conseil suprême de noblesse sont chargés de l’exécu- 
tion du présent arrêté qui sera inséré au Journal- Officiel ; ordonnons en outre à toutes 
b autorités que la chose concerne, et spécialement à nos procureurs-généraux et procu- 
imrs près les Cours et Tribunaux , de tenir la main aux dispositions du préseut arrêté. 

Donné à La Haye , Je 26 janvier de l'an 1822, de notre règne le neuvième. 

( Signe ) GUILLAUME. 

Par le Roi, 

(Signé) J. G. De Mey va» Streefkebk. 

Eu suite du dispositif de l'arrêté du 26 janvier 1822 ci-dcssus , le conseil suprême de 
noblesse vient de publier , depuis quelques semaines la première liste des familles ou 
personnes reconnues appartenir à la noblesse du royaume des Pays-Bas. 

Nous en transcrivons ici une partie. 
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PREMIÈRE LISTE 

DES PERSONNES OU FAMILLES 

Pont les titres et la noblesse se trouvent inscrits sur les registres du Conseil suprême' de 
noblesse, et auxquelles sont applicables les dispositions de r article I er de r arreté 
loyal du ati janvier i8aa, ( Journal officiel, n° i ). 



MM. 

AA de Randerode (J. B. van der) Anvers. 
Ablaing de Giessenburg (J. Dan. Com. 

Ch. Wil , baron d‘) , Litrecht. 
Ae!Terden(Bapt. Alex. Franc. Jos. van), 
Rurcinoude. 

Aerssen Beyeren van Voshol (Hen. Adol. 

Ern., baron van ), Zwolle. 

Aerssen Beveren van Voshol (Alb. Nie., ; 

baron van), IJeventer. 

Albcrda van Ekenstein (Onno Reint), 
Groningue. 

Albcrda van Rcnsuma ( OnnoTamminga 
van ) , id. 

Albcrda van Menkema (Gér. ), id 
Allierda van Dyxtcrhui*(Getisen, Court !. 

id. 

Albcrda van Bloemersma ( Gecrt Hnren- ! 
ken van. ) id. 

Alderwerelt (J. Const., baron van), La 1 
Haye. 

Aldiu (Jacq. Louis , comte d'J. Mons. 
Alegambe , baron van Auwegbem (Ch. i 
Mar. Franç. Jos. Des. Collette comte I 
Brui. Pr. les autres barons 
Alcmans (Abrab.). Rijswijk. 



MM. 

Alewyn (Guill. ), Amsterdam. 

Alpben (Dan. Franç. van), Leyde. 

Ancien de Ville (J. Franç. Dieud., Che- 
valier d’), Liège. Pr. 

Andelot (Ferd. Ch. Ant. Louis, comte 
d’), Bruxelles. Pr. 

Aucthau (Franç. Hen. Franç. -dc-P. Jos., 
baron d'), Luxembourg. Pr., les autres 
citer. 

Arazola de Onate de Meldert (J. Ncp., 
baron), Limbourg. 

* Arconati Visconti (Marquis de Buslo. 
Paul Mar. Remy), Bruxelles. Pr. 

Ardcmbourg de Gibiccq (Ch. Ant. Phil. 
d ), Mons. 

Arentsdc Beertighem (J. Franç.), Bru- 

Argenteau d'Ochain (Cb.Jos. Ben., com- 
te), Ochain. 

Argcnteau (F ranç. Jos. Ch. Mercy , com- 
te), Liège. 

Arnoult de Soleuvre (Gcor., baron d’), 
Luxembourg. 

Arnoult de Soleuvre (Ant., baron d'), id. 

Arnoult deSol«uvre(Gib., baron d"), id. 
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MM. 

Arschot Sclioonhoven (Pliil. J. Mic.,‘ 
comte d' ), Limbourg. 

Aslieck Zu Bergen uud Mnnstcrliauzen 
(G. Ferd., baron van), Leuwaarden. 

Asbeck tôt Luilema (Balt. Geor. Jos. van), 
Gvoningue. 

Aspremont de Lynden de Barvaux d’Hal- 
tinric (J. F. Gob., comte d’), Namur. 

Asten (Ed. van), Anvers. 

Asten (Cli. van) , id. 

Au) ms , deBourrouil van Ilcdinkhuizcn 
(Justus Hen. Louis , baron d’), Gro- 
uinguc. Pr. 



MM. 

Bac ter Hcntz ( Gorn. ) , Amsterdam. 

Bagenrieux ( Char. Henr. Viet. de ) 
Mons. 

Bzgenrietix ( Orner Remi Jos , de ) , id. 

Bagenrieux ( Aug. Bern, Max. de ), id. 

Bailly de Marlop ( Cliarl. Jos Mar. vi- 
comte le ) , id. PI. 

Bailly de Tillegliem ( Ben. Jean Des. , 
baron le ) , Bruges. 

Baillet ( Cliarl. , comte de ), Anvers. 
Pr. 

Baillet ( Ferd. Xav. , comte de ), id. PI. 

Baillet( Aug. Ch. J. Nép. , comte de ) , 
id. PI. 

Balvereu(Job. Wil. Cocnr., baron van ). 

Balveren { Warlr. Elias, Jean, baron 
van ). 

Balveren ( Fréd. Joli. Wil. Ger. baron 
van) 



MM. 

Auxy de Neufville (Ch. Em. comte d' ) 
B rux. 

Acntinck ( Wil. Friid. Christ. ), id. et 
sa mère et sœur. 

Auxy de Fouleng ( Phil. Jos. comte d' ) 
Mons. , Pr. 

Auxy de Launois ( Ed. Eng. comte 
d’ ), id. 

Auxy( GastCh. Ang. comte d’. ), id. 

Aylva ( Hans. Willem, baron van ) , La 
Haye. 



B. 

MM. 

Barre de Flandre ( Sèb. Ch. Jos baron 
de la ) , Bruxelles , Pr. 

Barre de Maisnil ( •••• , baron de la ) , 
Pr. 

Barnaarl van Bergen ( Guil. Pbil. ) , 
Harlem. 

Bare de Comoguc ( Lamb. Gbisl. Jos. A- 
de ) , Namur. 

Baudequiu de Peulhy ( Ideb. Aybert , 
baron de ) , Bruxelles. Pr. 

Baudier( Cliarl. Jos. ), Bruxelles. 

Baut de Rasmon ( Alp. Pier Ant. ba- 
ron ) , Wanneglicn-Lede. Pr. 

Bcaufort ( Franç. Fréd. Erdman de ) , 
Brabant septentrional. 

Beeckman de Libersart ( Max. Benr. ba- 
ron de ) , Mous. Pr. 

Beeckman de Vieusart (Aug. Clia. Ghisl- 
Jos baron de ) Bruxelles. Pr. 

16 




INTRODUCTION. 



MM. 

Beelaerls (Atlr. ill.VV) , Rotterdam. 

Beelaerls van Bloklaud ( Will. Anne ). 
Utrecli. 

Beelaerls van Bloklaml ( Frans. ) , La 
Haye. 

Beelaerls van Bloklaud ( Paul Adr. ) , 
Utrech. 

Beelaerls van Bloklaud ( Gérard ) , Rot- 
terdam. 

Behault de Warelles ( Jos. Tliéod de ) , 
Mous. 

Behault Ducarnois ( Quintyu Jos. Mar. 
de ) , id. 

Behault ( Nie. Jos. Gratien de ) , id. 

Bcken de Cringeu( Cha. Fran. Jos vau 
der ) , Bruges. 

Beken Pastell ( J. J. van der ) , Louvain. 

Bemmel ( Bar. Max. Pli il . baron van 
der ) Gand. 

Benoist de Genlissart ( Cha. Eug. Mar. , 
baron de ) , Tournay. Pr. 

Bentinek van Rhoo ( Guil. Gus. Fréd. 
comte ) , Frise. 

Bentinek tôt Schoonhetcn{ Bolkicr Rud. , 
baron. 

Bentinek totBuckhorst ( Barend Aend. t 
baron ) Zolle. 

Bentinek tôt Nyenhuis( Adol. Gh. , ba- 
ron ) Qveryssel. 

Bentinek tôt Schoonhcten ( R. T. C. H 
baron), Overyssel. 

Bentinek ( Carel , baron ). 

Berlaymont ( Flor. Théo. Henr. Lu., 
comte de ), Namur. 

Berlaymont ( Jul. Henr. comte de ) , id. 



Berghc de Binckuui { Paul Frau. Louis , 
chevalier van cleu), Tirlemont. 

Berlaere ( Ch. Aug. Lou. Fid. chevalier 
de ) , Gand. 

Béthune d'Hesdigueul ( Mar. Aime 
Bern. Ant. Jos. Eug. Max., comte 
de ) , Tournay, Pr. 

Beughcm de Houtera (Fcrd. Ad. Ghisl., 
vicomte de) , Bruxelles. Pr. 

Beughen de Nederheemheke (Ant. AIp. 
Ghisl. , de), id. 

Beyer (Ch. Théo. , baron de), Bois- 
le-Duc. Pr. 

Bibcrstcin Rogalla Zawadsky ( Àudrc 
Ignace Luc. baron de ) , Tongres. 

Bicker ( Hcn. ) , Amsterdam. 

Birchon Visch(Guil. Ant. ) , La Haye. 

Billehé de Valensart (Théod. Jos. , ba- 
ron de ) , Maastricht. 

Biseau de Hauteville( Max. Ursm. Jos. 
de ) , Binchc. 

Biseau de Bougnies ( Henr. Donat. Jos. 
de), Mons. 

Blavier de la Rocq ( Alex. Jos. Ghisl. 
baron ) , Liège. 

Blauckart ( Jos . Ant. Hubert , baron ) t 
Liiubotirg. 

Blois d'Arondeau ( Léonce L. Gbis. vi- 
comte de ) , Tournay. Pr. 

Blois d'Aron deau (Mau. Ch. Ghis. , vi- 
comte de ) , id, Pr. 

Blois de Feignics ( Alexis Jos- de ), Hai- 
naut. 

Blommaert de Soye( Jac. Ben. Jos. , ba- 
ron ) , Namur. Pr. 

Blondel de Beauregard de Vianc ( Eust. 
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MM. 

Jos Mar. baron de ) , Fiant), oricu. 

Bloys van Treslong (Guil. Otto. ) , La 
Haye. 

Bioys van Treslong ( Jac. Arn. Bastin- 
gius ) , Monnikendani. 

Bloys van Treslong ( Corn. Izaak ) , La 
Haye. 

Bloys van Treslong (J. L. Guij ) , 
Ulrecht. 

Boecop (Corn. Gér. Im., baron van ), 

Boecop (L. Théod. J., baron van, Breda. 

• Boetzelaer van Kykhoek ( Dirk. , baron 
van den ). 

Boelzelacr (Ch. Vinc. , baron van den) , 
La Haye. 

Boetzelaer ( Ang. Ant. Gust. , baron van 
den ) , Leyde. 

Boetzelaer (Pier. Alex. , baron vau den), 
Amsterdam. 

Boetzelaer ( Coen. Ch. V'inc. , baron van 
tien ) , La Haye. 

Boetzelaer( W. G. J., baron van den) , 
La Haye 

Boelzelaer( \Y. C., baron van den ), id. 

Bogaerde van ter Bruggben ( And. J. L. 
van den ) , Fland. Orien. 

Bogaerdc(YV. J. And. Hub. van den), 
Bruges. 

Bois ( dit) van den Bossebe en d’Herdcr- 
sent ( J'eTd. Mar. Jos. baron de ) , 
Garni. Pr, 1 

Bois de VrocyUnde de Nevele ( Cb. Jos. 
Mar. , baron dn ) , Marie -kerque. Pr. 

Bois ( Cb. Mar. Jos. , baron du ). Pr. 

Bois ( F. Ant. D. Jos. Adr. du ). Anvers. 



MM. 

Bonuncl ( Gér. And. Mart. van ) , 
Leyde. 

Bonacrt (Jos. Jac. Alb. Ghis. , baron de), 
Bruxelles. Pr. 

Bonacrt ( J. L. Fél. Tbéob.Gbisl. de ), id. 
Bonnigbausen tôt Hcrinkliave ( Fran. 
Egon, von ), Overyssel. 

* Bonnigbausen ( Maxi. F'réd. Cb. Fran., 

von ), Overyssel. 

Boot ’de Vclthem ( Cb. Hcn. Ghis. , 
comte ) , Bruxelles. Pr. 

Borcli tôt V envolde ( Allard Phi. Hein. 
Cb. baron van der ). 

* Borchgrave d’Altena ( J, Guil. , comte 

de), Liiubourg. 

Borluut d'IIoogstrale ) Gasp. Jos. Gbisl. 

J. B. ), Gand. 

Borluut ( Emm. Jos. L. ) 

Borman (J. Ferd. Alex, de) , Limbourg. 

* Borecl van Hoogenlanden ( Jac. ), v 
La Haye. 

Boreel de Mauregnault( Gér. Arent ) , 
La Hâve. 

Boreel de Mauregnault( J. Ant.), 
Boreel ( Lucas ) , La Haye. 

Boreel ( Guil. Fran. ) 

Borrékens ( J. Eug. Hyac. Jos. , baron 
de ), Anvers. Pr. lesautres chev. Pr. 
Borrekcns( Ch. Jos. Ant. chev. de) , id. 

. Borssele van der Iloogbc ( Phil. Nie. 
Jos. , baron van ) , Bruges. PI. 

Borssele ( Ant. Guil. van). 

Borssele van der Hooglio ( Guil. 7.el. 
van), Clives. 

Bosschaert ( Augustin Egide), Anvers. 
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MM. 

Bosscbacrt ( Etnm.Jos.Fran. ) , id. 

Bosscbacrt ( Cli. J. Jos. , chevalier 
do ) , id. 

Bosscbacrt do Bouwel ( Paul Jos. J. , 
chevalier de ) , id. 

Boucqueau de Villoraie (Phil. Jos. Mar, 

. chevalier ) , Bruxelles. Pr, 

Boulon ge (lo la Ilainière , ( De’s. Nie. che- 
valier ) , Mous. Pr. 

* Bounam de Ryckholl (J. B. Ph. L. , 
baron de ) , Limbourg. 

Bounder de Mclsbroek ( Pier. Ant. Sim. 
de ) , Bruxelles. 

Bousias de Rouvroy ( Ch. Alex. , vicomte 
de ) , Mous. Pr. les autres chcv. 

Bousics ( Bonav. llyac. Jos. , chevalier 
de ) , id. 

Bousies( Ferai. L. ) , id. 

Bousics ( Phil. de ) , id. 

Bowicr ( Mart. ), Bois-le-Duc. 

Bowier ( lingot ) , id. 

Braam ( Egide vau ) , Délit. 

* Brukcl tôt den Brakel ( Floris Adr 
van). 

* Brakel tôt Gcldermalsum ( Jac. Adr. 
van ). 

* Brakel ( Mart. Adr. Jac. vau ). 

Brandon (J. Heu. , chevalier van den ) , 

Malines. 

* Branlsen ( J. ), Arnhem. 

Brcugel ( Jean de Rovére van ) , Utreeht. 

Breugel ( Gaspard van ) , Harlem. 

Brcugel (Jean Festus van) , Alkmaar. 

Breugel (Jean Eliza van), Batavia, t 

Breugel (Gasp. Phil. Ch., vau y, Hoorn. 



MM. 

Breugel ( Jac. Fab. Herm. Clifford de 
Coorj van). 

Brias (Lo. Ant. comte de). 

Bricy ( Mar, Lo. Hvac. , comte de ), 
Luxembourg. Pr. 

Briencn van de groote Lindt (Guil. Jos. 
van), Amsterdam. 

* Briencn van Ramcrus (Gysb. Car. Rut- 
ger. Rei van ) , id. 

Brienen van Guesselt (Ch. Lo. Grég. J. 
B. van), Maestricht. 

* Broekhuyzeii (Fred. Ch. VVouter van). 

Broekhuyzen (Roclof Walter Har. , ba- 
ron van ) , Ilarderwijk. 

Broich (Ch. lien., baron de), Broich. 

Bronckart (J. Arn. Théo. Mar. , de), 
Lirge. 

Brou (Leop. Franç. Phil. de) , Bruxelles. 

Broucke deTerhecq (Frauç. Ign. Hen. , 
baron van den ) , Termonde Pr. 

Bronckcre (Charles de) , Maestricht. 

BrugesdeGerpinnes (Char. Alex. Maur. 
de ), Gerpinues. 

Brum de Miraumont(J. C. J., le) Mous. 

Brum de Mirauinout (Ferd. Jos. le), 
Houdclange. 

Bruneaude Casteau (Emm. Mar. Xav. , 
de). Mous. 

Bruggbcu van Croy en Stiphout (J. Ch. 
Gcd., van der), près de Bois-le-Duc. 

Bryc ( comte de). 

Burcb ( Ch. Alb. Lo. Alex. , comte vau 
der) , Bruxelles. Pr. 

Burcb vau Spiriugshoek ( Diderik van 
der ), La Haye. 
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Burmania ( Ulbo Tan ), Leeuwarden. 

Burmania (Jules van ), Idem. 

Burmania (Ricnck van ) , idem. 

Burmania ( Frans Laas van J, idem. 

Bus de Gisignies ( Léon . Pier. Jos, vi- 
comte du), Bruxelles. Pr. 

Bus (Gust. Bcru Jos., chevalier du , 
idem. Pr. 

Bus ( Bern. Aimé Léon. ; chevalier du , 
idem. Pr. 

Bus Albéric (chevalier du), idem. Pr. 



MM. 

Bylandt (Guil. Frédéric , comte de , 
Bruxelles. 

* Bylandt toi Marienweerdt ( Otto Wil . 
Hend. , comte de). 

Bylandt (Otto Anne, comte de), La 
Haye. 

Bylandt liait (Frcd. Sig-, comte de) id. 
Bylandt (J. Ch., comte) , La Haye. 
Bylandt ( Otto. Guil. Arn. , comte 
de ) idem. 

Bylandt (Ch. Adam , comte de). 



La suite de cette Nomenclature se trouve en télé du second volume. 



DE LA CHEVALERIE. 



Les Gaulois nos aïeux ont emprunlédes Romains le titre de chevalier. On sait que élans 
Rome, capitale de l’univers, les chevaliers composaient une des premières classes des ci- 
toyens; ils portaient pour marque de leur dignité un anneau au doigt. A la bataille de 
Cannes il en périt un si gland nombre qu'Aunibal, général des Carthaginois, envoyas 
Carthage un boisseau d'anneaux des chevaliers romains qui périrent dans cette bataille 
mémorable. 

La chevalerie telle quelle fat instituée dans les éUls monarchiques de l’Europe est 

un établissement politique et militaire dont l'histoire est lice nécessairement à celle de 
la noblesse*. 

Dans le onzième siècle qui est l’époipic de la création de la chevalerie dans les contrées 
qui omit nt maintenant le royaume des Pays-Bas , c’était une dignité qui donnait le pre- 
mier rang dans 1 ordre militaire et qui se conférait par une investiture accompagnée de 
certaines cérémonies et d'un serment solennel. 

■7 



Digitized by Google 




56 INTRODUCTION. 

Un illustre prélat, l'évêque d'Auxerre , en présence de toute la cour , après avoir officié 
pontificaleinent aux obsèques que Charles VII fît faire au brave du Guesclin , neuf aus 
après la mort de ce connétable , nous représente, dans l'oraison funèbre de ce héros, les 
devoirs d'un véritable chevalier. 

Il prit pour texte : nominatus est nuque ad extrema ; sa renommée vota d'un bout 
du monde à l’autre; il fit voir par le récit de ses grands travaux de guerre, de ses mer- 
veilleux faits d'armes , de ses trophées et de scs triomphes, que le brave du Guesclin avait 
été la véritable fleur de la chevalerie, et que le véritable nom de preux ne se donnait 
qu’à ceux qui, comme lui, se signalaient egalement eu valeur et en probité} il passa ensuite 
aux qualités nécessaires aux vrais et francs cheval iers, etc. D après la jurisprudence héral- 
dique établie dans presque tous les états monarchiques de l'Europe, et qu’on prétcud 
n'étre point abrogée, tous les individus revêtus de la qualité de chevalier transmettaient 
une noblesse héréditaire à leurs desceudans. 

Le chancelier de Brabaut , Christ vu, parlaut de ceux qui avaient acquis leur uoblesse, 
à raison d'emploi ou de dignités , et qui à ce titre pouvaient se qualifier de chevalier, et 
transmettaient la noblesse héréditaire à leurs descendans , dit ï « Ilseraitrtdiculc que le 
» pète fut chevalier et ainsi classé dans la plus haute noblesse et que ses enfans fussent 
„ des roturiers, il serait dur de refuser aux enfans des honneurs acquis par le mérite 
» de leurs pères; telle était la jurisprudence- héraldique dans les Pays-Bas, ci-devant 
autrichiens , jusqu'au moment de l'invasion des Français. 

Sans nous permettre de rien préjuger sur ce qu'il plaira au gouvernement de statuer 
sur la noblesse personnelle des chevaliers des différons ordres du Royaume, et sur celle 
qu'il lui plairait d'attribuer à leurs descendans, nous transmettons ci-après, comme 
monument historique de l'époque actuelle, 1a nomenclature de tous les individus décorés 
d'ordre dcchevalcrie du Royaume, et deceux qui, revêtus d ordre de chevalerie étrangèi e, 
ont été autorisé à s'eu décorer daus le royaume desPays-Bas. 



ORDRE MILITAIRE DE GUILLAUME. 

Cet ordre a été institué par arrêté de S. M.,en date du 3o avril i8i 5, pour honorer 
la valeur et récompenser les services militaires rendus au Prince et à la patrie. 

Le Roi en est le Grand-Maître; la grande maîtrise est inséparable de la couronne 

desPays-Bas. 

L'ordre se compose de quatre classes de Chevaliers : les Grand sCroix, les Com- 
mandeurs, les Chevaliers de >* et classe. 
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La décoration de lordrc consiste en une croix blanche émaillée à huit coins d’or 
perlés, avec ces mots : voor moed , beleid , froutv. ( Pour la valeur, la conduite , la 
fidélité.) 

La Croix de Bourgogne , composée de branches de laurier , une guirlande du même 
feuillage, au milieu de laquelle un W , entrent aussi dans la décoration de l’ordre 
militaire de Guillaume. 



Grand- Maître» 

le Roi. 

Chancelier de C Ordre. 

M. le lieutenant -général J. G. Janssens, 
G. C. G. O. 

Secrétaire de l'ordre. 

M. le chevalier J. Dedel . 

Grands Croix. 

S. A. R. le Prince d’Orange. 

le feid-maréchal duc de Wellington , 
Prince de Waterloo. 

le lieutenant-général comte L. de Lim- 
hnrg-Stirum. 

le lieutenant-général J. G. Janssens 
G. O. 

le lieutenant -général baron C. R. F. 
Kra vcnhofT. 

Commandeurs . 

S. A. R. le Prince Frédéric. 

le général-major A. d'Aubremé. 

le lieutenant-général baron C. Bcntinck. 

Je lieu tenant -général baron H. Bentinck 
de Buckhorst , gouverneur d’Ove- 
ryssel. 

le contre- Amiral A. A. Buyskes. 

le vice-Amiral comte F. S. de Bylandt 
Hait. 



le lieu t. -général baron D. H. cbassé O. 
le lieutenant-général baron G. A. de 
Constant-Villars. 

le lieutenant-général baron I. V. de 
Constant Rebecque. 
le lieutenant -général baron R. Fagel. 
le lieutenant- général comte F. A. de 
Goltz. 

le lieutenant-général G. II. von Hcl* 
drioe. 

S. A le Laudgrave Frédéric de Hesse, 
le lieutenant-général H. M. de Kock. 
le vice-Amiral P. Melville de Carnbcc. 
le lieutenant-général II. G. de Pcrpon- 
cher. 

le lieutenant-général baron W. Dupont, 
le comte W. de Reede, général-major, 
commandeur de l’Ordre du bain , mi 
nistre des a flaires étrangères. 

S. A. le Prince B. de Saxe- Weimar, de 
l’ordre du faucon blanc , général-ma- 
jor. 

le lieutenant-général baron R. D. Tin- 
dal C. 

le lieutenant-général A. D. Trip. 

Chevaliers de 3 ,n « classe de V ordre de 
Guillaume . 

Aberson ( F. N L. ) colonel de la 10* 
division. 
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Anting ( K. ) 

Arnould ( D. P. J. ) lieutenant-colonel , 
commandant la 17*. division. 

Bagelaar ( D. O. ) colonel en 

Bakker (T. ) capitaine de vaisseau. 

Bisschof ( B. ) 

Bode ( D. E. ) général-major. 

Boellaard ( II.) lieutenant-colonel, com- 
mandant le 16*. batuillou de milice. 

Boreel(G. F. ) colonel du 6«. régiment 
de hussards. 

Bosch J. van deu ) général-major titu- 
laire. 

Brade ( C. F. ) , lieutenant-colonel du 
1 o* bataillon de milice. 

Bruce ( D. ) , lieutenant-général, titu- 
laire. 

de Bruyn de Bas Yssche (J. B.), colonel. 

Buhlman(J.) } major de la indivision. 

Busch ( M. ) colonel. 

Byl de Vroe ( J. G. S. ), lieutenant de 
marine. 

le comte G. de Bylandt , général -major. 



Camerlingli ( H. ) , lieu. -col. du génie, 
le baron F. B. P. A. van de Capellen t 
général-major. 

Cochius ( J. D. ) 

Cort Heitigera (G. M. ), lieutcnanl-géii. 
Croiset ( A. ) , licut..gén. , titul. 
Detmers ( H. ) , major. 

DibbeU ( B. J. C. ), général •major. 
Diermen ( A. L. vau ), général-major. 
Dritd ( P. L. van ). 

le comte van der Duyn (W.H.)ileut. -gcu. 
Éerens( D. J. de J , général-major. 
ÉloutfC. P. J.) 

Fontaine ( D. A. de la ), colonel de hus- 
sards. 

Van Geen ( J. ) , général-major , O. 

Gey ( A. R. G. ) , major d’artillerie à cher. 
Ghigny( E. C. ) G, clicv. de St. -Louis, 
général -major. 

Goblet (A. ), capit. du génie. 

Goethals ( C. ), colonel, commandant 
la 3 e . division d'iufanterie. 

Gorkum ( E. van ) , colonel. 

volume 



Nous placerons la suite de la nomenclature des chevaliers en tête du second 
de cet ouvrage. 
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DE LA NOBLESSE HOLLANDAISE. 



Après mu* séparation de plus de deux siècles, des provinces du Nord du royaume, de 
celles du Midi, nous croyons intéressant de présenter quelques réflexions sur la noblesae 
des sept Provinces-Unies , dite république de Hollande. 

Les Bataves ont fondé , il y a deux siècles , une république sur les ruines de la monar- 
chie espagnole, dans les Pays-Bas, doù Ton concluait erronément que noble cl répu- 
blicain hollandais étaient deux qualités incompatibles, c était un préjugé généralement 
répandu en Europe ; on ignorait qu’il n’y a point de pays au monde, d’une aussi petite 
étendue, qui ait renfermé et renferme encore autant de chevaliers, d’écuyers et de 
preux à casque et à bannière. 

Les aïeux des chevaliers bataves de nos jours, furent à la tête des armées républi- 
caines qui secouèrent le joug de l'Espagne; ils dirigèrent .ensuite , par leurs conseils et 
leur influence, la république naissante, dans ses entreprises colossales; point de contrée 
sur la terre , qui , dans un aussi petit espace , puisse à cet égard entrer en parallèle, et 
se vanter d'autant de noms illustres. 

Guillaume III, le I9 1 "*. ouïe 22 me . comte de Hollande, assembla à Harlem sous la 
présidence de la magistrature de cette ville , l’an i 3 o 5 , cent barons et mille chevaliers, 
elles fêta pendant huit jours consécutifs. Chrome. Holland. Jean à Leide, carmelit. chro- 
me. Delg. lit. 27 , cap. i. Reyner Snoy, Rcr. Batav. lib. 8. 

La noblesse hollandaise s’est toujours distinguée par sa bravoure et son héroïsme, 
se* membres obtinrent dans les temps les plus reculés, le titre de chevalier (i), et pos- 
sédèrent en propriété des baronnies, seigneuries, villages, communes, châteaux, fiefs 
et autres biens seigneuriaux qu’ils tinrent comme fiefs féodaux des comtes de Hollande 
jusque l'an 1 5 1 8; à cette époque, l'empereur Charles V, ayant libéré les nobles hol- 
landais de leur vassalité, ceux-ci firent blasoner devant le château de Feylingen (fief 



(i) O* lit dans Tacite, livre second . gent Butavorum amict etjrutrt» Bornant imperii. 

t8 
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qui rcssortissait d'un cadet des comtes de Hollande) un chevalier à cheval tenant sur sa 
main un faucon avec cette devise ; 

Je peux monter, je peux voler, je peux courir, 

Je ne do» hommage à personne. 

Ik mag rijden , ik mag vliegen, ik mag gaan 

Ik en behoeve niemand , met mijn leen-ten dienti te itaan. 

D'après la coutume des temps les plus reculés les chefs de familles nobles transmettaient 
en héritage le fief principal de la famille à leur fils aine; les cadets érigaient sur leur 
patrimoine des châteaux. 

Les châteaux étaient autrefois très multipliés en Hollande, pendant les guerres civiles 
et la révolution française plusieurs furent détruits et rasés; beaucoup de nobles avaient 
aussi leurs hôtels à La Haye. 

Nous transcrivons ci-après les noms des principaux. 

La cour impériale. 

L’HAtel du prince Stadhouder. 

— de Brcderodc. 

La maison de Bruynsnyck. 

— d'Egmont. 

— de Wassenacr. 

— d’Aerdenburgh. 

— de Suyo. 

— de l’abbé d’Egmont. 

— dOostcrnyck. 

— de Borsselen. 

— de Cabaù. 

— de Seraets. 

— de Drogendvck. 

— de Brouchorst. 

— de Bacrlwych. 

— deBrautwyck. 

Ces hôtels portaient les nomades familles , dont ils étaient l’apanage ; les cadets aban- 
donnaient ordinairement le nom de famille , et prenaient le nom de leur fief , comme 
on voit dans la maison d'un comte de Hollande , que deux de ses fils prenaient le noin 
de Brederode , les autres de Van Teylingen , Van der Duy» » \ au l'oit, A an fbin 
Langerak , etc. 



La maison île Wytwyck. 

— d’Otto Egmont scig r . île Kc 

nenburgh. 

— d’Arsscndelft. 

— de Sprangh. 

*•— dellelmont. 

— de Hoogwoude, 

— de Persjn. 

— de Nieuwburgb. 

— de Bloys deTreslouge. 

— de Sasbout. 

— de Vossen 

— de Cobel. 

— de Ke tel. 

— de Benthuysen. 

— de Scha gen. 

/ 
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Ils gardaient neanmoins le klason de famille avec quelque légère différence , soit dans 
les couleurs ou dans d'autres accessoires , comme se voit dans la maison de Was- 
senaer qui portait irois^croissans d’argent sur un fond de gueules écartelées par une barre 
d’or sur azur, comme vicomte de Leiden ; leurs cadets , comme ceux de Polanen , por- 
taient trois croissans d'argent sur sable ; les Duy venvorden , trois croissans de sable sur 
un fond d’or. 

Les comtes de Hollande accordaient la noblesse à ceux de leurs sujets qu'ils en jugeaient 
dignes , mais ne leur donnaient point de qualification nobiliaire ; sous le règne dos 
premiers comtes on ne trouve pas même un individu qualifié du titre de Joucker, le 
fils du comte de Hollande Floris , le dernier de ce nom , est le premier que l’on voit dé- 
signé sous le titre de Jonckhcr. 

Les nobles étaient qualifiés ou Messire ou Damoiseau. 

En 1 4°D » on trouve le sieur de Moutfort qualifié de Jonckhecr de Montfort. 

Il nous parait intéressant de transcrire les noms des nobles et chevaliers qui furent 
anciennement convoqués à l’assemblée des états. Nous placerons cette nomenclature en 
tête du secoud volume de cet ouvrage. 
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MAISON ROYALE 

DES PAYS-BAS. 



0raiigc - llase.au. 



ï _. 'histoire de l’Auguste Maison de Nassau , comme celle de presque toutes les 
familles souveraines de l’Empire germanique, ne remonte pas au-delà du 1 1 me 
siècle, à moins qu’on ne veuille adopter comme vrais les récits fabuleux de 
Textor et de plusieurs autres historiens anciens et modernes, (t) 

Il est impossible de s’élever à une antiquité plus reculée parce que jusqu'à 
l’époque de ce siècle , dans tous les pays soumis aux Empereurs d’Allemagne 
et aux Rois de France , les charges , les dignités éminentes , les Principautés , 
les Comtés et Seigneuries se distribuaient selon le bon plaisir du souverain , 
sans aucune succession réglée dans la même famille. 

Le pays ou Comté de Nassau avant le 1 i m « siècle fut successivement pos- 
sédé par des individus de familles différentes , qui sans aucune relation de pa- 
renté, n’eurent d’autre rapport que celui d’avoir été successivement posses- 
seurs ou souverains du même domaine. 

Ce n’est que vers la fin du i i me siècle que nous trouvons la possession 
héréditaire presqu’univcrsellemeut établie , et dès lors l’histoire des Seigneu- 
ries , Comtés et Principautés acquiert de la certitude , et la généalogie des 
Maisons Régnantes ne repose plus sur des suppositions incertaines , mais sur 
des documens et des preuves diplomatiques. 



(*) Notre opinion est étayée do celle de G. Arnoldi , conseiller do régence du pays de Dillenbourg, 
il a donné l'ouvrage le plu* estimé concernant la Maison d'Onmge>N«ssaa ; il est écrit en allemand et 
intitulé : Bcichichte drr Oranitn Ntutauischen Ltindtr und ihrer regeiUen. II ad a m a r 1759- 
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L’histoire de Nassau antérieure à cette époque se perd dans celle des peu- 
ples de la Germanie en général. 

On ne s’attendra pas à trouver ici la répétition de ce qu’ont dit à ce sujet 
Rheinhard , Lamey , Kremcr , enh et autres écrivains ; il suflira pour at- 
teindre notre but de rappeler que les Ubiens , Sicambres , Caltes , Matt iaques , 
les Allemands et les Francs sont des peuples qui, jusque dans le cinquième 
siècle après l’ère vulgaire, ont habité cette partie de l’Allemagne située sur 
le Rhin , la Sieg , la Lahn et le Mein qui plus tard fut comprise sous la dé- 
nomination de pays de Nassau. 

Après la bataille de Zulpich ( Tolbiacum ) en 496 , la plus grande partie 
de ces pays fut réduite sous la domination des rois de France , et ne rede- 
vint une province de l’Empire d’Allemagne que par le traité de Verdun en 8 ( 4 - 

Sous les empereurs d'Allemagne et sous les rois de France les districts , 
qui plus tard formèrent la propriété des Comtes de Nassau , ne composaient 
pas une principauté séparée ; ils élaieut divisés sous plusieurs maîtres , et 
réunis avec d’autres territoires. 

ORIGINE DES COMTES DE NASSAU. 

Plusieurs historiens, dont les ouvrages sont déposés dans la bibliothèque 
historique à Nassau , se sont occupés de recherches sur l’origine et la généa- 
logie de la Maison souveraine connue vers la fin du ii me siècle sous le nom 
des Comtes de Laurenburg et depuis 1160 sous celui des comtes de Nassau. 

Les plus anciens de ces historiens, suivant le préjugé et l’usage de leur 
siècle , auraient cru outrager la splendeur de cette auguste Maison , s ils □ éta- 
blissaient pas sa liaison avec quelque famille patricienne de 1 ancienne Rome. 
Riches d’inventions , ils s’inquiétèrent jicu des preuves. 

Parmi les historiens plus modernes , plusieurs ont tâché de prouver l’origine 
commune de la Maison de Nassau et de l’ancienne Maison Salique qui pen- 
dant long-tems a occupé le trône impérial. Kremer est de tous les écrivains 
celui qui l’a fait avec le plus de développement et de jugement dans son ou- 
vrage intitulé : De Originibus Nassovioi» , ou Projet cl une histoire généa- 
logique de la branche Othonienne de la Maison Salique , et de la Maison 
de Nassau, issue de cette branche. Toutes les allégations que les anciens 
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documeus , les monumens et les écrits antérieurs fournissent en faveur de cette 
assertion ont été utilisées dans cet ouvrage avec une application digne d’admi- 
ration et avec beaucoup de discernement. 

Nous joignons ici un extrait de la table généalogique rédigée par Kremer , 
Tableau n» I. 

Avant la publication de l’ouvrage de Kremer , le Conseiller du consistoire 
TP' eni , à Darmstadt, dans le premier cahier de ses dissertations historiques, 
et dans les ai cl 29 cahiers du Magasin de Nassau, de l'an 1778, a cherché à 
élever des doutes contre l’origine Salique de la Maison de Nassau. 11 répète 
ces doutes dans le premier volume de son histoire du pays de Hesse, et il s’ef- 
force de réfuter les dévcloppemens que Kremer venait de publier. 

D’après lui la liaison des Comtes du Niederlohngau (district de Nicderlohn ) 
avec la famille Salique cesse avec les comtes Conrad et Eberhard, décédés en 
9(8 et 966. 

Les Comtes de ce même district qui leur succèdent sont d’une autre famille, 
qui n’a rien de commun avec la maison Salique ; et les Comtes de Laurenburg , 
plus tard de Nassau, sont une famille du district de Kunigesundra , qui s’est 
établie dans celui de Niedcrlohn ( Niederlohngau ). 

Les amateurs de recherches généalogiques trouveront dans les ouvrages que 
je viens de citer les raisons à l’appui de l’une et de l’autre de ces opinions, 
Crolhus (Georg. Christ.) in commeniariis sieademiœ Thcod. Palat. vol. NI , 
pag. 11a) fonde son assentiment à l’opinion de Wcnk , sur des raisonnernens 
assez plausibles. Chacune des deux opinions repose sur des hypothèses; chacune 
présente des doutes et des obscurités qui ne pourront être dissipés , sinon 
qu’on puisse par la suite découvrir des docunicns et des monumens inconnus 
jusqu’aujourd’hui. 

Nous ne nous décidons pas pour ou contre l’origine Salique de la Maison de 
Nassau , nous ne commençons la généalogie de cette Maison Royale , qu’où 
des documens, de l’authenticité desquels on ne saurait douter, 11e laissent rien 
à désirer. 
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COMTES RE LAURENBURG (i) ET DE NASSAU 

Jusqu'à la division principale de la maison de Nassau. 

Les frères Robert I et Arnokl I, Comtes de Laurenburg , paraissent pour 
la première fois en 1 1 24. On ne sait pas si leur mère s’appelait Mathilde, ou 
Irtngard, elle était sœur du Comte Louis d’ sdrnstein , l’aîné. Leur sœur Demuth, 
épousa le Comte Emmerich de Dietz. 

Ils fondèrent en 1 1 3 a Je couvent des Bénédictins à Gronau , et Robert Ini seul , 
en 11 3 a fonda celui de Sehonau , appartenant au même ordre; il y réunit la 
fondation faite à Lipporn , et il réserva à ses successeurs le droit de patronage 
de cette fondation. 

Ce que nous savons encore de plus remarquable de ces deux frères , c'est leur 
discussion avec le chapitre de Worms , au sujet de Nassau. Azeclio, Évêque de 
Worras , y avait donné en io 34 , une ferme considérable à son chapitre. Les Com- 
tes de Laurenburg ( probablement le père de Robert et d’Arnold ) construisirent 
vers l’an iioi, un château sur une montagne, située vis-à-vis de Nassau, ap- 
partenant au moins en partie à ladite ferme. Le chapitre ne voulut pas per- 
mettre celte construction; la contestation fut soumise en ir 35 , à l’Empereur 
Lothaire, qui décida contre les Comtes de Nassau. 

Robert I, eut de sa femme Béatrice, fille du Duc Walrain de Limbottrg, 
trois enfans : 

i° Arnold U, décédé en u58; 

2 ° Walram , dont l’article suit ; 

3° Elise , mariée au comte Herman de \irneburg. 



(1) Laurenburg , dont lu Maison de Nnua a pris son premier titre était un château silué a deu* 
lieues au-dessus de Dietz , stir une montagne près de la rivière de i.ahn, On ne voit plu* que les restes 
d*une tour près du village qui porte encore aujourd’hui le même nom. !<e village appartient au district 
d'Esterau ou au comte de Hnlzappcl , réuni aujourd'hui à U principe**!*' il Anltall - Sdiaumburg. Il faut 
conaidérer ce château comme l’origine et U première résidence do* comte» de Nassau , parce que c est 
de oc château qu’ils ont pris leur premier titre. 

J. Esterai! fut une des plu» anciennes possessions de la Maisou de Nassau- 
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Arnold I, frère de Robert I , eut deux fils : 

I* Robert le Belliqueux , qui suit ri -après : 

s* Henri I, qui assista en 1 161 avec son frère, à la campagne de Frédéric I, dans 
la Lombardie, et en 1167, k celle du même empereur contre Rome. Il mourut de 
la peste dans la même année. 

Walram I , fils de Robert I , accompagna avec son cousin Robert , l’Em- 
pereur Frédéric I dans sa croisade; il fut envoyé comme ambassadeur auprès 1 
de l’Empereur Grec Isaac Angélus , à Constantinople , fut emprisonné par ses 
ordres , et mis en liberté à l'approche de l’armée impériale. 

11 parait avoir possédé, au commencement , les biens patrimoniaux eu com- 
mun avec son frère et ses cousins ; plus tard quand ils eurcut acquis la pos- 
session entière du château et des biens de Nassau, vers l’an n5g, ils adop- 
tèrent le nom de Nassau au lieu de celui de Laurenburg , probablement parce 
qu’il leur parut plus convenable de prendre le nom du premier de ces châ- 
teaux, qui appartenait exclusivement à la famille, tandis que le dernier élait 
une propriété qu’elle avait en commun avec les Comtes de Dietz. 

Après la mort de son frère et de ses cousins, tf^alram devint le proprié- 
taire unique de tous les biens de la famille, vers l’an tiçS. 

Sous le gouvernement de Walram , les biens de la maison de Nassau s’a- 
» Tandirent considérablement. 

Il ligure encore comme témoin dans l’acte qui confirme les privilèges du 
couvent d’Arnstein, de l'an 1 197; il décéda en 1198. 

Les dignités de Maréchal et Truchses , que l’on trouve dans l’énuinéralion 
des personnes qui le servaient, prouvent qu’il était déjà entouré d’une cour. 

Nous ne pouvons pas affirmer avec certitude que sou épouse ait été fille 
de Robert le Belliqueux. Il parait qu’elle mourut peu après lui. 

Des enfans issus de ce mariage on ne connaît que : 
i° Henri II , dont l’histoire suit. 

2 0 Robert 111 , qui s'est marie, mais qui parait être décédé sans heritiers , et dont le 
nom disparait de l’histoire vers i2a{* 

3° Béatrice. 
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Robert II , fils <¥ sfmold I, surnommé le Belliqueux , posséda en commun 
avec son frère Henri et ses cousins , les biens patrimoniaux ; il passa la plus 
grande partie de sa vie dans les camps , et presque toujours à la suite de 
l’Empereur Frédéric I , avec qui il vécut dans la plus grande intimité. Nous 
avons parlé de sa captivité à Constantinople, en i 18g. Plus tard il reparut 
en Allemaguc. 

Son ardeur belliqueuse lui fit bientôt rejoindre l’armée allemande en Asie ; 

En i ig 4 nous lui voyons prendre le parti du roi de France dans la guerre 
contre le roi d’Angleterre. Il est mort en Asie. 

Robert eut avec son épouse Élisabeth ou Lucarde , fille du comte Em- 
mène de Linange ( Leiningen ) , un fils nommé Hermann , qui figure en 
1 300 comme chanoine de l’église St.-Pierre à Mayence , et deux filles. 

Cunegonde que l’on cite comme épouse du comte PHalram de Nassau, 

Et Richarde , qui d’après les historieus du pays de Gueldres , épousa le 
comte Othon II , de Gueldres. 

Henri II, surnommé le Riche, commença selon l'usage de son siècle, par 
gouverner en commun , avec son frère Robert. 

Après la mort de ce dernier en 1324 , à défaut de descendant mâle de la 
ligne cadette de sa maison , il resta seul propriétaire de tous les pays de 
Nassau , qui déjà alors s’étendaient depuis le Mein jusqu’au delà de la à'ieg. 

11 fit beaucoup de donations au clergé. 

Il paraît, jusqu’en tai 3 , avoir été attaché au parti de l’Empereur Othon IV , 
mais en 1214 nous le trouvons dans le camp de l’empereur Frédéric, devant 
Julicrs , lorsque ce dernier poursuivit son antagoniste Othon qui venait de 
jierdre , contre le roi de France Philippe-Auguste, la bataille de Bouvines. 

En iai 5 , Henri assista au couronnement de Frédéric, à Aix-la-Chapelle. 

Il y prit la croix avec l’Empereur et un grand nombre de Princes et de Sei- 
gneurs allemands , aux sollicitations du pape Innocent 111 qui n avait pas re- 
noncé à l’espoir de reconquérir la Terre-Sainte. 
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En attendant le commencement de cette croisade , Henri suivit l’empereur 
dans plusieurs campagnes d’Italie ; il fut présent à son couronnement à Rome , 
en iaao, et à son entrevue avec le pape et le roi Jean de Jérusalem en i3a3, 
entrevue qui eut pour but les préparatifs de la croisade. 

Les historiens ne disent pas que Henri assista à cette expédition ; mais plu- 
sieurs circonstances ne permettent pas d’en douter. 

En général Frédéric ne parait pas lui avoir permis de le quitter ; aussi 
nous voyons Henri assister à la diète de Ravennc en ia3l et ia33, et cé- 
lébrer dans la même année la fête de Pâques à Apulcja , avec Frédéric et son 
fils, roi des Romains. H parait aussi qu’il accompagna l’Empereur dans ses 
expéditions dans la Pouille et en Sicile ; ce n’est qu’en ia34 qu’il reparaît 
dans ses propres états. 

Les documcns contemporains prouvent que ce Comte était entouré d’un 
grand cortège, et citent, parmi ses vassaux, beaucoup de nobles Allemands 
et étrangers d’un ordre inférieur, les Rhingravcs et les seigneurs d’Epstein,de 
Munzcnberg et d’Itter : il exerça aussi le droit de battre monnaie. 

C’est dans la ville de Siegen que la monnaie à l’effigie de ses armes fut 
frappée. 

Il figure encore dans des documens de l’an 1347 . 

En 1 a5o ses fils héritèrent de scs domaines. 

Son épouse Mathilde , Comtesse de Gueldres , fut probablement la fille du 
Comte Othon HI de Gueldres, son mariage eut lieu avant iaai. On ne sait 
si elle lui a survécu. 

Les enfans connus de ce mariage sont : 

>* Robert. Il entra dans l’ordre leutoniquc , probablement lors de la croisade J laquelle 
assista son père ; il parait qu’il était déjà mort en ta47' 

1 ° IV ai ram. J 

3" Othon i Fon ““ t,UIS des deux branches principales de la Maison de Nassau. 

4* Henri , probablement ecclésiastique comme son frère. 

5 * Jerhard. 
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t>« Jean , élu en 1167 évéquc d’Utrecht ; ü renonça à cette place tu iï88 en faveur de 
Jean t/e Sirt , moyennant une pension de 1000 livres; il vivait encore en tagâ. 

7 0 Elisabeth , mariée A Godefroy , seigneur d'Epsteio. 

8* Catherine, abbesse du couvent d’Alsenburg. 

9 0 Marguerite , non mariée. 

Depuis ia5o tf^edram et Othon possèdent les biens patrimoniaux en com- 
mun jusqu’en 1255. 

ff^alram épousa Adélaïde , fille du comte Didier de Katzenelbogen ; et 
fut père du roi des Romains Adolphe. 

Son histoire, ainsi que celle de ses successeurs, n’enlrc pas dans le plan de 
ce recueil. 



PARTAGE DES ÉTATS DE NASSAU, 



HTM 

VÀLRÀM et othon. 

Ce partage eut lieu à Nassau par des plénipotentiaires envoyés de part et 
d’autre. 

D’après l’ancien droit germanique , Othon , comme frère cadet , eut la faculté 
d’opter entre les deux portions des pays de Nassau , auxquelles la rivière de 
Lahn servait de ligne de démarcation. 

Il choisit la portion située sur la rive droite. 

L’acte de partage est de l’an 1 2 55 , 17 décembre. 

On conserva eu commun les châteaux de Nassau et de Laurenhurg avec leurs 
districts et plusieurs droits et privilèges , de mémo que tous les fiefs actifs et 
passifs. Walram devint ainsi le fondateur de la branche dite de Sarbruck ; 

Othon f fut le fondateur de la branche île Katzenelbogen.,., maintenant 
d’Orange, actuellement régnante sur les Pays-Bas, 
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Il mourut en 129a, il avait été marié à Agnès, comtesse de Solms, dont 
il eut trois fils ; 

Henri, 

Jean, 

Et Éric. 

Henri qui lui succéda, épousa Adélaïde de Hemsbergen, (1) qui lui donna 
deux fils Olhon et Henri. 11 mourut en 1369. 

Othon II, fils du précédent, épousa Adélaïde, fille de Godefroid, comte de 
Vianden, il eut trois filles, et mourut en 1369. 

Jean , son second fils, épousa Marguerite, fille et héritière d’Englebert, comte 
de la Marck et dedèves, il en eut Adolphe et Engelbert, qui lui succédèrent , 
et Marguerite. Il mourut en 1400. 

Adolphe épousa Gutte , fille et héritière de Gérard, comte de Dietz. Il mou- 
rut en 1420, ne laissant qu’une fille. 

Englebert I , son frère , épousa Jeanne de Poîanen , Dame et héritière des 
seigneurs de Bréda ; c ’ est par ce mariage que cette ville et son district qui , 
à cette époque, n’était pas encore baronie, entra dans la maison de Nassau. 
Les princes de cette maison sont enterrés à Bréda. Il mourut en 1 44 a - 

II eut de Jeanne de Polanen : 

i 9 Jean qui lui succéda , 

2 ° Henri, *' 

3° Élisabeth , 

4° Marie, 

5* Marguerite. 

Jean U, épousa Marie, Me'de Jean , comte de Loo et fleinsberg, dont il eut: 

Engelbert et Jean, qui lui succédèrent , 

Anne, 

Philippe , 

Adrien ne 

Et Oltilie. 

U mourut en 147$. 



(1) Hubncr dans ses table» généalogiques et plusieurs écrivains modernes , donnent à Henri de Nassau, 
successeur d’Otbon l* r . une épouse d'une autre maison , nous adoptons l’opinion du conseiller de régence de 
OLUenbourg Amotdi , parce qu’elle est éUyée d’un monument authentique , celui des quartiers d’Engolbert II, 
de Nassau que l'on voit sur un mausolée dans l'église de Bréda. 
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Lngelbert 11, épousa Limburgue, fille de Cliarles, marquis de Bade, et il mou* 
rut sans enfans en i5o4- On voit dans la grande église de Bréda son mauso- 
lée, remarquable par sa belle construction. 

Jean III, son frère , épousa Élisabeth de Hesse , dont il eut : 

Henri et Guillaume, dit h Viril , Élisabeth et Marie. 

Henri et Guillaume partagèrent les biens de la famille. Henri eut les terres 
situées dans les Pays-Bas, savoir : le comté de Viandcn, la baronnie de Bréda 
et le vicomté d’Anvers. 

Il eut trois femmes , savoir : Françoise de Savoye ; Claude, fille de Jean de 
Chàlons , prince d’Orange; Marie Mcndoze, fille de Rodrigue, marquis de G- 
neltes, duc de Calabre. 

Il n'eut d'enfant que de Claude de Chiions , et ce fut René. 

Guillaume, dit le Vieil , eut toutes les terres situées en Allemagne, savoir: 
les comté» de Nassau, de Dillcnbourg, de Berstein et de Dietr.. Il eut deux 
femmes, savoir: Walpurge, fille de Jean le Vieil, comte d’Egmont, dont il eut 
Élisabeth et Magdeleine; Julienne, fille d’Othon, comte de Stolberg, dout il eut 
Guillaume, qui fit la branche d’Orange. 

Jean le Vieil, qui continua celle de Dillcnbourg; Louis - Adolphe , tué au 
combat de Gemmingen, eu i568; Henri, tué avec son frère Louis à la bataille 
de Mooch , en i5ç4> Marie, Anne, Isabelle, Catherine, Julienne et Magdeleine 

René, fils de Henri et de Claude de Chàlons, succéda à son père. 

Philibert de Chàlons , son oncle maternel , dernier Prince d’Orange de la 
troisième race, tué au siège de Florence, eu i53o, l’avait institué sou héri- 
tier universel, à condition qu’il portât le nom et les armes de Chàlons; 

René de Nassau, commence donc la race des Princes dOrange-Nœeau. Il 
releva les armes de Chàlous, et fut appelé tantôt René -Chàlons, de Nassau, 
tantôt René do Nassau-Châlons, il prit pour devise : Je maintiendrai. 11 épousa 
Anne, fille d’Antoine, duc de Lorraine, dont il n’eut point d’enfans; et il dé- 
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clara son cousin Guillaume de Nassau , fils aîné de Guillaume le Vieil , son 
héritier universel, qui lui succéda immédiatement, et reprit le nom de Nassau, 
ayant adopté pour devise : Je maintiendrai Nassau , que ses successeurs conti- 
nuèrent a prendre. René mourut d’une blessure qu’il avait reçue au siège de 
$'. Dizier, le i 5 juillet 1 544 - 

Guillauine IX, du nom de Nassau, et i". de celui d’Orange- Nassau, fils de 
Guillaume le Vieil, néà Dilleiibourg le 1 4 avril 1 533 , eut quatre femmes, savoir: 

1°. Anne, fille de Maximilien, comte de Bucren et de Leerdam, qu’il épousa le 8 juillet 
1 55 o j et dont il eut 
Philippe-Guillaume et Marie; 

a*. Anne, fille de Maurice , électeur de Saxe, qu’il épousa le 10 août t 56 i , et dont il eut 
Maurice , 

Anne , 

Et Étudie; 

3 °. Charlotte , fille de Bourbon , premier duc de Montpensier, qu’il épousa le 10 juin 
et qui mourut le 16 mai i 58 ?, à Anvers, des suites de la frayeur que lui causa 
la blessure que le priucc avait reçue le 18 mars. Il en eut six filles. 

4 °. Louise de Coligny, fille de Gaspard de Coligny, grand-amiral de France , et dont d eut 
Frédéric-Henri et Rcué. Il fut Stathouder ou Gouverneur • Général de la république 
«le Hollande. Ce grand prince , fondateur de la liberté Batave , fut assassiné à Dclft , 
le io juillet ( 584 >p*r Baltaaar Geerard. 

Philippe-Guillaume, comte de Bueren. Il n’avait que i 3 ans lorsque le duc 
d’Albe le fit enlever de Louvain, où il étudiait, elle lit conduire en Espagne, où 
il resta dans une étroite prison pendant a8 ans. U n'en sortit qu’à la soUicitatioi) de 
l’Archiduc Albert , qui, ayant épousé l'Infante Isabelle-Claire-Eugénie , ramena 
ce prince aux Pays-Bas. Il fut inauguré Prince d’Orange le i* r . mars 159g, 
dans la; ville d’Orange. Il épousa] le a 3 novembre' 1606 , à Fontainebleau , 
Eléonore de Bourbon , fille du prince deCondé, et il mourut le ao février 1618, 
sans laisser de postérité. 

Maurice , néà Dillenbourg, le i 3 novembre i 56 y, qui, à l’âge de 18 ans, 
après la mort de son père, avait été choisi Stathouder , succéda à sou frère 
dans la principauté d’Orange. 

Frédéric-Henri, né à Délit, le 28 février i 584 , succéda à son frère Maurice 
dans la principauté d’Orange et dans la charge de Stathouder. Il épousa Éinilie 

a. 
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de Solms , dont il eut : 

. (iuilUumc , 

Louise - Henriette , 

Et Henriette • Catherine. 

Il mourut à La Haye le t 4 mars 1647. 

Guillaume II , né en 163G, succéda à la principauté d'Orauge et au Sta- 
thoudéral de Hollande, le a 3 janvier 1648. Il épousa Henriette- Marie d’Angle- 
terre j fille de Charles I er dont il eut un fils posthume , Guillaume-Henri. Il 
mourut le G novembre tG 5 o. Après sa mort , la charge de Stathouder fut supprimée. 

Guillaume-Henri, né à La Haye le 14 novembre t 65 o, succéda à son père 
dans la principauté d'Orange; la charge de Stathouder fut rétablie en 1673 
et le prince d’Orange en fut revêtu. Louis XIV fit prendre possession en 1673 
de la principauté <10 rangé au nom du comte d'Auvergne. A la paix de Ni- 
mègite , en 1678, elle fut rendue au prince; mais le roi s’en saisit de nou- 
veau , et elle ne fut restituée à Guillaume que par le traité de Ryswick, de 1697. 
Guillaume, qui en 1677 , avait épousé Marie Stuard , fille de Jacques , due 
d’York, qui devint roi d’Angleterre sous le nom de Jacques II, fut couronné 
roi d’Angleterre , d’Ecosse et d’Irlande , avec la princesse Marie son épouse , 
au mois d’avril 1689 , et reconnu roi par le traité de Riswick en 1697. Il 
mourut le 19 mars 1703 , ayant institué pour héritier Jean Guillaume Pri- 
son , prince de Nassau-Dietz. Après la mort de Guillaume U 1 , la place de 
Stathouder demeura vacante pendant 47 ans , et Louis XIV investit le prince 
de Conti de la principauté d’Orange , qui lui fut confirmée par le traité de 
paix d’Utrecht de *17 13, par lequel le roi de Prusse, héritier de cette branche 
de Nassau , céda la principauté au roi de France. 

Guillaume-Charles-Hcnri Frison, fils de Jean -Guillaume, né posthume le 
i«r. septembre 1711, fut solennellement reconnu Stathouder à La Haye le 
3 mai *747» et le 17 novembre suivant , ccttc charge fut déclarée héréditaire 
dans lafamillc.il avait épousé, le a 8 mars 1734, Anne, princesse royale d’An- 
gleterre , fille de Georges II. Il mourut eu 1751. 

Guillaumc-Cbarlcs-Hcnri Frison , prince de Nassau-I>ic«i , se qualifia par la 
grâce de Dieu , Prince d’Orange et de Nassau , Comte de Kaizcnelbogen , 
Vianden, DicU, Spiegclbcrg , Buercn , Lecrdam , Marquis de Ter- Veer et 
Flessingen , Baron de Bréda , de Bcylstein , de la ville de Grave , et du pays 
de Cuvk, d'Yselslein , Ranendonk, d'Einlboveu , et de Liesfcldt, Seigneur 
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de Bredeuvoort, de Turnhout , de Gertruydenberg , de Wdlemstadt , de Cun- 
dert , de Martensdyk , de Secweubergeu , de Herstal , d'Arlay , Noseroy , Saint- 
"Vith, Butgcnbag, Daaseburg et Wameton, Seigneur indépendant de l’ile d’Arne- 
landt , Burgrave héréditaire d’Anvers et de Besançon, Maréchal héréditaire de 
Hollande , Stathouder, Capitaine et Amiral-Général de Gueldres et du comté de 
Zutphen , Stathouder héréditaire et Capitaine-Général de la Frise, Stathouder et 
Capitaine-Général de Groningue et des Omeland, du pays deTwentet Drenthe. 

11 fut reconnu par celte dernière province en qualité de Stathouder et Ca- 
pitaine-Général , aux mêmes drpits , prérogatives et honneurs , dont le Prince 
sou aïeul avait joui le 19 mars 173a. 

Les états assemblés de la province de Gueldres le reconnurent eu la même 
qualité le a novembre de la même année 173a , à condition cependant que 
la province ne lui donnerait qu’une pension annuelle de 6000 florins , et un 
régiment d’infanterie , des emplois duquel il pourrait disposer , la province 
s’étant réservé le droit de nommer à toutes les autres charges du pays. 

Il fut reçu et installé dans les fonctions de Stathouder : savoir de celle de 
la province de Groningue, le 16 septembre *729) à Zutphen; de celle de la 
province de Gueldres , le 11 octobre suivant ; et à Leeuwaarden de celle de la 
province de Frise, le 4 septembre 1731. 

11 conclut avec le roi de Prusse, Électeur Margrave de Brandebourg, un traité 
d’accommodement et de partage pour la succession de feu Guillaume 111 , roi de la 
Grande-Bretagne, et Prince d’Orange, le 16 juin 1733. 

Le roi d’Angleterre lui ayant destiné sa fille aînée en mariage, il fut élu chevalier 
de l’ordre de la Jarretière, le a 3 juin 1733, et il fut installé en cette qualité par 
pr ocureur , le a septembre suivant. 

11 arriva à Londres le 18 novembre de la même année, pour épouser la Prin- 
cesse royale. 

Mais peu de jours après son arrivée , il fut attaqué d’une maladie , qui fut lon- 
gue , de sorte qu’il ne fut marié que le a 5 mars 1 734, avec Anue , Princesse Royale 
d’Angleterre, née le a octobre 1709, fille aînée de Georges- Auguste, Il du nom, 
Roi d’Angleterre, d’Ecosse et d’Irlande, Duc de Brunswicl-Lunebourg-Hanovre , 
Electeur et Archi-Trésorier du Saint-Empire romain, et de Guillelmine-Charlotte 
de Brandenbourg-Anspach. 
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il s'embarqua avec elle à Gravesend le 5 mai, pour repasser en Hollande, où 
étant arrivés, ils iireut leur entrée publique à Leuvvaarde , avec beaucoup de 
magnificence , le 1 1 du même mois. 

Le prince se rendit en suite à l’armée impériale en AUcmague,oùil fit la campagne. 

Guillaume V, fils du précédent, nélc8mars 1748, cl marié le 4 octobre, à Fré- 
denque-SoplùP-Guillelmine de Puisse, il mourut en 1806. 

Guillaume-Frédéric, fils de Guillaume V, né le a 4 août 1772 , Roi des Pay-Bas , 
sous le nom de Guillaume I er ., inauguré à Bruxelles le si septembre i 8 i 5 (i),ma- 



(1) Nuuacroyotiitlevoir donner ici comme immunu-nt historique un extrait do Dictionnaire biographique de* 
homme* inarquaus de la fin du dix-huilîcme siècle , Le n dre* 1800. 

frange 1 Guillaume Prince héréditaire )( # ; général d'in-fanterie au service de 1a république de* Provinccs-Unios; 
il commanda) âgé de 01 an», l'armée Hollandaise restée inactive depuis la paix d'Aix-la-Chapelle, et ne lafit pas 
im-uiis contribuer en 1* réorganisant par sa fermeté et son courage , i tous les succès des allié* pendant l’été 
de 179Î Apre» s’étrr opposé virement à tout projet d’expédition sur Dunkerque, il conduisit eu bon ordre 
son année au blocus de Mauhenge par lequel so termina celte campagne , réuni le 16 avril 179$ aux Autri- 
chiens , dans les plaine» de Forcn , ce jeune prince emporta bientôt le camp retranché de Landrccies; assiégea, 
prit celte plate en personne , passa au commandement de Farinée autrichienne postée sur la Sambre , et délivra 
Ourlerai , après avoir remporté la victoire de Gossulies. N'a>ant pu, malgré les succès de la colonne qu'il 
commandait , empêcher la refraitede Flcurus, il prêta sea derniers accours aux Autrichiens, au combat de Wa- 
teiloo, et rentra avec ses troupes sur le territoire de 1a république Hollandaise, envahie peu de temps après , 
par suite de la défection des alliés, et de la congélation des rivière*. Déchargé, du commaudement de l'armée 
fie S. A. S- le Slnthoudcr , son père , il s'embarqua pour l’Angleterre , 1« 18 janvier 1795 ; il passa au service 
«te Prusse suc le grade de Lieutenant -Général. 11 se trouva à l'expédition de la Nord - Hollande , en *799. 
( Les faits postérieurs à l'année 1800, ne se trouvent pas dans le Dictionnaire biographique. ) 

Il fit la guerre en 1806 comme lieutenant-général commandant une division de Farinée Prussienne et as- 
sista en 18**9 â la Intaille de VYagram , comme lieutenant-général au service d’Autriche. 

I* prince Frédéric d’Orange , second fils du Stallmuder , il commanda en 1793 et 9$ sous son frère le Prince 
héréditaire contre le» Français, et déploya beaucoup de bravoure d’activité et d'intelligence. Ces deux campagnes 
( il fut blessé le 1 3 septembre 1793 ) firent concevoir les plus grandes espérances de se* lalen*; et ayant passé en 
1796 au service d'Autriche en qualité de général-major il ne larda pas à justifier cca espérances. 

L« 3 septembre il rendit de grands services à la bataille de Wurlibourg et sc signala ensuite de la munière la 
plus brillante au siège de Rehl. Le 8 octobre , il repoussa vivement l'ennemi dan# la place ; le aa novembre étant 
accouru au moment où tous les poste* Autrichiens étaient en désordre , il se mit audacieusement à 1a tête d’une 
compagnie hongroise, fil face À l'ennemi qui croyant avoir affaire à une tête de colonne , ralentit sa marche, et 
il donna ainsi le temps «l'arriver à la réserve ,qni repoussa les François dan* leurs retranchement L«adccen»br c 
il rnuduiftii |» première attaque sur 1rs fiée lies de Kehl , les emporia <i assaut et >5 puce* de canon- Ij 

montra «Uns crttr affaire la dernière intrépidité et l'ürtdttpm J* plu* consommée. H continua à être employé 
, 797 , pri, e„ avril lo commandement d’un camp destiné à couvrir Vienne , pnu ensuite au commandement 
« I. chef de l’armée d’Italie, cl y mourut presque subitement au coiumoueeiueot cio 1a campagne de *799. 

Sa perte causa fie vif* regrets dans toute l’armée Autrichienne , el dans la maison d’Orange. 

(») MaiBlxUSl h«i «le* P«jri-ft*t f 
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rié le i #r octobre 1791 à Frédérique-Louise-Wilhelmine, Princesse de Prusse; 
cette reine vertueuse , bonne mère, bonne épouse, comble de bienfaits tout ce qui 
l’environne. 

Ses enfans sont, 

GuiUaume-Frédéric-Georges-Louis, prince d’Orange(i), né le Septembre 179a, marié le ai fé- 
vrier 1816 à Anna-Paulowna , Grande • Duchesse , sœur de l’Empereur de Russie; celte- 
princesse douce , gracieuse , bienfaisante, retrace aux Belges toutes les vertus de scs au 
gustes aïeux, le souvenir du héros qui vint , il y a un siècle visiter nos contrées , le sou- 
venir de l’immortel Pierre-Ie-Grand, à qui la Russie doit le perfectionnement de sa civi- 
lisation et ses hautes destinées. 

Ses enfants sont : 

GuilLaume-Alexandrc-Paul-Frédéric-Louis, prince héréditaire d’Orange, ué le ipfévnrr 1817. 

Guillaumc-AlexandreFrédéric-Constantin-Nicolas-Michel, son fère , né le a août 1818. 

Guillaume Frédéric-Henri, son frère, née le i 3 juin i8îo. 

Wilhelmme-Marie-Sophie-Lonise, sa sœur, né le 8 avril i8ai. 

Guillaume-Frédéric-Charles, frère du prince d’Orauge, né le 38 février 1797, Grand-Maître 
de l’artillerie du Royaume , une grande application et beaucoup d’instruction lui pro- 
mettent les plus hautes destinées, il vient d’e'pouser Louise-Auguste- Wilhrlminc, princesse 
de Prusse , son amabilité et son affabilité extrême lui ont, dès son arrivée en Belgique /con- 
cilié tous les cœurs. 

Wilhelmine-Frédérique-Louise-Charlotte-Marianne , sœur du priuce d’Orangc , née le q 

mai 1810. 

Pour compléter autant que possible la généalogie historique de la maison 
régnante des Pays-Bas, nous joignons quelques tableaux de plusieurs de ses 
quartiers ou alliances, intercalés dans le texte ils eussent interrompu Fa liliation 
directe et nui à la lucidité de sa rédaction. 



(t) La modestie de ce prince nous impose silence et nous oblige d'abandonner à l’ histoire le soin de retracer 
le* liants faits militaires el les services signalés que ce héros valeureux a rendus ù sa patrie clans le» plaine» de 
Waterloo , en Espagne et dans d'autres contrées- 

j 

i 
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Tableau I. 



TA bMTES DE NASSAU, 



ULRICH, 
nie à Idslein. Décédé a van 
. an 1 1 a4, Époux de Mulitild , 
d'Arnstcin , sœur île Louis II. 



HENRI V, 

Empereur, décédé en ua 5 . 



RUPRECHT I, 
Comte de Laurenburg, 
décédé avant l’an n 5 i. 



ARNOLD II, 

liât. 



WA 
Comte 
décédé e 
de Cuuigu 



HENRI II, 

Le Riche, décédé 

en 1 200. En 



RUPRECHT, 
décédé en 1 247. 



AutJ 

q 



y CATHERINE, 
t3a4- 



MARGUERITE, 

ia 5 o. 



I 
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Chronologie historique des Souverains, Comtes, Princes, puis Ducs, 
D’ARENBERG (i). 




Armes: aie YYuere/ev à J //eeeæ t/tne/fay Je auy' /OrrY/ej 

erru//vnne i/r> Wot Yt/eaZ, Yc/;,Y/y S u/te rvurmute rYe 

/jy/irf ifau’fmt/! . Styjntr/.e à tYrtr/e un yr/Y/èn e/a aaneAe 
_ ueiAYeei . ' 

Lt 'ancien Comté, puis Principauté et enfin duché à'airenberg, était situé 
dans l’Eiflcl , entre l’Archevêché de Cologne, le duclié de Juhers et le Comté 
de Blankenheim ; ses propriétaires et Souverains en prirent le nom et le trans- 
mirent à leurs successeurs. L’un d’eux fut Henri, Bourgrave de Cologne, qui 
figure comme témoin dans la Charte de 1176, par laquelle Philippe, Archevêque 
île Cologne, confirma les privilèges du couvent de Rheindorf. 

Son petit-fils et successeur Eberhard H, Comte d’Arenberg, Bourgrave de 
Cologne, fut un des signataires du traité d’alliance conclu en iao 3 entre Adol- 
phe Archevêque de Cologne et le Duc de Brabant ; il épousa Adélaïde de Atols- 
berg, Comtesse de Freyberg, et mourut en 1339. 

Gérard, Comte d’Arenberg, Bourgrave de Cologne, qui lui succéda, épousa 
Mathilde de Holte, sœur de Richard, Archevêque de Cologne. 



(1) Le* historien* français seuls ont écrit Arcmberg. 



a 



AftETOEAG. 



Jean, son arrière-petit-fils et son successeur, épousa Catherine, Comtesse 
de Juliers , dont il eut Mahaut ou Matliilde , seule et unique héritière de la 
souveraineté d’Arenberg. 

Mathilde épousa, le a 5 janvier 1298, le Comte Engclbert de la Marck. 

De ce mariage naquirent trois enfans : 

Adolphe, 

Engelbert , 

Everard. 

1 * Adolphe épousa Marguerite, Comtesse de Clives, et eut 
Adolphe II du nom. 

Il fut pire d’Adolphe III, qui en i4>8 fut crié par l’Empereur Sigismond, premier Duc 
de Clives. 

Il s’unit en premiires noces h Agnès, fille de l’Empereur Robert. 

En secondes noces h 

Marie, fille de Jean de Bourgogne. 

Dont il eut: 

Agnis qui épousa Charles, Roi de Navarre, 

Et Marie qui fut femme du Duc d'Orléans. 

Dont est issu : 

Louis XII, Roi, de France. 

a* Eogelbert, après avoir été vingt ans Êv.éque de liège, devint en 1 364 , Archevêque 
de Cologne; il mourut le ai août i368. 

3° Eberhard ou Evcrard, 1 *' du nom dont l’article suit : 



Eberhard I du nom, succéda à son père dans la souveraineté d'Arcnberg; 
il mourut en i 38 } , et avait épousé Marie de Looz, Dame de Lurnain et de 
Neufchâtel en Ardennes, province de Luxembourg, fille unique de Guillaume 
de Looz, Seigneur de la Marck et de Neufchâtel, et de N... deLimbourg, Dame 
de Lurnain. 

De ce mariage sont nés : 

t° Eberhard II qui suit : 

a* Marie de la Marck qui épousa, en 1 3Si , Robert IV, Seigneur de Florenges . mourt 



EBERHARD I. 



sans enfans. 





arobeug. 



EBERHARD It. 

1387 . Ebcrhard U, Comte de la Marck, d’Arenberg, de Nculclmtcl , de 
Lumain , d’Ogimont et de Rochefort, adieta , en 1 4 a 4 > le* Seigneuries de 
Sedan et de Fleurcnville , de Louis de Braquemont, son beau-frère , et fit com- 
mencer la forteresse de Sedan en t436. Il mourut vers 1 4^4' (Voyez Evrard 
de la Marck, Seigneur de Sedan.) Il avait épousé, en i4«o, en premières 
noces, Marie de Braquemont, fille de Guillaume, Comte de Braquemont, Sei- 
gneur de Sédan et de Florenville, et, en secondes noces, en i4^a , Agnès de 
Rochefort, fille unique de Jean , Seigneur do Rocliefort en Ardennes. 

Du premier lit vinrent : 

i» Joui, Comte de la Mardi et d'Arenberg, dont l'article suivra, 

a" Jacques de la Marck , Seigneur d’Aisaanen-Vianen , mort sans postérité. 

3° Élisabeth de la Marck , femme de Georges demain, Comte de Witgcnstcin sur le Rhin. 

Du second Ut vinrent : 

4° Eberkard de la Marck, Seigneur de Rochefort, mort sans postérité. 

5° Jean de 1a Marck, Archidiacre de Liège. 

6° Louis de la Marck, Seigneur de Rochefort, qui épousa Nicole d’Asprcmout, fille 
de Gobert d’Aspremont , Seigneur de Busancy , morte en 1 4"°. De ce mariage sont issus : 

1 °. Ebcrhard de la Marck, Seigneur de Rochefort: qui épousa Nicole Raulin, fille de 
Louis Raulin, Seigneur d'Aimeries, dont il n'eut point d’enfans ; mais il laissa un fils 
naturel nommé Ebcrhard, bâtard de la Marck, Seigneur de Rochefort, qui fut pri- 
sonnier dans le château d'Ogimont dont il était capitaine, en i554, et fut père de N... 
de Rochefort , Seigneur d'Ogimont , qui vivait encore en 1 5^4- 

a°. Philippe de la Marck , Seigneur de Rochefort ; 

3°. Louis de la Marck, Seigneur de Neuchâtel, qui épousa Agnès de Rodemack, dont 
il eut Louis de 1a Marck, qui épousa Élisabeth d’Autriche , fille naturelle de l’Empereur 
Maximitlien , qui vivait en 1 543 , et mourut sans enfans , 

3*. Engelbcrt de la Marck, mort sans enfans légitimes ; 

8*. Louise de la Marck, Dame de Rochefort , femme de Philippe, Comte de Kunigs- 
lein. 



JEAN I. 

t454. JeanI, Comte delà Marck et d’Arenberg, Seigneur de Sédan, d’Ai- 
gremont, de Neufchâud, de Lumain, de Braquemont, etc., Chambellan du 
* a. 
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Roi Charles VH, fit achever la forteresse de Sedan en r 4 ^ 4 ; il acquit la seig- 
neurie de Daigui en 1 462; il mourut en 1480. Il avait épousé Anne, fille 
de Robert, Comte de Viruebourg , dont il eut : 

i a Eberhard III qui succéda au Comté d'Arcnbérg et dont l'article toit : 

0° Robert qui fut Seigneur de Sédan, puis Doc de Bouillon, par la donation que lui 
fit Guillaume de la Marck , sou frère puîné , à laquelle Jean de Hontes, Évêque de Liège , 
et son chapitre l’avaient engagé le la mai i4K3. Il fonda la branche Ducale de Bouil- 
lon , si célèbre dans l'histoire de France. 

3° Guillaume de la Marck , Seigneur de Lumain et de Schleiden , surnommé le Sanglier 
des Ardennes , qui céda k Robert , son frère , dont on vient de parler , le Duché de 
Bouillon. Ayant fait soulever les Liégeois contre Charles, Duc de Bourgogne, et s’é- 
tant attiré la haine de l’Archiduc Maximilien d’Autriche , eut la tête tranchée en t485. 
Il fonda la branche de Lnmain et de Schleiden. 

4* Adolphe de la Marck , mort sans enfans de Marie de Hamale. 

5° Jean de la Marck , Chanoine de Liège , et Archidiacre de Hainaut. 

6° Louis de la Marck, Seigneur de Florenville , Conseiller de René d’Anjou , Roi de Sicile. 

EBERHARD QI. 

1480. Eberhard III de la Marck, Comte d’Arenberg, Seigneur de Neuf- 
c] iâ tel, Avoué de Hasbaeg, mourut en 1496. Il avait épousé en premières 
noces, en 1 456 , Marguerite, fille du Baron de Bouchaud, Seigneur de Bouillon 
et Vicomte de Bruxelles; et en secondes noces Éléonore, Comtesse de Kirchberg, 
fille de Philippe de Kirchberg, en Suabe, et d’Hélène Comtesse de Schaumbourg. 
Il n’eut point d’eufaus de ce second mariage; mais il laissa dn premier ceux 
qui suivent : 

i» Jean de la Marck, Seigneur d’Arenberg, mort sana postérité; 

a* Eberhard IV dont l'article suivra; 

3» Robert I qui succéda k sou père et dont l’article suivra immédiatement le précédent; 

4° Daniel de 1a Marck, mort aatu postérité; 

5“ Marguerite de la Marck, femme de Jean, Comte de Manderscheid ; 

6° Gnq autres Biles, 

EBERHARD IV. 

t 4 g 6 . Eberhard IV de la Marck, Comte d’Arenberg, Seigneur de Neufchâ- 
tel, Avoué de Liège, mourut en t 53 i, sans enfans de, 

1» Marguerite de Homes, Dame de Bosket. 

a” Henriette de Waldeck. 

Son frère Robert lui succéda. 
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ROBERT I. 

i53i. Robert de la Marck, Comte d’AreDberg, et Seigneur de Neufchâtel, 
prit le gouvernement du Comté d’Arenberg à la mort de son frère Eberhard 
IV qui ne laissa pas d’cnfans. Robert mourut en i54 * î >1 avait épousé Maliaut, 
Comtesse de Montfort, Dame de Naeltuick, qui décéda en i55o. Leurs enfans 
furent : 

i° Robert de la Marck, Comte d'Arenberg, qui mourut du vivant de son père en i536; 
Il avait épousé Walpurgc d Egmont, fille de Florent d’Egmont, Comte de Burcn, et 
de Marguerite de Berg-op-Zoom , de laquelle il laissa : 

(a) Robert de la Marck qui n’eût pu d’enfans d’Agnès de Bcrghcs ; 

(b) Marguerite de la Marck , mariée en i 547* * <1* Ligne, Baron de Barban(On. 

Son article va suivre ; 

(c) Maliaut delà Marck qui épousa, en t55o, Louis- Henri, Landgrave de Leuchtenberg; 

3 ° Nicolas de la Marck; mort sans postérité; 

3° Josine de la Marck , femme de Conon , dernier Comte de Virnebourg. 

MARGUERITE DE LA MARCK, 

Comtesse d’Arenberg. 

ï 54* - Marguerite de la Marck, seule héritière du souverain comté d’Arenberg, 
épousa, en 1047 , Jean de Ligne ( voyez l’article de la maison de Ligne ), Ba- 
ron de Barbançon , Seigneur de la Bussière et de Gouy , Pair de Hainaut , che- 
valier de la Toison d’or, créé Comte d’Empire par Charlcs-Quint en i54g. 

Par une stipulation de leur contrat de mariage leurs enfans devaient porter et 
tenir toujours les titres , nom et armps de la maison d’Arenberg , ainsi qu’il a 
été continué jusqu’à ce jour. 

Jean de Ligne fut Gouverneur des provinces de Frise, Over-ysse), Groningue 
et Lingen ; il conduisit en France les secours que le Boi d’Espagne donna au 
Roi Charles IX contre les Huguenots ; revint aux Pays-Bas pour défendre les 
provinces de son gouvernement contre l’invasion des révoltés ; il fut tué le 24 
mai i568, à la bataille de Hciligherlée ou Winschoten. 

Du mariage de Marguerite , Comtesse d’Arenberg et de la Marck , avec Jean 
de Ligne sont issus : 
i° Charles, qui suit; 

Robert qui fonda la branche des Princes de Barbançon rapportée plus bas. 
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3» Marguerite , mariée à Philippe , Comte de Lalaiog , Gouverneur , Capitaine-Général 
et Graud-Bailli de Hainaut, mort en t58a. 

4* Antoinette - Guillelmine , femme de Salentiu, Comte d'tseubourg , qui abdiqua 
l'Électorat, Archevêché de Cologne , en 1577, pour l’épouaer. Devenue veuve elle fut 
Camerara-Major de l’Infante, et mourut en 1636. 

CHARLES ï* r . 

i5G8. Otaries I"., Cotnlc d'Arenberg, premier Prince de ce nom et du 
Saint- Empire , Chevalier d la Toison d’or, Amiral , chef des finances de l’Em- 
pereur aux Pats-Bas , Duc d’Arschot et Grand-d’Espagne. L’Empereur Maximi- 
lien II, par son diplôme du 5 mars «576, érigea le souverain Comté d’Arenberg 
en Principauté avec tous les honneurs et prérogatives dont jouissent les autres 
Princes , Comtes de l’Empire Romain ; et , par la délibération du 17 octobre 1576, 
la chambre et conseil des Princes-Électeurs de La Diète de Ralisbonnc décrétè- 
rent que les Princes d’Arenberg y auraient la qualité , session et suffrage im- 
médiatement après la maison de Vaudemont , branche de celle de Lorraine. La 
Maison d’Arenberg est donc incontestablement une des douze ou treize anciennes 
Maisons princières d’Allemagne , rang que quelques publicistes lui ont à tort 
contesté , puisque la série des nouveaux Princes ne commence qu’après la diète 
de l’Empire de i58a. Les dcscendans des Princes d’Arenberg ont effectivement 
joui de ces prérogatives jusques dans ces derniers temps. 

Le Prince d’Arenberg fut désigné , en 1587, par le Duc de Parme pour le 
remplacer , après le Comte de Mansfeld , dans le gouvernement des Pays-Bas, 
pendant son expédition en Angleterre, en 1G06, il acquit du Roi de France, 
Henri IV, la Seigneurie d’Enghien , il mourut le 18 janvier 1616. Il fut enterré 
au couvent des Capucins qu’il avait fondé, dans cette ville et où se trouvent 
les caveaux de cette illustre maison. 

Il avait épousé, en 1587, Anne de Croy , Duchesse d’Arschot , Princesse 
de Cliimai , fille aînée et héritière de Philippe , III du nom , Sire de Croy , 
Duc d’Arschot, Prince de Cliimai, Comte de Beaumont et d’Avesnes, Pair du 
Hainaut et Chevalier de la Toison d’or, et de Jeanne-Henriette , Dame de liai— 
xv in et de Connûmes, Vicomtesse de Nieuport. Ce mariage porta dans la Mai- 
son d’Arenberg le Duché d’Arschot , composé de quatre Baronies, celles d’Ar- 
schot , de Bierbeck , de Rolzelacr et d’iléverié , qui était le seul Duché existant 
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alors dans le Brabant , ainsi que le titre héréditaire de Grand-d’Espagne de 
première classe. Les enfans qui en naquirent furent : 

i* Philippe-Charles , Prince , Comte d’Arenberg ) qui suit : 

a» Charles d’Arenberg , né au château de Barbançoa le 3 novembre i 588 , fut prérit 
de S u . Waudru, h Mons «chanoine de Saint-Lambert de Liège , mourut à Rome en i 6 i 3 . 

3 * Antoine d'Arenberg , se fit Capucin sous le nom de frère Charles. 

4 ° Alexandre d’Arenberg qui a fondé la branche des Princes de Chimai , rapportée 
plus bas. 

5 » Salentiu d’Arenberg, né à Bruxelles, le i 4 décembre 1591, mourut jeune et fut 
enterré aux Jacobins de la même ville, et transporté ensuite h Enghien au nouveau 
couvent des Capucins. 

6 ° Eugène d’Arenberg , prévit de Sainte-Waudru h Mons, et Chanoine de Saint-Lam- 
bert h Liège , était Comte de Seneghem , il prit l'habit de Capucin , en 1624 > sous le 
nom de frère Désiré. 

Ernestine d’Arenberg, née h Bruxelles, le 3 o octobre 1S89, épousa Guillaume de 
Melun , Prince d Kpinoy , veuf de Marie-Mencie de Witthem , Marquise de Berg-op- 
Zoom , et fils de Pierre de Melun , Prince d’Epinoy , et d’IIippolyte de Msntmorency- 
Bours sa seconde femme. 

8° Claire d’Arenberg, mariée 1“ h Oudart Spinola , Comte de Brouay, mort en Italie 
l'an 1618 , 1* h Octave Viscouli , Comte de Gamalcrio , Chevalier de la Toison d’or , 
Gouverneur de la ville de Como , veuf de Déodamic , Comtesse de la Somaglia , mort 
le 1 1 juin 1 63 a , h Bruxelles. 

9» Albertiue d’Arenberg , femme de Hermann-Philippe de Mérode , Marquis de Trelon. 

10* Dorothée, mariée en 1618, à Philippe de Hornes, Comte de HautkerLe , Vicomte 
de Fûmes , Baron de Ilondscotte. 

11* Caroline d'Arenberg, mariée en t 6 a 4 i b Ernest, Comte dlsenbourg. 

PHILIPPE-CHARLES I«. 

i< 3 t 6 . Philippe -Charles I er , Prince d’Arenberg et du Saint-Empire , de 
Porcéan et de Rebèque , Duc d’Arschot, Grand-d'Espagne , Chevalier de la 
Toison d’or, Colonel d’un régiment Wallon , Gouverneur et Capitaine-Général 
de la Province de Namur , né le 18 octobre 1687 ; épousa 1° Hippolyte-Anne 
de Melun , fdlo de Pierre de Melun, Prince d’Epinoy , et d'Hippolyte de Mont- 
morency-Bours. a» En i6ao, Claire-Isabelle de Berlaimont et de Lalaing, fille 
et liérilière de Florent , Comte de Berlaimont , Chevalier de la Toison d’or; elle 
mourut au mois d'aoùt l 63 o. 3 ° Marie-Cléophce de Iiobenzollern , veuve du 
Jean-Jacques, Comte de Bronscbort, et fille de Charles, Prince de Hohetftol- 
lem , Duc de Sigma ringen , et d’Elisabclh de Culembourg. Elle mourut le 26 
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février t 685 . Le Prince Philippe-Charles, son époux, était mort à Madrid dés 
le a 5 septembre 1640 ; il eut entre autres enfans , 

Du premier Lit : 

i° Clrnre Eugénie , épouse d'Albert d’Areuberg , Duc de Groy , Prince de Chinui , son 

cousin. 

2* Aune , Ma ine de l'intente Isabelle d'Autriche , morte sans alliance ; 

Du second Lit : 

3 * Philippe François, qui suit ; 

4 ° Marguerite- Alcxandrinc, mariée, le 28 août 1649, h Eugène de Montmorency, Prince 
de Robccquc , fils de Jean de Montmorency , Comte de Morbecque , et de Madeleine 
de Leus ; 

5 » Ernestine-Françoise , mariée, en i 656 , à Alexandre- Hippolyte- Bal thazar, Pnnce et 
Duc de Bonrnouvillc , Comte de Heuin, Cia d’Alexandre, ! ,r du nom , Duc de Bour- 
nonville , et d’Aune de Mclun-Epinoy ; 

6° Elisabeth-Claire , mariée l'an 1848 à Maximilien-GuillaumeTruchsess , Comte de Wolf- 
segg , Gouverneur d’ Amberg , en Bavière , et du Palalinat supérieur ; elle mourut le 
7 septembre 1670; 

Du troisième Lit: 

7° Charles-Eugène , dont l'article viendra après celui de son frère abat ; 

8» Marie-Thérèse , née eu 1 Giy , mariée en 1659, à François-Christophe , Comte de Furx- 
lenberg , fils de Wladislas , Comte de Furstenbtrg , et de Jeanne Eléonore de Helfen- 
slein. Elle resta veuve en 1671 et mourut en 1705. 

PHILIPPE- FRANÇOIS I». 

1640. Philippe-François I‘ r , Duc et Prince d’Arenberg, Chevalier de la Toi- 
son d’or , Chef et Général de toutes les bandes des ordonnances d’honuues 
d’armes , Amiral-Général des nters des Pays-Bas , Grand-Bailli et Capitaine- 
Général de la Province de Hainaut, était né en t 6 a 5 . 

Il fut le premier Duc d’Arenberg, en vertu de la bulle d'or du 9 juin t(> 44 , 
qui avait érigé la souveraineté princièro d’Arenberg en Duché. Dans cette bulles 
l'Empereur Ferdinand III reconnaît la maison d’Arenberg pour alliée de sang 
à plusieurs Rois de la Chrétienté , et aux plus illustres Maisons de l’Europe ; 
institue la dignité Ducale, héréditaire dans 1 a maison d’Arenberg , et commune 
à tous ses descendant» tant en ligne masculine qu’en ligue féminine. Il l’assimile 
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aux maisons Ducales de Saxe, de Wurtenbcrg, etc. , en lui donnant le rang 
immédiatement après la maison de Wurtcnberg-Montbéliard. Le Duc Pliilippe 
mourut le 17 décembre 1674. Il avait épousé Madeleine -Françoise Borgia , fille 
atnéc de Don François Borgia , Duc de Gandic, Grand - d’Espagne, et de Don- 
na Arlemisia Doria-Barretto , de laquelle il n'eut que deux enfaus., morts en 
bas Age. Ce fut son frère puiué, Charles-Eugène qui lui succéda. 

CHARLES-EUGÈNE I”. 

x< 374 - Charles- Eugène -Léon, du nom et deuxième Duc et Prince d’Aren- 
bcrg, naquit en i 633 , et succéda en 1674, à son frère aîné, daus le duché 
souverain d’Arenberg ; il devint, en 1675, Lieutenant- Général du Hainaut, 
et Chevalier de la Toison-d’Or en 1678, et mourut fort regretté, le a 5 juin 168 1. 
11 avait épousé en 1660 Marie -Henriette de Cusance Comtesse de Cliamplisc, 
Baronne de Perwes, de Faucognei et de Vergy, fille et principale héritière de 
Claude -François de Cusance, Baron de Belvois, et d’Ernestine de Witheim. 
Elle mourut à Louvain en 1701. De ce mariage sont issus : 

1 ®. Philippe-Charlea-François, Prince cl Duc d'Àrenberg qui suit : 

a®. Alexandre-Joseph, Prince et Duc d’Arenberg, né le *4 miU 1664, tué en Hongrie 
dans un combat contre les Turcs, le 7 juillet i 683 ; 

3 °. Marie-Thérèse, née le a 5 septembre 1666, mariée i®. le 14 mai i 683 , à Othcn- 
Heuri, Marquis del Carctto, de Savons et de Granna, qui mourut le 19 juin i 685 , 2®. 
le 10 février 1687, h Louis-Ernest, Comte d’Egmont, mort le 3 o septembre 1693. Il était 
fils de Philippe, Comte d'Egmont, Prince de Gavre et de Marie-Fernandine de Croy. 

PHILIPPE-CHARLES -FRANÇOIS. 

i6di. Duc et Prince d’Arenberg, Duc d’Arschot, Chevalier de la Toison-d’Or , 
fut Capitaine-Général des gardes de l'Empereur. 11 était 11e le 14 mai i( 5 G 3 et 
mourut, le a 5 août 160 1, à Peterwaradin eu Hongrie, des blessures qu'il 
avait reçues à la bataille de Salenkcmen contre les Turcs; il avait épousé, 
le ta février 1684, Marie-Henriette del Caretto, tille d’Otton- Henri Marquis 
dcl Caretto, de Savona et de Granna, et de Marie-Thérèse d'Ebersteiu. 

De ce mariage sont nés : 

I e Léopold-Philippe, dont l'article suit : 

a® Marie-Anne, née le 3 o août 1689, qui épousa, le ao novembre 1707, le Prince 
François Egon de la Tour, Comte d’Auvergne, fils de Frédéric-Maurice de la Tout 
d’Auvergne, et d’Henriette -Françoise , Princesse d’Hoheniolleri». Us n’eurcut qu'une 
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seule fille qui 'épousa , en 1711, le Prince Jcàn-C,hrètien de Sulzback , père de Charles* 
Théodore, Duc de Bavière, dernier Electeur-Palatin , mort en 1799, s * us , 

qui eut pour successeur le Duc de Deux-Ponts, actuellement Sa Majesté le Roi de 
Bavière ; 

LÉOPOLD-PHILIPPE. 

1691. Léopold-Philippe , Prince et Duc d’Arenberg, Duc d’Arschot, et de 
Croy , Prince de Porcéan, Marquis de Mout-Cornet, Comte de Lalaiug et de 
Champlise, Baron de Perwez , Seigneur d'Enghien , naquit le 14 Octobre 1690. 
Il reçut, presqu’au berceau, le Collier de la Toison-d’Or; il fut Capitaine de 
la garde de l’Empereur, premier Pair et Grand-Bailli de Hainaut, et reçut 
plusieurs blessures à la bataille de Malplaquet le n septembre 1709. 11 fut 
nommé, la même année, Gouverneur de Mons, ensuite Feld-Maréchal au ser- 
vie*; de l’Empereur. Il commandait les Autrichiens à la bataille de Dettingen, 
où il reçut encore une Llessure. Il mourut en 1754, et avait épousé, en 1711, 
Marie-Françoise Pignatclli, fille de Nicolas Pignatelli, Duc de Bisoccia, et de 
Marie-Claire, Comtesse d’Egmont. 

De ce mariage sont issus : 

1" Charles-Mai ic-ltairaoiid dont l'article viendra. 

2“ Marie-Vicloire-Joseph-Pauline, née le 27 octobre 1714, morte le t 3 avril 1793. 
Elle avait épousé le 7 décembre 1735, Auguste-Guillaume, Margrave de Bade-Bade, 
mort tans eofans, le 31 décembre 1771. En lui s'éteignit la branche catboiique de 
cette Maison , à laquelle succéda la branche protestante de Baden-d’Urlach. Ces deux 
successions entrent aujourd’hui dans la composition du Grand-Duché de Bade. 

3 * Marie- Adélaïde, née le 3 o septembre 1719, -morte Chanoinesse. 

4 ° Flore-Charlotte -Thérèse , née le a 3 octobre 1712, décédée le 10 février 1776, ne 
laissant aucun enfant de Jean-Charles-Josepb , Comte de Mérodc, Marquis de Deynse, 
qu'elle avait épousé le il janvier 1744- 

CHAKLES-MARIE- RAYMOND. 

1754* Charles-Marie- Ray moud, Duc d’Arenbcrg, Duc d’Arschot etdeCroy, 
Chevalier de la Toison-d’Or, né le 3 t juillet 1721, fut Feld-Maréchal et pro- 
priétaire d’un régiment d’infanterie, Gouverneur de la ville et forteresse de Mons , 
Grand-Bailli, Capitaine-Général et Officier Souverain du Pays et Comté du 
Hainaut. 11 s’est distingué dans la guerre de Sept-Ans contre la Prusse ; il ohtiot, 
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après la campagne de 1758, la grande crois de l'Ordre de Marie-Thérèse, que 
cette Impératrice -Reine venait de créer ; il fut grièvement blessé à la bataille * 
de Torgau et mourut à Enghien le 17 août 1778. 11 avait épousé, le 18 juin 
1748, Louise-Marguerite, comtesse de la Merck, née le 18 août 1780, fille 
unique de Louis-Engelbert, comte de la Marck, dernier male de cette illustre 
Maison. Elle est décédée au château d’Hévcrlé le 18 août 1820, et laisse les 
enfans qui suivent; 

i«. Louis-Engelbert dont l'article viendra. 

a*. Marie-Françoise-Léopoldine-Caroline , née lo i 3 juillet 1721 , décédée le 

Elle épousa, le 3 o août 1781, Joseph-Nicolas, Comte de Windisch-Graetz, mort le 24 
janvier 1802. 

3 *. Marie-Flore, née le 25 juin 1752, qui épousa, le 18 avril 1771 , Guillaume, Duc dTJrsel , 
décédé. 

4 °. Augostc-Marie-Raymonil , né le 3 o août 1753, Grand d’Espagne de la première classe. 
Chevalier de l’ordre de S 1 . -Hubert fut en même temps au service d’Autriche et de 
France ; Général Major au service de Sa Majesté Impériale et Roy ale- Apostolique ; pro- 
priétaire d'un régiment d’infanterie Allemande, Maréchal de Camp et Inspecteur-Général 
d 'infanterie au service de Sa Majesté Très-Chrétienne. 

Pendant la guerre entre la France et l’Angleterre au sujet de l’Amérique , il alla servit avec 
son régiment d’infanterie allemande aux Indes orientales. 11 se trouva à plusieurs com- 
bats h la Côte de Coromandel ; il fut grièvement blessé à la bataille de Goudclour , où il 
commandait l’aile gauche de l’armée. Il passa Lieutenant-Général au service de Sa Ma- 
jesté le Roi des Pays-Bas, à l’époque de la création de ce Royaume. Il épousa le a 3 
novembre 1774» Marie-François© * Au gustin-Ursulc , fille d’Augustiue-Maric Le Danois, 
Marquis deCernay , Lieutenant-Général et Grand’Croix de l’Ordre militaire de SvLoais, et 
Gouverneur du Quesnoy , morte le 12 septembre 1810. 

De ce mariage est issu: 

Ernest-Engelbert, Prince d’Arenberg, né le 2 mai 1777, marié le 20 avril *799, * 
Thérèse, Comtesse de Windisch-Graetz, née le 4 mars 1774, dont est issue : 

Eraestine d’Arenberg, née le 

5 *. Louis-Marie, Prince d’Arenberg, né le 20 février 1757, Chevalier de l’Ordre de S 1 .- 
Hubert, a servi en Autriche où il a fait la campagne de 1778; est devenu ensuite Com- 
mandant du régiment d’infanterie allemande delà Marck, au service de Sa Majesté Très- 
Chrétienne, mort i Rome le 2 avril 1795. Il avait épousé i*. en 1788, Anne* Adélaïde- 
Julie, fille de Louis- Joseph, Comte de Mailly, Marquis de Nesle, morte en 1789. 

a°. Élisabeth , Princesse de Scbacowskoy. 

4 - 
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Ses enfaos sont : 

Du premier lit : 

a Amélie- Louise -AdéUide, princesse d’Arenberg , née le i o as ni 1589 el mariée, le »6 mai 
1807 , au Duc Pie de BaTière ; décédée le 5 avril i8i3 , à Bamberg , laiaaa un Cia , Maainu- 
licn , Duc de Bavière , né le 4 décembre 1 808 ; 

Du second lit : 

b Catherine , Princesse d’Arenberg, née le premier décembre 179a, morte en 1794. 
6*. Marie-Louiae-Françoise , née le 19 janvier 1764, mariée le ?4 septembre 1781, 1 
Louis , Prince de Starhemlierg , né le ta mars 1 76?. 

LOUIS- EN G ELBE R T. 

Louis-Eiigelbcrt , Duc et Prince d’Arenberg , d’Arschot et de Croy , etc. , 
né le 3 août 1760 , succéda à son père en 1778, fut nommé Grand-Bailli du liai- 
naut en 177g, et créé Chevalier de la Toison-d’Or en 1748. Il mourut à Bruxelles , 
le 7 mars 1830. 

Indépendamment des propriétés médiates dans les Pays-Bas et en France , 
dont , avant la révolution , plusieurs étaient titrées de Duchés , Principautés 
ou Pairies , ce Prince possédait , jusqu'en 1794 > sur la rive gauche du Rhin , en 
territoires immédiats de l’Empire , le Duché d’Arenberg , les Comtés de Kerpen 
et de Casselbourg . la Baronnie de Commeren , la Seigneurie de Floenngen , la 
Seigneurie d’Aldeuhoveu , qui faisaient partie du cercle électoral du Rhin. 
Mais par les évéuemens de la guerre de 1794 , il perdit toutes ces possessions. 

Les traités de Campo-Formio du 17 octobre 1797 , et de Lunéville du 9 
février 1801 , lui assurèrent, d’une part, la restitution de ses terres mé- 
diales , situées en Belgique et en France , et , de l'autre , une indemnité sur 
la rive droite du Rhin pour la perte de ses états souverains réunis à la France. 

Le rescrit de la députation de l’Empire, du a5 février i8o3 , ho assigna 
à titre d’indemnité , le pays et la souveraineté de Meppcn dans l’ancien Evê- 
ché de Munster, et lé comté et la souveraineté de Recldinghausen qui faisaient 
autrefois partie de l’Électorat de Cologne. 
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Ces deux pays forment depuis le Duché d’Arenberg , çoulcnanl une popu- 
lation d’environ 70,000 âmes. 

Au* termes des traités de Campo-Formio et de Lunéville , la restitution de 
ses possessions en Belgique ne devait dépendre d’aucune condition ; cependant 
le partage des possessions de la Maison d’Arenberg entre deux lignes (ut la 
charge imposée à une justice qui lui était due en vertu des stipulations for- 
melles desdits traités. Le gouvernement consulaire, ne voulant pas qu’uu 
Prince étranger possédât des biens en France, imposa au Duc Louis -En- 
gelbcrt d’Arenberg , le choix , ou de les vendre dans le bref delai de deux ans, 
ou de les abandonner à ses fils , alors mineurs , à moins qu’il 11e préférât de 
céder à son fils aîné ses états souverains d’Allemagne, pour rentrer, de sa 
personne , avec ses fils puînés , dans la jouissance de ses propriétés en France. 

L’état dans lequel elles se trouvaient , après lui séquestre de neuf ans , ne 
permit pas de les confier à l'administration d’un tuteur, et força le Duc Louis- 
Engelbert de déclarer qu’il rentrerait en Fraucc. Il nomma , le i 5 août i 8 o 3 . 
pour successeur dans le Duché d'Arenberg , dans tous les titres , prérogati\ es 
y attachés , son fils aîné le Prince Prosper-Louis , Duc d’Arenberg qui , de 
son cûté , avait dû renoncer à tous droits de succession sur les biens situés 
en France et en Belgique , renonciation qui a cependant été annulée par un 
décret postérieur du 25 juillet 1806. 

L’Empereur François II approuva la résolution du Duc Louis-Engelbert , ac- 
corda , le 3 octobre i 8 o 3 , à sou fils, te Duc Prosper-Louis, la disjieiise d’âge 
nécessaire pour prendre les rênes du gouvernement ; et la République fran- 
çoise leva enfin , par son arrêté du 39 octobre i 8 o 3 , le séquestre existant sur 
ses biens eu Belgique. 

Le Duc Louis-Engelbert eut le malheur de perdre la vue à la chasse , à 
l’âge de a 5 ans. Il avait épousé, le 19 janvier 1773, Pauline- Louise-Anloi- 
nette-Candide , tille du Duc de Brancas-Villars , Comte de Lauraguais , née 
le a 3 novembre 1755, morte le 10 août 1812. De ce mariage sont issus : 

i® Le Prince Prosper-Louis dont l'article vieudra. 

a* La Princesse Pauline-Cbarlottc-Iris. née le 3 septembre 1774» mariée le 35 mai 
' 794 - À Joseph, Prince régnant de Schsvarzenberg , morte dans un incendie h Paris, 
le 3 juillet 1810, victime de son dévouement maternel ; 
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3 * I,« Prince Pliilémon-Peul-Mirie , né le 10 janvier iç88. 

4 " Le Prince Pierre-d'AlcanUra -Charles , né le a octobre 1-90. 

5 » Le Prince Philippe Joseph , né le { octobre 1794 , mort à \ irnne , le 7 mari i 8 i 5 , 
d'une chute de rberal. 

PROSPER- LOUIS 

i 8 o 3 . Prosper-Louis, né le a8 avril 178'), Duc régnant d’Arcnberg , Duc d’Ars- 
ebot et de Croy , Prince de Recklinghauscn et de Meppen , etc., etc., etc., 
prit le gouvernement du Duclié d’Areubcrg, en vertu de la cession de son 
père du i 5 août i 8 o 3 , après avoir obtenu la dispense d’âge, nécessaire à 
cet effet, par diplôme de l'Empereur d’Allemagne en date du 3 octobre de 
la môme année. * 

Lors de la création de la confédération du Rhin , le Duc d’Arcnberg fut 
compris parmi les quinze États d’Allemagne qui en signèrent Pacte à Paris , 
le ta juillet 1806. 

A cette époque il conserva l’indépendance politique de sa Maison ; il obtint 
môme un accroissement do territoire , puisque cet acte lui conféra la souve - 
raiueté sur le Comté de Dulmcn. 

Mais peu d’années après, lorsque, par le Séuatus-Coasulte du i 3 décembre 
1810, Napoléon Bonaparte réunit à l’Empire français une grande partie de 
l’Allemagne septentrionale , le Duché d’Arenberg se trouva partiellement en- 
veloppé dans cette reunion. 

Le pays de Meppen et une partie de Dulraen furent incorporés dans le» 
déparlcmcus anséaliques , l’autre partie de Dulmen et le pays de Reddinghau- 
sen furent donnés au Grand-Duc de Berg, pour l’indemniser d’une portion 
de territoire qui lui avait été enlevée à la même occasion et également réunie 
à la France. 

Le Duc d’Arcubcrg conserva dans ses pays tous les domaines et droits utiles, 
et dans des négociations qui précédèrent le Sénatus-Consulte du (3 décem- 
bre, le Gouvernement français promit au Duc d’Arenberg comme au Duc 
d’Oldenbourg et aux Princes de Salm, dépossédés comme lui, pour la perte 
de leur souveraineté, une indemnité pur une autre souveraineté; mais, après 
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l'occupation de foit de ces pays, ]a France ne liquida la valeur de la souveraineté 
perdue qp’à une renie perpétuelle, fixée arbitrairement à la modique somme 
de 240,000 francs par an, à inscrire au grand-livre de la dette r publique de 
France pour la portion liquidée pour Mcppen, et au grand-livre de la dette 
du Grand-Duché de Berg, à l’égard de Recklinghausen. 

Lors des événeraens de 181 4 > aucune de ces renies n’avait encore été inscrite 
ni payée, les guerres de Napoléon ayant épuisé tous ses trésors. La paix de 
Paris du 3 o mai 18149 donna nu Duc d’Arenberg droit à la réintégration dans 
sa Souveraineté ; mais, malgré la justice de scs réclama lions, le Congres de 
Vieune ne rendit pas la restauration générale, et malgré que les souverains 
alliés, eu se coalisant con're la France, eussent hautement proclamé le grand 
l ut de rétablir l’ancien ordre des choses, le pays de llecklinghausen fut réuni 
au Royaume de Prusse, et le pays de Meppen au Ilauovre ; depuis celte 
réunion, le Duc d’Arenberg conserve dans chacun des deux étals, tous ses do- 
maines corporels et incorporels, la juridiction en première et deuxième instan- 
ce, l’exercice de tous les droits, honneurs et prérogatives non essentiellement 
ihliérensà la souveraineté, et jouit d'une indemnité pour la perle de ces dernier?. 

En 1806, l’Empereur Napoléon avait chargé le Duc à'^frvnberg de lever 
un régiment de cavalerie qui porta d’abord le nom de cbevau-légers belges (1) 



(») Le noyau de ce Régiment fut composé d’anciens dragons de la Tour , qui portèrent la valeur Belge 
i son plus haut degré d’illustration guerrière et la conservèrent an Régiment d 'Arenberg. 

Ce régiment existait avant la guerre de la Succession et lors de la bataillr «le TUmiltns ; il était à celle 
époque composé de volontaires presque tous fils de fermiers. 

Il a eu pour Colonels>Propriétaire« , des officier* des premières Maisons «le la Belgique t «lont il porta 
successivement le* noms. 

Le premier fut , 

Le marquis de Wetterloo , Comte de Mérode , aïeul du Comte «te fâérode , actuellement existant gran«l* 
Croix de l’ordre do Lion Belgique. 

Ensuite et successivement deux Princes de Ligne 

T.c Comte Daun. 

Le Général Comte de à t.-Ignon. 

Le Comte dArberg. 

I,o Duc dUrtel. 

Ensuite le Comte Baillet de là Tour. 

Le proprietaire actuel de ce Régimcut est le Baron «le Vincent , dans ce mom«‘nt Ambassadeur d’Au- 
triche près la Cour de France, il a fait toute sa carrière militant! jusqu'au grade «le Général, «tan» 
ce régiment , et s’y est distingué d'une manière éminente 
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et par 1» suite, celui <lu a-‘ régiment de chasseurs à cheval. Avec ce régi- 
meut, augmenté d'uu escadron , formé de son propre contingent, qu'il fournit 



Presque (mm les Belges det divenct diuci de 1 a société peuvent compter parmi leur* aïeux , quelque* 
individu* qui ont appartenu* à cette phalange de braves ; il* ne'veiront pac avec indifférence retracé* ici 
dent (ait* d'arme* , entre mille qui le* ont illustré». 

Le premier fait que nous citons est celui qui donna lieu à l'institution de l’ordre militaire de Marte - 
Therèsr , et qui décida le gain de la bataille de Kolin , sur te Roi de Prusse ; il est rapporté dans la 
vie de Frédéric II, Roi de Prusse, par Denina , édition d'Amsterdam, i r « partie, f* s 3 C. • La déposition 

• du Roi de Prusse était un chef-d’œuvre de Part , de l’avis des connaisseurs ; elle était telle que le Ge_ 
« néral Autrichien Deun l'ayant considérée et voyant le soccèt des premières attaques, avait déjà donné 
« l'ordic do la retraite; il allait être suivi , sans la hardiesse d'un chef d'escadron de Ligne (ensuite 
■ la Tour ) : lorsque cet officier reçut l’ordre de se retirer, il répondit d’une voix ferme et élevée , pour- 
a quoi nous a-t-on conduits ici ? et tous les dragons de s’écrier , nous ne sommes pas arrivés de trois oents 
a lieues pour faire les J. F. (i)le Capitaine pique des deux , il est suivi de son escadron, met en fuite l’aile 
« droite Prussienne , qui , peur sa déroute porte la confusion dans le reste de l'armé* et fait gagner U ba- 
is taille au Maréchal Autrichien Iteun. a 

On voit d*n* l'histoire de la Maison d’Autriche , par William Coxe , traduite par P. F. Henri, édition de 
Pari* 1809, 

Qu’aprè» U bataille de Knlin, Marie-Thérèse institua l'ordre militaire de Marie-Thérèse dont elle dt - 
cor* le Fcld-Maréchal Daun cl plusieurs officiers du régiment des dragons de Ligne ou U Tour. Les 
Archiduchesse.* d'Autriche brodèrent de leurs main» un étendard , dont elles firent présent su régiment, sur 
lequel était inscrite cette devise : 

Qui t'y frotte t'y pijue. 

Après U campagne <W 1790, l'tmpereur d’Autriche Léopold , donna à oc régiment pour témoignage 
de sa bravoure et de sa fidélité, une médaille avec la grand cordon de l’ordre de Marie-Thérèse , disant 
que le régiment entier avait mérité la décoration de cet ordre. 

I.a décuration de cet ordre de méiilc militaire , fut, des ce moment, gravée sur Un» les congé* qu'on 
accordait à tous les individus qui y avaient servi. 

Le *•* mars (79a» l'Archiduc Charles d’Autiiche ayant loi me le plan de reconquérir les Pav»-Bas 
( dit* , à cette époque Autrichien* ) sur les Français, oommandé» pur Dumouricz plaça le régime 11 1 de 
la Tour à l'avant-garde de l'armée et s'avançant à leur télé , leur dit , « Messieurs delà Tour . je compte 

• sur votre valeur ordinaire, vous allez reconquérir voire patrie; vous parler de bravoure, c’est vous 
a insulter. » 

Fi» cri général s’élève, vive le Prince Charles ! en avant, marche! marche! U colonne ennemie 
qui leur était opposée est renversée du premier choc , une batterie qui U protegeoil est emportée malgré 
le feu de l'ennemi , les cations chargés à mitraille sont saisis par les dragons avant que les canonniers immo- 
biles d’étonnement eussent le temps de se défendre. 

Cest à cette affaire dite d’ Atdenhoven , que le Capitaine Mn maire et le Lieutenant Rodolphe furent tués, 
le (apitaine Roussel , maintenant Général de division au service de France, blessé grièvement , le Capitaine 
Jùuffe , eut un cheval tué son* lui. 

Le brave Colonel de ce régnuent Vjorteim , qui fut un vrai Jean- Bar : , perdit la vie sur le champ 

(1) Nous n’avons pas cru pouvoir non* permetre de rien changer su* termes dont s'est servi Denina sutenr 
estimable , les expressions franches mai* par fois grossières du soldat sont l'empreinte de son une et pcignen 
son énergie. 
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comme membre de la confédération du Rhin; le Duc dstrenberg , a servi 
dans différentes guerres de Napoléon, en Prusse, en Danemarck et en Espagne. 
Il fut blessé dans plusieurs affaires, entre autres fort grièvement dans celle 
d jirrayo-Molinos , dans laquelle il fut fait prisonnier de guerre et conduit en 
Angleterre, où il resta jusqu’à la paix de i 8 t 4 * 

Lorsque l’Empereur Napoléon forma le projet de s allier avec 1 Empereur 
d’Autriche et allia sa famille et celle de l’Impératrice Joséphine a des Princes 
Souverains d’Allemagne ( le Prince Eugène de Beauharnais, épousa une Prin- 
cesse de Bavière ; Stéphanie de Beauharnais, le Grand- Duc de Bade ) il lit 
épouser au Duc régnant dudrenberg, le premier février 1808, une nièce de 
l’Impératrice, la Princesse Stéphanie Tascher de Lapagerie , qu’il avait pro- 
mis d'adopter. 

Ce mariage du Duc Prosper-Louis d’Arenberg fut déclaré nul par uu 
jugement du tribunal civil de la Seine du 39 août 1816, par une sentence 
de l’ollicialilé de Paris du 37 janvier 1817, et enGn par une bulle du Pape 
du ai août 1818. 

Le 36 janvier 1819 il épousa Marie-Ludomille , Princesse de Lobiowitz , 
Duchesse de Raudnitz , née le i 5 mars 1798. (1) 



de bataille, il fut recueilli, dans les bras des Capitaines Joufic et Doniu , ce dernier, maintenant mem- 
bre de la chambre des ÉtAU-Généraux du Royaume. 

Le régiment de la Tour , était avant l'affaire en seconde ligne , sons les ordres dn Prince de Lam- 
bcsc; ce Prince dit k fAreliiduo: Si vous me prenez ma Brigade, permettez* moi de marcher comme 
volontaire sons vos ordres; il se mit 1 côté du Chef d'escadron. Baron de Pincent , et partagea la gloire 
de ce fait d'armes brillant. 

Nous ignorons si quelque historien a rapporte ce dernier iâil mémorable , nous en tenons les détails 
d'un de nos anciens frères d'armes , témoin oculaire , guerrier intrépide , qui n'a pas peu contribue au 
succès de cette journée. 

( i ) La bienfaisance extrême et toutes les vertus apostoliques et chevaleresques de S. À- le Prince de 
Lobiowitz , successivement Évcque de Nainur et de G«nd, ont rendu le nom de Lobkowitz éminemment cher 
aux Belges, ce Prélat grand-oncle de la Duchesse régnante d’Arenberg, fut Évêque de Gand jusqu'en 1794» 
moment où il s'émigra à l'approche des nrmées révolutionnaires françaises; il mourut eu Allemagne nu sein 
de sa famille dont ü emporta tous les regrets , ainsi que ceux de toutes les persounes qui avaient eu le bonheur 
de le oonnaitre et de l'apprécier. 
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De ce mariage sont issus : 

Le i B décembre 1820, U Princesse Louise, 
a* Le 8 février 1822, un Prince qni est mort quelques heures après sa naissance. 

3 * Le 2 mars i 8 a 3 , la Princesse Marie. 

4 ° Le 11 mai 1 8a J , le Prince Engelbert*Auguste- Antoine. 

Un Prince d’Arenberg eut, pendant un long laps de temps la Principauté 
de Cliimai en propriété. (Voir l’ai tidc Chimai.) 
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Lei Arme* originaires étaient une corne de cerj t 
actuellement cette famille en porte une de 
cerf et de buffle ■ 



La famille de Bieberstein, dont l’existence est constatée depuis le 6“' siècle (i), 
est originaire de la Suisse, où elle possédait de grands biens daus les cantons 
de B cm , Bazel et j4rau , où se trouve encore le château originaire qu'elle 
vendit dans la suite aux Comtes d’ st psburg , elle quitta la Suisse dans les l 

temps de troubles qui agitèrent cette contrée pour s’établir en Allemagne où 
elle s’allia à de puissantes familles et acquit de grands biens tels que les Com- 
tés de Beskau, A tort au , Sorau , Forât, Friebel dans la Basse- Lusace , et 
Friedland en Bohême (a). 

Déjà dés l’année g38 l’on vit Henry , Comte de Bieberstein , ligurer dans 
un tournois à Magdeburg. 



(i) Voyez histoire grûcralo d’Allemagne, par Barre, 
(a) Voyez le dictionnaire de Moogjtmtrn , p. 1^9. 
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L année g6S Georges , Comte de Bieberstein , assista à un tournois qui eut 
lieu à Trêves, et l’année ia 84 , Guillaume , Comte de Bieberstein , à Ratis- 
bonne (i). 

Parmi les alliances illustres que celte famille contracta en Allemagne, se trouve 
celle de Guillaume, Ceinte de Bieberstein, qui assista au tournois de Ratisbonne, 
et qui épousa une Princesse de Fcclt. 

Jérôme, Gante de Bieberstein, épousa l'année i 33 1 , la Princesse Ursule, 
fille de Charles, Duc de Munstcrberg, ce dernier était petit-fils de Georges Go- 
diebradus, Roi de Bohème (a). 

L’au i 3 ç 8 , Jean II, Comte de Bieberstein , marcha par ordre de l’Empereur 
Charles IV, à la tète d’une armée contre la ville de Magdcburg, qui s’était 
révoltée et qu’il parvint à soumettre et à pacifier. Les habitants en témoignage 
de reconnaissance pour la conduite qu'il avait tenue à leur égard , lui lirent 
ériger sur la place un cerf en bronze, et s’engagèrent en outre à lui fournir 
tous les ans ainsi qu’à scs successeurs une voiture chargée de sel, attelée de 
six chevaux blancs; cette condition fut exécutée jusqu’à l’année tôt a. 

Tandis que cette famille flurissait en Allemagne, plusieurs de ses branches 
s’établirent en Pologne, où elles jouirent de toutes les prérogatives attachées à 
leur naissance. 

L’au 1094, Frédéric, Comte de ieberstein, quitta la Lusace, et se fixa à 
Chiechauow, dans le Palatinat de Masovie en Pologne, sous le règne de La- 
dislaüs Herman. 

L’an 110a, Bolcslaüs Krzjvvousty parvint à la Royauté, Frédéric s’étant 
trouvé à la suite de ce Prince à une chasse donnée dans le jiarc de Warsovie , 
le sauva de lia fureur d’un buffle qui s’élança sur le Monarque , Frédéric se jeta 
au devant de la ni mal , et par adresse et une force extraordinaire, le saisit par 
une corne qu’il rompit. Ce fut en cette occasion et en mémoire de celte ac- 



(i) Voyez livre des Tournois par SigUmond Fcycrabcnd. 

(a) Voyez tables généalogiques par J. Hubner, Leipzig i;ïü, et <lict. de Hoogslraten 
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tion que Boleslaüs lui donna entre autres témoignages de sa reconnaissance 
le surnom de Eogalla , qui en langue Polonaise , fait allusion à la signification 
de corne , et lui fit ajouter à ses armes la corne de buffle à celle de cerf qu’il 
portait (i). 

La postérité de ce Comte Frédéric de Bieberstein -Rogalla resta établie en 
Pologne, mais dans la suite ils ajoutèrent à ces deux noms, celui de Zawadzky, 
d’une Baronnie de Zawadzka, située près de Warsovie. Étant tout-à-Iait gen- 
tils-hommes Polonais, ils négligèrent souvent leur nom d’origine allemande, et 
s’appellèrcnt seulement Zawadzky. Ils omirent aussi leur titre de Comte , et 
ne prirent que le titre de ( Freyherr ) (a). Cependant la partie Polonaise où 
ils étaient établis, étant lors du partage de ce Royaume échue à la Prusse, 
Frédéric exigea qu’ils reprissent le nom de Bieberstein-Rogalla-Zawadzky. 

L’année i3io, Jean-Théodore, Comte de Bieberstei n-Rogall a-Za\va dzky , fut 
envoyé par le Roi Wladislaüs Loketek , 'avec une armée de dix-sept mille hom- 
mes , contre le rebelle Samotuly. Zawadzky lui livra bataille près de Kala, et 
le défit complètement. 

Jean de Bieberstein - Rogalla - Zawadzky, Seigneur de Waplewo, Gerkowo , 
Raciniewo-Glazegewo , Dorposa , etc., etc., se fixa dans le Palatinat de Culm , sous 
le règne de Sigismond III , auquel succéda son fils Uladislas ,• attaché à la Cour 
de ce Prince, il se concilia sa confiance, et fut chargé de différentes missions 
importantes près de plusieurs Cours d’Europe, notamment en l’année 1637, en 
France, en Angleterre et eu Hollande; les ayant terminées à la satisfaction de son 
Souverain; il lui donna le Palatinat de Garnow , et le nomma Châtelain de Dan- 
tzig. Il épousa Sophie , Comtesse de Schwerin, avec laquelle il eut six enfans 
et mourut à sa terre de Waplewo, le 8 janvier 1645. II se trouve en terre 
dans l’église du couvent des Franciscains , à Culm, dont il était le fondateur, 
et où parmi d'autres inscriptions et armoiries, se trouve l’épitaphe suivante: 

D. O. RL 

Illustrissime Joanui Rogala-Zawadzky, de veteri Comitum a Bieberstein Stirpe 
oriundo a recta , Gomscibortun Rogalla, Caslellaui et Prœfccli Czechanoviensis de 



( 1 ) A oyez differents autours Polonais tels que Papiolxyj page 5 ii; Gniadzo, page tooa \ Gkotsky, page 
et Biclky, page ai3. 

(a) Voyez Iloogstniten. 

I. 
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Prasnensis in anno ra4« existentis lineù descendeuti , Jouiras Zawadzky -U<> - 
gala, judicis terrae Czeclianovicnsis filin primum Castcllano Gedanensi , deiri 
Gamaviensi Palalino et succervo capitaneo , viro omnibus virlutibus quæ et 
publicam et privatam vitara décent claro, plu ri mis in Reges suos et Patriaru 
ohscquiis, meritoqueper annos quadraginta conlirmis Legaliouibus pace et Ijello, 
dorai èl foris ad otnnes ferè principes cxercito; pio , prudcnti , inndesto Seiia- 
tori charissimo Patri niæslus filins Joannes Zawadzky , S uccamera rius-Pa rna v i en - 
sis, CapilaUcus suecetisis, suo et fatnim tiomine hoc marmor posuit. 

Obiit in bonis suis Wapelewo, anno i(>45. 

Die 81 *. januarii. 

Cette épitaphe a été copiée par la régence de Cultn , le 7 avril i8a4> et en- 
voyée comme pièce authentique au Baron de Biebersteiu , un des fils de Jean , 
Comte de Biebersteiu, 

Frédéric-Ernest qui accompagna son père dans son Ambassade dans les Pays- 
Bas, épousa à Bruxelles, Dame Anne-Marie-Vilters , fille de Marcel Yiller» et 
de Dante Isabelle Scotlc. De ce mariage il n’eut point de descendants ( 1 ), 

Les descendants du Comte Jean précité , commencèrent « négliger le titre de 
Comte, et son fils Wladislas, dont nous allons suivre la géuéalogie ne prend 
déjà pins que le titre de Baron; ce dernier était enseigne de la couronne de 
Pologne , dans le Palatinat de Poméranie , Grand-Échausou héréditaire du Roi , 
membre de l’ordre équestre du Palatinat de Culnt , Seigneur de Raeiniewo , 
Glazegewo, Gerkowa et Dorposa, il épousa la Comtesse Louise-Krasin-Au , dont il 
eut trois enfans , entre autres ; 

Louis Baron de Bicbcrstcin -Rogalla- Zawadzky , Trésorier et Grand-Echanson 
héréditaire du Roi de Pologne, Seigneur de Raeiniewo, Glazegevvo, Gerkowa et 
Dorposa, épousa Barbe, Baronne de Gostawska , de laquelle il eut onze enfans, 
entre autres; 

Wladislaüs, Baron de Bieberstein, R. Zawadzky, enseigne de la couronne de 
Pologne, dans le Palatinat de Novogrodek,Grand-Éclianson liéréditairc, membre de 
l’ordre équestre du Palatinat de Cuira , Seigneur de Raeiniewo , Glazegewo et Ger- 
kowa, épousa Febronie, Baronne de Bonkowska dont il eut trois enfans, entre autres; 



(l) Voyez Théâtre de la Kobtouc des Pays-Bas, Mercedes d'honneur 
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Ignace , Baron de Bieberstein , Rogalla , Zawadzky , Eehnnson héréditaire du Roi 
de Pologne , membre de l’ordre équestre du Palatinat de Culm , Seigneur de Raci- 
iiiewo , Glazogewo et Gerkowa qui épousa Eléonore , Baronne de Skalawska , de 
laquelle il eut sept enfant, entre autres ; 

André-Ignace, Baron de Bieberstein, Rogalla, Zawadzky, 'né à Raciniewo, le 
1 8 octobre 1763 , Capitaine au service de Prusse, qui s’établit dans les Pays-Bas où 
il épousa le i ,r juillet 179 1 » Dame Marie-Eugénie- Vandermeer. 

S. M, Le Roi des Pays-Bas, Guillaume I*r, le reconnut avec ses descendants 
dans la noblesse des Pays-Bas et le nomma membre de l’ordre «piastre de la Pro- 
vince de Limbourg. 



Son fils unique , Charles-Antoine , Baron de Bieberstein, Rogalla, Zawadzky 
Capitaine au service des Pays-Bas, épousa le a 5 octobre 1820, Dame Henrielte- 
Boscli de Drakestein , fille d’un membre des états de la province d’Utrecbt. 

Nous croyons intéressant de transcrire ci-après la traduction du diplôme de re- 
connaissance de la noblesse des Barons de Bieberstein et de leur admission au corps 
equestre de la province de Limbourg, accordée par sa Majesté le Roi de» Pays-Bas. 

Nous Guillaume par la grâce de Dieu, Roi des Pays-Bas, Prince 
d’Orange-Nassau, Grand-Duc de Luxembourg, etc., etc .y 

A tons ceux quices présentes verront, salut! Ayant prescrit par notre arrêté 
du .3 janvier i 8 i 5 , n° 60, que seront comptés faire partie de la noblesse des 

ys-Bas, tant ceux qui ont été nommés par nous et admis au corps éques- 
tre ou des nobles des province» respectives, ou qui y seront nommés ou admis 
dans la suite , jusque* a l’introduction des réglemens mentionnés à l’art ,3, 
de la loi fondamentale, ainsi que les descendants légitimes de ceux-ci. 

Et ayant, par notre arrêté du a 6 avril ,8,6, n* , 35 , nommé et admis au 
Corps Equestre de la provmce de Limbourg, le sieur André-IgnacivLuc , Ba- 
ron de Bicberslem-Rogalla-Zawadzky. 8 

C’est à ees causes que nous avons reconnu le susdit sieur André-Ignace-Luc 
Baron de Bieberstein -Rogalla - Zawadzky , actuellement incorporé cTTdmb au 
Urps Éqimstre de la province de Limbourg, ainsi que scs enfH légitimes pré- 

dc la faLr^a T T t0US ,es aülres deaeendans 

iannllc , aux noms et armes, comme faisant partie de la noblesse- des 

ys-Bas, avec Je prédicat de Noble Homme et Haut et bien Né. Le tout avec 
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tels droits et prérogatives qui sont ou seront attribués par la suite par les lois 
du Royaume à la noblesse du Royaume des Pays-Bas , et nous reconnaissons 
par le présent ses armoiries telles qu’elles se trouvent ici dépeintes en leurs émaux 
et métaux , comme étant les armoiries propres à lui et à ses descendans , les con- 
firmant autant que de besoin pour ce qu’il pourrait être nécessaire relativement 
a l’état de noblesse du Royaume. Et pour que le susdit Noble-Homme André- 
Ignace-Luc , Baron de Bieberstein-Rogalla-Zawadzky , et scs descendants légi • 
limes puissent posséder un témoignage perjiétuel et particulier de notre grâce 
susmentionnée et puissent jouir sans empêchement des prérogatives attribuées 
A la noblesse des Pays-Bas, nous lui avons dépêché les lettres-patentes ou acte 
de preuve eu faveur de lui et de ses descendons, avec ordre pour le susdit No- 
ble-IIomme André-Ignace -Luc, Baron de Biebcrslem-Rogalla-Zavvadsky), de les 
faire enregistrer par notre Haut-Conseil de noblesse et d’y faire ranger ses ar- 
moiries au nombre des autres armoiries des familles nobles des Pays-Bas. Man- 
dons et ordonnons à notre Haut-Conseil de noblesse , et invitons les états des 
provinces respectives de notre Royaume , les Corps Equestres et les nobles qui 
les composent, la Cour suprême de justice des Pays-Bas, toutes les Cours de 
justice des Pays-Bas, Administrations locales, faut des villes que des campa- 
gnes de reconnaître ledit Noble-Homme André-Ignace-Luc, Baron de Biebcr- 
stein-Rogalla-Zawadzky , et ses héritiers légitimes , non- seulement en tout ce que 
dessus , mais aussi de les y maintenir au besoin , car nous l'avons ainsi en- 
tendu eu vertu de notre pouvoir souverain pour le bien de l’état. En confir- 
mation de quoi nous avons corrobore le présent de notre signature et Pavons 
fait contresigner par notre Secrétaire d’État et sceller du Grand-Sceau servant , à 
notre Haut-Conseil de noblesse. Donné à la Haye le 26 avril 1816, de notre 
règne la troisième année. 

Scellé du Grand -Sceau servant & notre Haut-Conseil de noblesse , 

( Signé ) A. C. Snouckaerl Van Scbauburg L. N. 

Sur le replis, enregistré par moi Secrétaire du Haut-Conseil de noblesse, 

(Signé) De Waclcr Van Zon. 

Sur le replis , reçu par moi , Trésorier du Hant-Conseil de noblesse , 
la somme fixée par S. M. (Signé) W H. Van Westreenen de Fiellandl. 

(Signé) GUILLAUME, 

]>ar le Roi. 

( Signé ) A. R. Falck. 

Pour traduction conforme : Le Secrétaire du Haut- Conseil de uoblcsse. 

Etait signé: De Wncker Van Zon. 
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DE BLONDEL 

BARONS DE BEAUREGARD 

ET 

DEVIANE. 




Aftuu : de table , à la bande dor t Vécu timbré d'un casque taré an 
tien , orné de ses lambrequins dor et de table , sommé dune 
couronne de Marquis. Support : deux griffons dor, armés et 
langues de gueules. Cimier: une aigle essorante de profil de sable. 
Cri de guerre: GO NX B LIE U 



La maison De Blondel est éminement distinguée par l'illustration 
de son origine , les nombreuses possessions seigneuriales et titrées , 
qui ont fait l’apanage de ces diverses branches, les alliances im- 
médiates qu’elle a toujours contractées avec les maisons les plus illus- 
tresdc France et des Pays-Bas, et surtout par les services éminents 
quelle a rendus a ses souverains depuis plusieurs siècles , dans les ar- 
mées , dans le commandement des places de guerre , et la haute 
magistrature. Elle est issue, au sentiment de l’historien deCambray, 
d un puîné de la maison de Gonnelieu , l’une des plus considéra- 
bles de 1 ancienne chevalerie du Cambrésis, où elle florissait vers 
le milieu du onzième siecle, dans la personne de Hugues de Gon- 

i. 
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ncliu, Chevalier, bienfaiteur, eu 1060 , de l'abbaye de lionne- 
court, près Cambray. Le titre du tournoi d’Anchin , de l’an 1096 , 
fait mention de Wauthicr De Gonnelieu, de Willaume De VaiJly, 
sou frère, et de Willautne, dit, De Blondel, son neveu (1). Les 
mêmes comparaissent dans une charte de l’an 1 102 , en faveur de 
l’abbaye de Saint-Aubert; et Guillaume De Blondel est encore nommé 
parmi les Barons et Chevaliers du Cambrésis , dans une charte de 
Hugues , châtelain de Cambray , et Seigneur d’Oisy , en faveur de 
l’abbaye du Mont-Saiut-Eloy , du mois de juillet 1129 (2). Depuis 
on trouve Guillaume De Blondel, Chevalier, qui du consentement 
de Jacqueline De Marque, sa femme, donna à l’abbaye de Saint- 
Aubert, sept mercaudces de terre, situées au Sacquemont d’Iwy. 

Celte donation fut faite l’an 1170, en présence de Watier de 
Marque, Chevalier son beau-frère; de llcué de Thians, d’Ivan f 
sou frère; de Gilles de Bermerain; de Jean de Beviliers : d Ar- 
nould d’Escaillon; d’Amaury Solder; de Bauduin de Pomcreuli 
de Watier de Lcsdain; de Hugues l’Enfant de Crèvccoeur , Chevaliers- 
Guillaume lut père de Jean De Blondel , qualifie Chevalier , Sei- 
gneur d’Erpy et de Castinières , en partie , dans une charte de 
l’abbaye du Verger, de l’an I3i5 , où se trouvent mentionnés Alix 
de Yarennes , sa femme, et leurs enfans, savoir : Jean De Blondel; 
Guillaume, allié avec Alix De Buissy ; Simon, marié avec Jacque- 
line De Courcelles; Antoinette, Agnès et Ide De Blondel, et Marie 
religieuse nu Verger ( 3 ). 

La filiation non interrompue de celte maison est étahlio de] mis 
Bauduin , qui suit : 

10 Bauduin De Blondel „ 1“ du nom. Chevalier , accompagna le 
Roi Saint-Louis dans sa derrière croisade , en 1370, et lut tué à la 



KutaUle la noMcaac du Cainbicktl , par Jean le Carpentier, L H, I»V- 



Prfttv. , p. «5. 

(a) JWtf. Pfeuv. , p, 17 . 

(3) E»Ul de la nobU-**c du Cumbrcsi», 



par J. an le Carpentier , page *45 fc* 1 '- 
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fameuse bataille de Wœringen , en 1288 (i). II avait épousé Béatrix 

de Rosoy ( soeur de Clémence de Rosoy , mariée, vers 1255 , à 

Henri IV, Comte de Salmes, fils du Comte Henri III , et de Sy- 

bille de Bar ), fiUe de Roger, Sire, de Rosoy , eu Tlüérache, et arrière- ^ ^ dW 

petite-fille de ClercmLauld , Sire de Rosoy , et d’Elisabeth de Na- »«*• 

mur ; cette dernière , fille de Godefroy , Comte de Namur, époux > twid’cr. ’ P 

vers l’an 1088, de Sy bille de Château-Porcien], sa première femme. 

Les enfans de Bauduin et de Béatrix de Rosoy , furent : 

1 ® Jean i ,T . dont l'article suit. 

Guillaume De Blondel , Conseiller du Roi et son Lieutenant an pays de 
Vermandoisî 

3® Bauduin , a/iaa GhisUin De Blondel, auteur d'une nombreuse postérité, 
substituée aux noms cl armes d'une brauebe de la Maison De Joigny. 

Cette branche de la Maison De Blonde! s’est subdivisée en trois 
rameaux : 

1 ® Les Seigneurs de Longvilliers , de Mery et de Gant el en , titrés Ba- 
rons et Marquis de Bellcbrune, en Boulonnais (a), qui ont donué un 



(4) Bauduin pouvait être frcrc ou très-proche parent do Gérard De Blondel , marié , 
avant l’an 1378, avec Jeanne-Carbonnier , fille de Mathieu Carbonnier, écuyer , Soigneur 
du Bos-dc-Yillurs, et de Gilctte de Marque. 

(a) Cette branche a tenu un rang distingué à U cour des Ducs de Bourgogne. Jean 
Blondel , damoiseau , fut premier écuyer , puî» Conseiller et Chambellan des Ducs Phi- 
lippe le Hardi et Jean Sans -Peur. Il est nommé dana le testament du premier, fait b 
Arras , le »3 septembre *386. Ce mémo Prince Je députa , le a juin i3<)$ , vers le Due 
de Bretagne , pour lui porter divers préseuU. Jean Blondel fut encore chargé de plusieurs 
missions importantes, et notamment il fut envoyé vers le roi do France , lorsque le Duc 
Jean Sans -Peur eut pris possession du comté de Flandre. 

(Histoire de Bourgogne, par D. Plancher, t. 1H , pag. £>3, i4° 1 i55 , ai8; preuv. 
CV , colonne a ; CLXXXVI , col. i«. , et CLXXXXII , col. i«. 

Guillaume Do Blondel, écuyer et échanson du Duc P üi lippe- le-Hardi, fut députe par 
ce Priuce vers le Disc de Bavière, en *397, pour lui demander un secours pécuniaire à 
l'effet de payer la rançon du Duc de Ncvcrs , fait prisonnier par le Sultan Bajaxet à 
la funeste Journée de Xicopolis , le 28 septembre i3<j6. Guillaume Blondel fut l’uri des 
Seigneur qui assistèrent en robes de velours vert et de satin blanc aux noces d'Antoine 
de Bourgogne, comte do Rethel , fils du Duc Philippc-lc-Hanli , célébrées à Arras, le a5 
avril i4«a ; enfin il fut présent, en la même ville, le 9 inai i 4°4 î * l’acte par le- 
quel la Duchesse de Bourgogne, Marguerite de Flandre , veuve de Philippe-lo- Hardi , re- 
nonça à la succession do ce Prince. ( ibid. pag. i53 , ao$ et 5^3. ) 

Charles Blondel, Seigneur de Longvilliers, accompagna , l'an i<( 10, eu qualité de Che* 
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écuyer tranchant du roi Lonis XI), Sénéchal et Gouverneur du Ponthi en 
ainsi que son fils , qui fut Gentilhomme ordinaire de la chambre de 
Charles IX, et Chevalier de son ordre, en 1 5-0. Antoine, l'un des 
petits-fils de ce dernier , fut fait Lieutenant-Général des armées du Roi, 
à la promotion du 10 juillet t65i, 

(i) Deux frères d’Antoine furent reçus chevaliers de Malte de 
minorité, en i6t i et en 1618, et un troisième fut Capitaine an 
régiment des gardes françaises , Gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du roi Louis XIII , puis Marèclial-de-Camp , le 36 novembre 
i65a. Cette branche s’est alliée aux Maisons d’Ailly d'Annery , de 
Boulainvillers, de Bouruonville, de Bétliune-Locres, de Caruel-Bo- 
ranc, de Courtehcusc-d’Anligny, de Créquy , Crespicul-d’Ambri- 
cotirt , des Essarls de Mcigneux , d’Eslampcs-Valcnçay , de Fay,tle 
Forcet , de Halwyn-Trochieunes, de Harville des Ursins, de Marie, 
deMotichy , de Moraiuvilliers , de la Motte de Bellcbrunc, de Rous- 
sel d’Irville , de Vion de Tcssancourt , etc., etc. Ce rameau écar- 
telait, aux 1 et 4 de gueules , à f aigle d’argent, qui est De 
Joigny ; aux s et 3 d’argent , à trois aiglettes de gueules , bec- 
quées et membrées d’azur , qui est de Marie ; a* : les Seigneurs 
de Bellué , en Bordelais , formés par Charles De Blondel de Joigny 
de Bellebrune, frère d’Antoine, Lieutenant-Général des armées du 
Roi. Charles, fut Seigneur de Boisguillaumc , Capitaine de cent 
hommes d’armes , maitre-d’hôtcl du roi Louis XIII , et comman- 
dant dans le ville et château de BInyc. Ses descendants ont tous 
porté les armes dans divers grades , et se sont alliés aux familles 
de Ferrand , de Cosson de l'Ilc et Daulèdc de PardaiUan. Dans 
les preuves qu’ils firent en iy34, pur les pages de la petite écu- 
rie du Roi , 011 voit qu’il portait les amies de Joigny , sans écar- 
teler de Mario ; 3° le rameau des Barons de Pamèle et de Becr , 
en Flandre, séparé des Seigneuis de Mery et de Longvilliers , 



relier Bim-mt , le Knc Jc*n Sant-Pcur , dorant le* moi» d'ftoét , de «eptembre et d'oc- 
lobrt, contre le* Prince* cl Seigneur» de U ligne du Duc rie Berry , onde du roi Ourle* 

Vf. ( OU. pmg. 584. ) 

(1) Voyez le Dictionnaire bidonque H biogt aphiqtie (le* Généraux fiançai», drpni*]* 
cuzit inc siècle )u*qnYn 1810 , t. II , |». 35 g. 



/ 
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vers la fin du quatorzième siècle. Ce rameau , décoré de la che- 
valerie héréditaire , par diplômes des ao septembre i 58 i , et 9 
décembre i 58 S, a donné plusieurs conseillers et un chef et prési- 
dent du conseil privé de l’Empereur, et s’est allié aux maisons d Ala- 
bert de Breydcl , de Cambronne-d’Argoulcs, de Carnin , de Carou- 
delet de Cauwenburgh, de Cayeu de la Chapelle, de la Corona , de 
Courtes’ die Linden , d’Evora-y-Vega , de Griboval , de Grimaldi , de 
Grutère, de Halhvyn , van den Heede, de Hcrselles, de Liehler- 
svelde , de Lières , de Maldcghem, de Maniez de Momorency-Croi- 
sillcs , du Qucsnoy - d’Oudenarde cl de Parnèle , de Reuty , de 
Sainte- Aldcgonde , de Slecnhuys , de Toutcville, de la Vieuvillc 
de Vlaminckpoorte , de Wastincs , de Winoc-Saint-Quintin , de 
Winlielman , etc. , etc. Théodore , Comte de Joigny de Pamèle 
époux de dame Rose d’Ennetièrcs , chef actuel de cette branche, 
est le seul qui ait postérité. Les armes de cette branche sout : 
écartelé, aux 1 et 4 de gueules, à l aigle d’argent: aux 3 et 3 fa- 
ces de gueules et d’or. 

U. Jean De Blondel , i' r du nom , Chevalier , Seigneur de Sailly , 
épousa, i°, Agnès de Fûmes, d’une illustre et ancienne maison D* Fume* : 
de chevalerie de Flandre ; 2 0 Alix le Preudhomme , de laquelle cinq inungrà de 
il n’eut point d’enfans. Il fut inhumé à Saüly, où il avait fondé * ' " " 

un obit et donné six rasières de grain aux pauvres. Le graduel i.« Prrmriima- 

„ . . . . . me du S 1 il 0 pin , 

en fait mention en ces termes : Obi tus nobihs equitis Joannis De 4 laigleit'or b.c 
Blondel et dominée sfgnetis de Fûmes r conjugis (t). . 3 ”^uc!iïï!. mb ° ' 

Il eut de ladite Agnès de Fûmes : 
i° Simon , qui suit; 

a° Guillaume de Blondel, reçu en i 366 , conseiller au parlement de 
Paris, arec Guillaume de Recourt, Pierre de Mont, Jean de Melun 
et plusieurs autres Gentilliommes artésiens (a). 

III. Simon De Blondel, Chevalier, Seigneur de Sailly, vivait 
en i 36 o. Il épousa t Béal ri x De la Fosse, fille de Messire Ilostou d* i* T 

d’or, à 3 cor* de 

— ■■I..— ■■■ — - - ' - 1 » ■' - ■ . - ■ . 11 citasse de sablt , 

liés de gueules et 

(1) Voyez les tables généalogiques du Comte de Saint-Ccnoi* , premier Boi d’arme» viroles d'argent, 
de S. M. Le Boi des Pays-Bas, (décédé en 1818,) t. ix in-fot. pp. 164,200 et a 3 a , 
où se trouve rapportée la filiation de tontes les branches de cette maison. 

(a) Blanchard, Catalogue des Conseillers au parlement de Paiis , à U suite de l'his- 
toire des présidons à Mortier, au mémo parlement , in- fol , p. 8 , colonne 3. 
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De la Fosse, Seigneur d’Ayette , et de Beatrix de Hainecourt. De 
ce mariage est issu Jean II, qui suit : 

IV. Jean De Blondel, Chevalier, Seigneur d’Erpy, du Fay, 
etc; surnommé Bauduin, du nom de son grand-oncle, fut sér- 
ié Agur .T'irai! gent major de bataille, sous Philippe, Duc de Bourgogne. Ce fut 
U q vaillant capitaine, qui, selon Monstrelet et Gelic, fut fait prison- 
desuciilcjtcnant n ; er p ar Jgj Anglais, en i4 2I > qui passa au service du Roi de 
U " 6 ' I>C France , en i4a3, avec le Sieur de Saint-Simon, Jean Mailly , 
•l ur’ ^“."tandc Rcyuaud de Loxgueval et le Sieur «le Maucourt. 11 épousa t«. Marie 
.tu Jbie, chargée d e Marville, dite Badar, a», en 1 4 1 o , Catherine de Lambres, Dame 
<lu champ r '" Je Mancicourt, en Ostrevant et de Le Gliore, morte en 1 4 a ^, fdle 
et héritière de Hugues, Seigneur de Lambres, de Cambrin, de 
Mancicourt et de Le Gliore, et de Catherine de Louveneourt ; 

Ses enfans furent : 

Du premier lit : 

i“. Simon de Blondel, mort sens hoir» ; 

1 ". Marguerite de Blondel, femme de Jacques llctlin dit Lefebvre : 

3”. Marie De Blondel, épouse de Simon de Laderriire ; 

# 

Du second lit : 

4“. Jean fil, qui continue la lignée, et dont l'article suit ; 

5». Natalie De Blondel, femme de Jacques de CiVenry, écuyer , 

6- Marie De Briltval, mariée avec Jacques Douctt , dit Ciabaut, écuyer, 
gentilhomme du pay» d’ Artois ; 

7 ». Jeanne De Blondel, épouse I*. de Jean de Belleeal, écuyer ; a», de 
Jean d’Astiches, écuyer ; 

8». Catherine De Blondel, femme d’Adrien de riarlcbcquc, Chevalier. 

V. Jean III De Blondel , Chevalier, Seigneur de Mancicourt, en 
Do Rnuvroy . Ostrevant et de Le Ghore, surnommé Tristan, du nom de son 
de “ b j i c t ^*£ 0 V* bisaïeul maternel Tristan de Lambres, fut Gouverneur de Saint- 
a* /roquilfe» de Valéry et de Malmaison, pour le Duc de Bourgogne, grand Prévol 
l “ cu^r, de Cambray, en «453, gouverneur des lerres de Crevecœur , 
d’Àrlcux et de Rumilly, en «4G3- Il avait épousé Marie De Rou- 
vroy, dite de Saint-Simon , fille de Jean , Seigneur de Rouvroy , 
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et de Marguerite de CarveH». De ce mariage août iasua : 

l». Antoine i". dont l’erbcle suit; 
a». Jean IV, dont ia postérité »era rapportée ci-*prè« ; 
î». Jacques De Blondel, qui servit en France, en Italie et aux Pay»-Baj 
et fut inhumé en leglise de Saint-AnLert , n’ayant pas eu d’enfans de 
N... Louchart , fille de Jean Loucliart, Pun des vingt-quatre franca-fieffés 
de l'Archevêché de Cambray ; 

4*. Jean-Baptiste De Blondel, chaooinei de Saint-Aubert ; 

5» Ghislain De Blondel, qui fut Échevin de Cambray. 

6». Roberte De Blondel , femme de Mathieu Cailleu , écuyer panuctier du 
Duc de Bourbonnais ; 

Marguerite De Blondel, Dame de RuUeeourt- lés Doulens, mariée à 
Jean , Seigneur de Ricaniez, en Artois. 

VI. Antoine De Blondel, i* r . du nom. Vicomte de Vadancourt, 

, % . \igoou dazur 

terre située près de Guise, en Vermandois, épousa Hélène , alias «u chevron j'« 
Hcrbine Vignou, de laquelle il eut entr’autres enfans, Bauduin II, devi K du même, 
qui suit : 

VII. Bauduin De Blondel, II* du nom. Vicomte de Vadau- 

court, épousa Claudine de Maignac, fille de Maurin de Maignac, de gueule* «deux 

maître d’Hôlel du Duc de Nemours , et de Jeamie Le Carlier. chef d'or chargé 

d'on iambrl de 5 

Bauduin fut inhumé en Féglise des Cordeliers de Valence, eü P cnda,lts da2tM 
Dauphiné, il fut père de : 

i*. Jean IV , qui suit; 

a*. Phlippote De Blondel, mariée vers i5io, avec Robert de Fromeièle 
Seigneur de Verchocq. 

VIII. Jean De Blondel, IV e . du nom, Vicomte de Vadancourt, 

Seigneur de Bayenponl mort le 18 avril i53o, et inhumé au milieu 

du chœur de Féglise de Saint-Pierre de Guise, avait épousé i°. d® gueule» 
Catherine De Nojelles; a # . Jeanue d’Espinoy, en Artois, fille d’An- 
toine d’Espinoy, Seigneur de Harcourt. D eut du premier lit : 

I*. Antoine II, qui suit ; 

a». N... De Blondel, héritière de son frère, mariée à N. . . du Peschin > 

Gouverneur de Guise, elle fut inhumée dans l’église de Saint-Pierre de 
eetle ville, auprès de ses père et mère. 

a. 
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IV Proiiir : de 
sabir à (mis Iniu- 
craux d'argent. 

IV Rouet : de 
ûnople à trois 
chevron» d'ir - 
grnt 



Oudart : d’ar- 
gent à trois mer- 
le Us» de sable 



IX. Antoine De Blondel, II*. du nom, Vicomte de Vadan- 
court, Seigneur de Bayenpont, reçu Conseiller au parlement de 
Paris, le 17 août i588, puis conseiller d'État et du Conseil 
privé du Roi, mourut sans postérité. 

SEIGNEURS ET BARONS DE CUINC1IY. 

VI. Jean IV, dit Tristan De Blondel, Chevalier , Seigneur de 
Mancicourt, Le Gliore, Hainville, etc, Bailly de Crèvecœur, en 
i4G), puis grand Prévôt de Cambra y , second fils de Jean III, 
Chevalier, Seigneur de Mancicourt, et de Marie de Rouvroy, est 
mentionné dans une charte de l’Abbaye de Saint-Aubert, deCam- 
bray, du 10 juillet 1492 ( 1 )• Il avait épousé 1». Jeanne De 
Proisy, veuve de Jean Crcton, Chevalier, Seigneur de Mauvillc- 
lès-Douay , Conseiller de Jean de Bourgogne, Évêque de Carobray, 
de laquelle il n’eut point d’enfans; a°. Marie de Rosel, Dame de 
liordaiog, fille de Guy de Rosel, Seigneur de llordaing, et «le 
Marie de Molcmbais. De ce second lit est issu : Antoine I", qui 
suit : 

VII. Antoine De Blondel, I er . du nom, Chevalier, Seigneur 
de Mancicourt, Le Ghore, llordaing, Hainville et Beauregard, 
par retrait de la maison d’Inchy , d’où cette terre seigneuriale 
provenait , épousa Agnes Oudart, Dame de Cuincliy-le-Prevôt , 
et de Cuincliy-le-Bauduin , près Douay, fille aînée et principale 
héritière de Martin Oudart , seigneur des mêmes lieux , et de Chris- 
tine de Carueulx. De ce mariage sont provenus : 

■ • Jacques I". dont l'article suit , 

a*. Louis I". auteur de la branche dm Seigneurs de Beauregard , rappor- 
tée plus loin ; 

3*. Antoine De Blondel, Chevalier, Seigneur des Haut bois , du Fajr , d'Ha- 
vrincourt , etc.. Gouverneur de PliilippeviUe , Colonel d un régiment 
Wallon, mort sans alliance en i5;8, ayant institué pour héritier Louis De 
Blondel , Seigneur de Beauregard, son frère ; 



(1) Le Carpentier, pceorei de l'Hial. de Caml.ra> el du Cimbréns , p*t ®î- 
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Marguerite De Monde), mariée avec Jacijues de Tenremnndc, Cheva- 
lier, Seigneur de Merignies , fils de Messire Antoine de Tenremoude, 
Seigneur du meme lieu, et d'Antoinette de Cuingbicn, Dame de Bachj , 
5*. Marie De Blondel, épouse de Philippe de Saint-Venant, Seigneur de la 
Cesse je et do Langle, fils de Baudouin de Saint-Venant, Seigneur des 
mêmes terres , et de Catherine de la Cambe , dite Gantoise; 

Fille naturelle d’Antoine 1m- 



Florence De Blondel , mariée au sieur Gourdin , demeurant h Douajr. 



Vm. Jacques De Blondel, I" du nom, Chevalier, Seigneur des deux 
Guinchy, de Villers-au -Bois , Saulchoy, Halle et Vcrquigneul , com- 
missaire-général des Montres de Sa Majesté Catholique , Philippe II , 
en Fbtndrc, Artois, Hainaut et Cambrésis, après le Comte Deialaing, 
puis Gouverneur et Grand-Bailli des ville et château de Tournai , 



de Tournais», MortagneetSaint-Amand, en 1 574, avait épousé par 

contrat du 1 3 novembre i54g Dame Marie Le Blanc, héritière de Le Bi»m- : <r»- 

Capelle-à-Warneton , du Biex et du Bauroy , fille de Guillaume Le âw «coompspné 

Blanc, Seigneur de Houchin , Lanibersart et Mcurchiu , et de Phili|>- 

pote Ruffaut. îl'&SÉ 



Jacques De Blondel et son épouse furent inhumés à Guinchy, sous 
une tombe portant leur épilaphe ainsi conçue : a Ci - dessous gisent 
» les corps de feu Messire Jacques De Blondel, Seigneur de Guin- 
» chy, en son vivant Gouverneur, Capitaine et Grand - Bailli des 
» ville et château de Tournai et pays de Tournaisis, Mortagne et 
» Saint -Arnaud, et Dame Marie Le Blanc sa femme, que Dieu ab- 
» suive, lesquels décédèrent de ce monde mortel, savoir : ledit 
» Seigneur en i58a, et ladite Dame, le 16 décembre i564-» Plu- 
sieurs tombes conservent encore les épitaphes des aïeux de la mai- 
son des Barons De Blondel en l'église des deux Guinchy près de Doua v , 
cette terre est depuis restée par alliances à la maison des marquis 
d’Aoust. 



■ De leur mariage sont issus : 

1 *' Antoine II , dont l’article suit ; 

a*. Michel De Blondel, Dame de Cappelle-à- Warneton , femme d’Eustache de 
la Villers Sire-Simon, et de Steenyrorde , fila de Philippe de la Viefvüle, 



Digitized by Google 




I O 



BLONDEL. 



Pc Brrcur d’ 
à troU I reflet ' 
ubk’ 



Seigneur des mêmes lietix et de Noorthonc, et de Françoise de Failly de Ru- 
imtiy. Elle mourut le 2* novembre 1621 , et fut iuhuméc pré* de son mari , 
dan* le chœur de l'église des Rccollets de Saint-Omer , où se voyait leur 
épitaphe ; 

3 ». Jacqueline De Bloudcl , abbesse de Blandèques, depuis 1569 jusqu’*** «6o.f, 
morte cette dernière année, après avoir gouverné trente-quatre aus neuf 
mois et vingt trois jours (1). 

IX. Antoine De Blondel, II e du nom, Chevalier, Baron de Cuinchy , 
Seigneur de Manciconrt, leGhore, Villers-au-Bois, Saulcliov et Vcr- 
quignetil, commanda l'infanterie au secours de Malle. En considération 
de ses services. Sa Majesté Catholique Philip]» li érigea la Seigneu- 
rie de Ctiinchy-le-Prévôl en titre de Baronnie, par lettres- patente 
du ao septembre (585, registrées à Lille (a). Antoine II mourut en 
iüo3; il avait épousé Madeleine De Bercus, veuve de François de 
j- Beaulrcmez , Seigneur de liâmes, morte en iGoq , lille de Me&sirc 
François, Seigneur De Bercus , et de Jeanne le Prud’homme d’IIailhes. 

Leurs enfants furent : 

l°. Jacques II , dont l'article suit j 

a®. Autoinc-Floris De Blondel, Seigneur de Manciconrt, mort en Italie; 

3 ®. Louis De Blondel , Seigneur de Verquigneul , haut Justicier, pois grand 
Bailli de Lille et Bailli de Wavrin , créé Chevalier héréditaire, par lettres- 
patentes du 20 mai i6i{, entérinées en la Chambre^ des Comptes de Lille, 
le 28 du même mois. 

11 portait pour armes : écart ele aux i et ^ de sable , u Ja bande 
d’or; aux a et 3 d’or, freltés de Gueules; au franc- canton de Wa- 
vrin qui est d’Azur, à l’écusson d’argent. Cimier : une aigle issaiite 
de sable f langues de Gueules (3). Il avait épousé i° Madeleine de Hen- 
nin, Dame de Gliislenghien ; a® N.... Stanley, fille de Guillaume Slan- 
ey , Colonel d’uu régime ni Écossais, et de Dame Hamillon. 



(■) Clergé de France, par l’abbé Huguc» du Tumpa, ». IV. p- a 3 i. 
(a Nobiliaire dea Paya-Baa , par M. D. .. S. D. N. t. I- p. 75. 

(3) Nobiliaire de» Pay»-Bu , t. I. p. #06» et L II. pp. 8a, 83 
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Sci enfans furent : 



Du premier lit: 

(A) . Albert De Blondel , Cheviller, Seigneur de Ghislenghien, marié en 1643, 
avec Anne-Thérèse de Logenhagcn , fille d’Antoine de Logenhagen , .Sei- 
gneur d'Engueiand, et de Catherine de Hangouard , dont quatre filles : 

(a) . N.... De Blondel , mariée à Henri Chaomejan, Marquis de Fooriles, Capi- 
taine aux Gardes-Françaises , Brigadier des armées du Roi , Commandeur de 
Saint-Louis , mort le 19 février 1 710 , veuf de Marie-Claire Diedeman , fille 
de Jean , Seigneur de la Riander‘e , Grand-Bailli aux États de Lille ; 

(b) . N.... De Rlondel , mariée à N.... Diedeman , Seigneur de la Rianderie. 

(c) . Marie-Alberline De Blondel , épouse d’Alard Imbert de la Baseique; 

(d) . N.... De Blondel , femme de N.... de Canteleu j 

(B) . N.... De Blondel, alliée à Nicaise de la Porte, maître en la chambre des 
Comptes de Lille. 

Du second lit : 

(C) . N.,.. De Blondel , carme. 

(D) . De Blondel , épouse de II. Massiet, Colonel tué i Valenciennes ; 

4 ». Jeanne De Blondel , morte sans alliance. 

X. Jacques De Blondel, II* du nom, Chevalier, Baron de Cuinchy , 
Seigueur de Mancicnurt, Villera-au-Bois, Haillies, Jaulchoy et Halles 
épousa jmr contrat du 6 août 160a, Anne de la Viefville, sa cousine 
germaine , fille de Messire Eustaclie de la Viefville , Seigneur de Wal- 
ton et de Stanworde et de Michel De Blondel. Jacques II mourut 
en t 65 a, ayant survécu à son épouse, décédée au mois de décem- 
bre 1649; ils furent inhumés à Cuinchy. 

Leurs enfans furent : 

1” Alexandre dont l’article suit : 

a* FusUcbe De Blondel , religieux à Marcbiennes. 

3 * Jean De Blondel , Seigneur de Villcrs-au-BoU, mourut sans alliance. 
U laissa, do Madeleine Van Drusse, des enfans naturels , dont la pos' 
térité subsiste à Arras ; 

4 ” Ignace De Blondel, Seigneur d’IIaillicj, marié : 1° avec la fille aînée 
de Don-François Del Campo , Gentilhomme des Archiducs Albert et 
Isabelle; a» avec Marie-Françoise-Delannoy , dame d'Ablaing , fille de 
Jaan.Baptiste-Delannoy , Seigneur de Hampont et de Jeanne ds Cou- 
deshove. 




BLONDI L. 



Du premier lit : 

a. N*.. De Blondel, mariée à N... du Mesnage , Capitaine k la Bassce: 

Du second lit : 

h. Marie-Jeanne De Blondel , épouse i* de Lamoral Detanuoy, Seigneur 
d’Ablaiug, fils de Messirc Antoine Delannoy , Seigneur d’Ablaing, et de 
Florise Fournel ; de François F Hospitalier , Seigneur de Finor , 
Lieutenant de U Cité d’Arras ; 

c. Marie-Florence -Lamorale De Blondel; alliée i® k Charles- Philippe dl- 
dcgbcm , Comte de Watton , fils de Chat les- Philippe d ldeghem , .Sei- 
gneur de Wasltnes, lleœbUe, etc., et de Marie- Françoise- d'Ideghem; 
a® i Euslache-Louis-Benoit-Hippolytc de Bon mères, dit de Quittes , Sei- 
gneur de Noulctte , fils de Charles-Ignace de Bonnièree , Comte de 
Souastres , Baron de tfienrlet , etc. , et de Jeanne-Marie-Thércse de 
Créqny, licriticre de Villcrs-Bruslin ; 

5® Charles I)c Blondel , Seigneur de Mancicourt et du Maisnil, marié avec 
la fille de Messire de Villaseia, Capitaine Espagnol, de laquelle sent issus : 

a. N... De Blondel , Jésuite ; 

b. N... De Blondel , Capucin ; 

c. Anne-Idesberge De Blondel , héritière de Villers-au-Bois et de Manci- 
court, manée il Pierre- François Blondel , Seigneur de Michel berlue et 
de Rye , créé Baron d’Oudenhove-Sainte-Marie, par lettres de S. M. 
Catholique Charles 11 , du aB décembre 16 ^ 5 , intendant de la Justice 
militaire , Conseiller au Conseil d’État privé , dont il mourut Chef «t 
President , fils de Pierre Blundel , Chevalier , Seigneur d'Oudenhove , 
de Michelbecquc , de Rye et de Sillacrt , Conseiller des ConsciU-d’É- 
tat et privé et de l’amirauté suprême , et de Marguerite de Grassis, 
dont postérité*; 

d. Françoise-Angélique De Blondel, Dame, héritière de Cuinchy, mariée 
à Philippe-François , Comte de la Motte, fils de Philippe de la Motte, 
Seigneur du Tronquoy et de Libremont , Capitaine d’une compagnie de 
Cuirassiers espagnols , et d’Anne-Marie de Hcmers ; 

e. Marie-Geneviève De Blondel ; 

fi® Michel De Blondel ; mort célibataire ; 

7 ® Jaquelinc De Blondel , l 

B® Michel De Blondet , / décédées sans avoir été mariées. 

9 ® Françoise De Blondel, 1 

XI. Alexandre de Blondel, Chevalier , Seigneur de Mancicourt^ 
Capitaine d'infaulerie , mourut avant sou père, en i63i. Il avait 
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épousé Michelle Anne De Beaufort , Dame de Boilcux el de Mer- 
catcl, fille de Messire Louis De BeaufoH, Chevalier, Seigneur de 
Warlincourt , Vendegies-au-Bois , etc., Gouverneur du Quesnoy 
et d’Antoinette de Gœgnics, Darne de Vendegies. 

De ce mariage sont provenus : 

■ ° Marie- Jacques-Ignace dont l’article suit; 

a° Marie-Antoinette De Blondel , morte sans alliance. 

XII. Marie- Jacques-Ignace De Blondel, Chevalier, Baron de Cuin- 
chy , Seigneur de Boileux, Mcrcatel, Roclicfort , etc., Lieutenant- 
Général des armées de S. M. Louis XIV, servit d’abord en Espagne 
avec distinction, et obtint le aa avril i 653 , de l’Archiduc Léopold- 
Guillaume, Gouverneur des Pays-Bas, une commission pour leter 
cent cuirassiers. Le 7 mars 1666, il fut fait Meslre-de-Camp d’un 
terce de cuirassiers, et, par brevet du aa mars 1G68 le roi d’Es- 
pagne lui accorda une pension de mille écus en récompense de scs 
services. Ce monarque lui donna le ag du même mois, une com- 
mission de Mestre-de-Camp de cavalerie; une autre commission de 
Meslre-de-Camp d'infanterie, et de huit compagnies tle cavalerie, 
l’an 1669; le 17 mars de la même année, une autre troisième com- 
mission de Capitaine de cent chevaux cuirassiers. 

’ Entré depuis au service de France, le Baron de Cninchy y leva un 
régiment de cavalerie , par commission du aG janvier 1676; servit 
au siège cl à la prise de Condé et de Bouchain , fut créé brigadier 
de cavalerie , par brevet du 19 mai, et marcha avec le corps séparé, 
commandé par le Comte de Montbcron, pour couvrir la Picardie. 
Détaché vers Gambray, dont la garnison faisait des courses conti- 
nuelles en Picardie, il évita le 10 juin une embuscade que lui avait 
dressée le Gouverneur de Cambray , qu’il obligea de rculroren désor- 
dre dans cette place. Il le surprit lui-métue le 19 du même mois , 
tailla en pièces les dix-huit cents chevaux avec lesquels il était sorti, 
et l'empêcha de rien entreprendre pendant le reste de la campagne. 
Créé Maréchal-de-Camp , par brevet du a 5 février 1677, il eut le com- 
mandement d’un corps de cavalerie, avec lequel il bloqua Valen- 
ciennes, de manière que rien n’y pût entrer. Il serrit au siège et à 
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ILOlfDIL. 

la prise de celle place, dont Louis XIV, le nomma Prévôt le aS 
avril; à celui de Cambra v et de sa citadelle, et contribua à faire le- 
ver le siège de Charleroy aux ennemis. Employé à l’armée de Flan- 
dre en 1678, il servit au siège et à la prise de Gandet d’Ypres,créé 
Lieutenant-Général des armées du roi, par pouvoir du a8 juin, il 
enleva aux ennemis , de concert avec M. de Montai uu convoi assez 
considérable , après en avoir battu l’escorte <jui était très-supérieure 
en nombre au corps de troupes qu’il commandait. Il bloqua Mons ; 
combattit à Saint-Denis près de cette place, et s’y distingua en con- 
tribuant à la déroute de deux mille hommes de la garnison de Mons. 
Au mois de décembre i 683 , il sc démit de son régiment de cava- 
lerie, mourut le 26 octobre 1684, et fut inhumé à Cuincliy (1). 
11 avait épousé i°. Justine-Hélène De Bosq, veuve de François-An- 
toine De Ilaynin, Seigneur de Querenaing, et fille de Philippe De 
Bosq, Chevalier, Baron de Maesdam et d’Hélène de Hertoghe; a». Ma- 
rie De Verreycken. Il n'eut que deux enlàus du second lit : 

I*. Ccsarion Marie Clirétîcji p. Blondel, Marquis de Boiteux , mort en *6*9 
uns postérité; 

x*. Marie-Thérèse De Blondel, héritière, Baronne des deux Cninehy, morte 
sans alliance, k Lille le il mai »685. 

SEIGNEURS DE BEAUREGARD. 

VIII. Louis De Blondel, I tr du notn, Gievalier, Seigneur de Beau- 
regard, des Hautbois, Baiilelel, Havrincourt, Hainville, Boisleguicr, ete. 
Second fils d’Antoine et d’Agnès Oudart de Cuincliy, fut gou- 
verneur de Ba paume , commissaire ordinaire des Montres des gens 
de guerre, en 15*72, pour le service de Sa Majesté Catholique, en 
Flandre, Artois, Hainaut, Gambresis et Tournaisis, apres son frere ; 
reçut une commission, le i a janvier de la meme année 15*72 (V . St.), 
du Duc d’Àlbe, Gouverneur des Pays-Bas, pour lever une compa- 
gnie de gens de guerre pour la garde du château de Tournay ; fit 
son testament le i 5 juillet i 58 o, mourut le 9 mai i 58 i , et fut in- 
humé dans le chœur de l’église des Grands-Carmes à Arras. Il avait 



(l) Vote* le dictionnaire hiatorique el biographique de» généraux franc*»* . dtpui» !• 
«iecle )u «qu'en i8»o, t. 3< p- 36t. 
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épousé par contrat du 3 février i 54 a, Marie-Anne De Martigfcy , 
Daine de Lassus et de Martigny, laquelle vivait encore à Arras, le 
7 novembre 1692 , fille de Messire Louis de Martigny , Chevalier , pré- 
sident pour l'Empereur en son conseil d'Artois, et de Jeanne de la 
Salle. 

Leurs enfants furent : 



1 *. Louis De Blondel, Seigneur des Hautbois, d’Havriucourt et de Hordaing, 
né en i 547 , mort en i583. Il avait épousé à Béthune, le 3t mai 1679 , Lié- 
vinc Snouck, fille unique de Messire Lié vin Snouck, Seigneur de llultsberg et 
de "Walle, et de Marguerite Pétrins , Dame de Wiseghem. Lié vinc épousa en 
secondes noces, Louis Allegambe, Seigneur de Waxegune. 

Du premier lit sont provenus : 



(a) . Marie De Blondel, Dame des Hautbois, de Hordaing et d’Havrincourt t 
mariée i° à Ferdinand de Cardevaque, Seigneur de Beauvoir, Beaumont/ 
Saint-Arnaud, Gouy, Maucicourt et Vandelicourt , fils unique de Charles 
de Cardcvaque, Seigueur des mêmes lieux , et de Marie Briois, a* à Messire 
Jean de la Motle-Baraffle , Seigneur d’Isque, Baron d’IIavrincourt, mem- 
bre de la noblesse des États d’Artois, Capitaine-Lieutenant d’hommes d’ar- 
mes pour Sa Majesté Catholique, mort en 1642 , fils de Messire François de 
la Motte, Seigneur de Barafflc, Capitaine d’infanterie Wallonne, et de Mar- 
guerite du Brceucq , Dame d’Isque et d’Ausque ; 

(b) . Marguerite De Blondel, religieuse à l’abbaye de lIosterloo-lez-Gaud ; 

(c) . Liévine De Blondel, née à Tournay, en i5Ô8. 

a 0 . Jean V , quf continue la liguée et dont l’article va suivre: 

3°. Hugues De Blondel , né le i5 août i55o, Chevalier de Malte, mort k 
l’âge de 19 ans, faisant ses caravanes; 

4®. Anne De Blondel , née le ay septembre 1 55 1 , mariée h Messire Aimeri de 
Grebert , Seigneur de Douchy et d’Esscvillc , fils d’ Aimeri de Grebert , et 
de Marie du Chas tel, Dame de Douchy et d’E&seville; 

5®.Éléouorc De Blondel, née en i554, ) 

6 -.' Marie De Blondel , née en , 55 g Hme,, j,r« Douay. 

7 ®, Louise De Blondel , Dame du Saulchoy et de Halle, par retrait lignager , 
comme vendus au Baron d’Auchy, par Messire Jacques De Blondel , Baron 
de Cuinchy; mariée à Philippe des Prei, Seigneur de Hochaincourt , Haut- 
court et Marneville, fils de Messire Jeau des Prcz, Seigneur des mêmes 
lieux et de Jacqueline de BclvalcU Elle mourut l'an L&îy à Alechia, où 
elle fut inhumée. 

3 . 
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IX. Jean De Blondel, V* du nom, Chevalier, Seigneur de Beaure- 
gard. Baillelet, llainville, Boisleguier , etc., né le 9 juillet i 56 tj 
servit en 1600, le dénombrement du fief noble de Beanregard , situé 
a Inchy , fief à lui éclm par surcession de son père. Il mourut le 27 
mars 1606 , et fut inhumé dans le chœur des Grands-Carmes à Arras , 
près de ses père et mère. Il avait épousé, par contrat du 7 novem- 
bre 1392 , Marie De Bertoul , Dame d’Ampliez, fille de feu Messire 
Adrien De Bertoul, Chevalier, Seigneur d’Ampliez et d’Herbeval, 

,i,. , la Guidon de la compagnie d’ordonnance, sous la charge île Ferdinand 

De Lannoy , Comte de la Roche, Gouverneur-Général d’Artois, et de 
lr*P^â! l> 7 üa Jeanne le Cambicr, Dame d’Aignics. Marie De Bertoul épousa , en se- 
li in, i« tout du condes noces, Messire Floris le Vasseur , Chevalier , Seigneur de ^ al- 

imraf. 7 * L • 

huon, dont clic était veuve lorsqu clic fit son testament a Roubaix, 
le 1 2 mai 1642 , par lequel elle institua son légataire, Louis De Blon- 
del. son fils aîné du premier lit. Les enfans de Jean V et de ladite 
Marie De Bertoul, furent : 

i°. Louis TI, dont l'article suit; 

•j*». Jean VI, qui fonde la branche des Barons de Drouhot, rapportée ci- 
aprês ; 

3°. Adrien De Blondel , Seigneur de Boisléguier , né en 1601 , tué en Hon- 
grie en i6ai , étant Porte-Guidon Impérial de l'Empereur Ferdinand. 

4 ». Antoine De Blondel, né en 1606, capitaine d’infanterie, mort en 1676. Tl 
avait épousé Catherine du CarieuL BU® d’Adrien du Carieul, Lieutenant- 
Général de la ville d’Arras, et d’Isabean Payen. Elle mourut sans enfani 
en 1642. 

X. Louis De Blondel, II« du uoin, Chevalier, Seigneur de 
Beauregard, d'Atnpliez et du Boisleguier, né eu i 5 g 6 , fut fait Ca- 
pitaine-Lieutenant d'une compagnie de cinquante hommes d armes 
pour le service du Roi, par commission du 12 mai t 655 . H épousa 

tje Csrahrr à Tournay le 20 juin i 634 , Marie de Cambry, Dame du Châtelet , 
Minge* d'or terre dont Louis II De Blondel fait le relief, le 2 mars 1G48, fille 
de Messire Hugues de Cambry , Seigneur de Beaudimont et de Hou— 
pelines sur la Lys, et de Jeanne de Heydendaél; ils firent un tes- 
tament conjonctif, le 23 mars 1669, et furent inhumés dans 1 église 
de Saint- Jacques de Douav, en la chapelle de Saint-Louis. 
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Leurs enfants furent : 

i*, Louis De Blondel, Seigneur de Beauregard, né aveugle en 1639, mort 
sans alliance en 168a , et inliumd à Saint-Jacques , à Douay ; 

3°. Hugues- Alexandre De Blondel , né en tfifu, mort sans alliance en 1708, 
et inhumé à Saint-Jacques à Douay. 

3 °. Antoine-Philippe qui continue la descendance. 

4 ". François-Frédéric De Blondel, ué en 1655, mort à Paris eu 1679, Capi- 
taine de cavalerie dans le régiment du Prince de Ligne. 

Xï. Antoine-Philippe De Blondel, Chevalier, Seigneur de Beau- 
regard, d'Ampliez, du Châtelet, de Gadifer, de Puisieux, d’Esia - 
fiers, de Touiller:» et de Galonné, né le 18 février i 65 o, membre 
de lu noblesse de la Province de Lille, aux États de Flandre , servit 
le a 5 juillet 1679, le dénombrement d’on fief uoble à la Seigneurie 
de la Neuville -Saint - Remy, et mourut le i 5 avril 1782. Il avait 
épousé par contrat du 1 1 août iüg 3 , Anne-Marguerite Le Mercbier, 
morte le a 3 novembre 1789, et inhumée près de son mari, dans le Le MwMcr : 
chœur de la paroisse de Saint-Jacques , à Douay , fille de Messire Ghis- Lw** ciwrgét 
lain Le Merchier, Écuyer, Seigneur du Payage et d’Amerval, et de ,Ï£Î^Î,* 
Marguerite de Waziers -Wavrin. 

De ce mariage vinreut : 

i°. Antoine-François de Blondel, né le 31 août 1691, mort sans alliance, le 
3 i mars 1713, et inhumé h Saint-Jacques à Douay; 

3®. Joseph, dont l'article suit: 

3 °. Louis De Blondel de Beauregard , Chevalier , Major du régiment Royal - 
Artillerie, Chevalier de l’Ordre Royal et Militaire de Saint-Louis , marié 
avec Marguerite-Philippe-Félicité Du Breuil de Combes-Helion , dont il a eu. 

(a). François-Marie De Blondel de Beauregard , Chevalier, né le i« f juin 1751, 
mort en 1795, Colonel du génie, Directeur des fortifications de Landau. 

Il avait épousé, en 1783, Maric-Aiine-Josephc Wachat (famille de Flandre) 
de laquelle il labia un fils unique , no mm é : 

Joseph De Blondel de Beauregard, Chef de bataillon au corps Royal dn 
génie, Chevalier de l’Ordre Royal de la Légion d’Hooneur, ué i Parts 
le 34 mai 1783, marié le 19 mars 1809, avec Marie-AnneÉmilie de 
Rcissenbach, fille de Jcan-Bernard-Georges-Jo&eph de Reissenbach , Baron , 

Seigneur de Niedcrsbach , en Alsace , et de Marie- Anue-Joiephinc- Antoinette 
Petit-dc-Maubuissou . 
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De ce mariage sont issus et existent: 

(a). Alexandre-Eugène, né le *5 juin i Bi 5 

(!»). Henri-Ferdinand, né le 1 5 aTriî 1819; 

(c) . Joséphine-Octavie, née le 3 o janvier 1810; 

(d) . Louise- Emilie -Clémence , née le 7 octobre 1816. 

(B). Louis-Joseph- Marie De Blondel de Beaurcgard, né à Douay le 6 octo- 
bre 1754; nommé sous -lieutenant au régiment d’Aquitaine, le 4 août 1770* 
lieutenant le ao mars 1778, lieutenant en premier le 1 er décembre 1781 > 
capitaine en second le 6 avril 178a , mort dans la journée du 10 
août 1791; 

4 °. Jacqueline-Florence De Blondel de Beauregard , née le 1$ octobre 1G94» 
morte à la noble famille à Lille; 

5 °. Geneviève de Blondel de Beauregard , religieuse. 



Do Mortagne : 

parti «manche 

d'argent et de 
gueule». 



XII. Joseph , Baron De Blondel de Beauregard , Chevalier , Sei- 
gneur de Beauregard, du Châtelet , du Payuge et autres lieux, membre 
de la noblesse aux États de Flandre, fut convoqué, le 6 juillet 17%, 
à l’assemblée de ces États, tenue à Lille, et servit le dénombrement 
au Rui, le 9 mai 1760, pour les fiefs d’Amcrval et du Payage, à lui 
échus par succession de Gabriel-Joseph de Coupigny , écuyer, ca- 
pitaine de la marine, son cousin-germain. Il mourut en 1769,01 fut 
inhumé à Saint-Jacques de Douay. Il avait épousé par contrat passé 
auchâteaud’Oisy, le 19 juin 1736, Robertine-Josephe de MortagnoLan- 
das, fille aînée de Messire Robert-Cbarles-Josepb de Mortagne , Ba- 
ron de Landas, Scigucur de Gosscncourt , etc., et de Dame Anue- 
Josephe d’Assignics, de Touruay, Dame d’Oisy. 

De ce mariage sont issus : 



1*. Jc.iti -Baptiste- Joseph . dont l’article suit; 

a*. Charles- Joseph De Blondel de Beauregard, né le 7 février *744 • rc Ç u Chc 
valier de Malte de minorité, par bref d’Emmanuel Pinto, Grand-Maître de- 
l’ürdrc, du 10 mars i -\ 5 , mort à Douay, capitaine de cavalerie au service 
de France. 



XIII Jeati-Baplislc-Joseph , Baron De Blondel de Beauregard , 
Chevalier, Seigneur de Beauregard, de Noyelles-sous-Beilone , du 
Payage, d’Armeval, d’Eterpigny ,ete., né le a 4 juin l 7^7 > Vicier au 
service de France, membre du corps de la noblesse aux États d’Ar- 
tois, où il siégea en 1782 , du chef de sa terre de NoyeUcs-sous-Bel- 
lonc , mort à Bruxelles en i 8 o 3 ; avait épousé le 1 1 juin 1770, Reine- 
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Elisabeth De Parlz, née en la ville de Grammont en Flandre, le 3 Partl . 
septembre 1746, Dame de Vianne, Beaulieu, Langacker et Pum- 
becke, morte au cliàteau de Vianne près Grammont, le 37 mai 1814 cl v ' lé "' 
fille aînée et restée unique héritière de Jean-Paul De Parlz de Buis- 6 
certain, Chevalier, Seigneur des susdits lieux, et de Marguerite 
Eléonore, Marquise de Dcvenisch - d’Athlone , morte à Bruxelles, 
en 1796, fille du Marquis de Devcnish-d’Athlone, Lieutenant-Gé- 
néral des armées de l’Empereur d’Allemagne, et Gouverneur de 
Courtray, et de Dame Angeline de Fourneau, Comtesse de Cruy- 
ckembourg. 



De ce mariage sont issus : 



1». Octave-Joseph , dont l’article suit ; 

a”. Charles-Joseph De Blondel de Beauregard, né à Douay, le 4 août 1773, 
mort à l’âge de huit ans ; 

3 °. Eustache-Joseph-Marie, Baron De Blondel de Vianne, ne au château de 
Vianne, nommé membre de t’Ofdre équestre de la Flandre Orientale, par 
arrêté de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, du 28 juin 1819, depuis, nommé 
Chambellan de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, par décret en date du ai août 
18a 4, dont littéralement la teneur suit. 

« Nous Guillaume par U grâce de Dieu, Roi des Pays-Bas, Prince d’Orangc 

• Nassau, Grand-Duc de Luxembourg, etc., etc-, etc. 

« Avons trouvé bon et voulons nommer rt installer notre Chambellan, le 
“ Baron E. J. M. De Blondel de Beauregard de Vienne, membre de l’Ordre 
k Equestre de la Flandre Orientale. 

« Expéditions des présentes seront envoyées à notre grand Chambellan à 
« Bruxelles, h notre commission ds la Cour du même lieu et au Chambellan 

• nommé pour information. Du château de Loo, 1 e 21 août 1824. 

Signé, GUILLAUME, 

De par le Roi , 

Signé, J. G. Dr Msr or STaursun,. 
Collationné 1 l’original. 

Le Greffier du Conseil-d’État, 

Signé, L. H. Eu as Scnovct,. 

n a épousé à Tournay, le a 5 avril 1810, Charlotte-Justine de la 
Motte-Ba raille; 
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Dont sont issus : 

(a) * Lamoral-Alfred-Louis De Blondel de Beauregard, ne à Touruay. 

(b) . Léonic-Alexandrine-Clotilde De Blondel de Beauregard, née à Bruxelles 

XIV. Octave-Joseph , Baron De Blondel de Beauregard, chef des 
nom et armes de cette Maison, né à Doua y le 3(3 juin 1771; 
a épousé à Touruay le a8 février 1810, Ma rie -Thérèse- Julie de la 
u Mut te B«r« Motte-Baraftie , sœur de l'épouse de sou frère. Les ancêtres de ces Da- 
me J mur à 5 if» nies ont été admis membres de la noblesse des États de liaiuaut et 
a ngc* d'or. »ocu- ... . 

léctcn laudes d Artois, depuis plusieurs siècles. 

De ce mariage sont issus : 

i°. Eduiond- Albert-Joseph De Blondel de BeaurcgArd, né à Bruxelles le 18 
juillet * 8 1 5 ; 

a*. Jules-Octave Augiute-Ghislaiu De Blondel de Beauregard, né k Bruxelles, 
le 11 septembre 1817; 

3 °. Octa vie- Marie-Heine De Blondel de Beauregard , ace à Touruay le 7 sep. 
ternbre 181 1. 

M. le Baron De Blondel de Beauregard, aîné de la famille , est domi- 
cilié à Bruxelles. 

Le tableau de ses seize quartiers de noblesse, imprimé daus tes ta- 
bles généalogiques du Comte Joseph de Saint-Génois , premier roi 
d’armes de Sa Majesté le roi des Pays-Bas, est ainsi disposé : 

Côte paternel : 

i 9 . Blondel, 2° Cambry ; 3 °. le Mercbicr; 4 0 Watiers; 5 °. Mortagne-Landa*’ 
6°. Ostrd ; 7* Assigmes ; 8° Ber g h es ; 

Coté maternel: 

i°. De Parte; 2* I (embue; 3 9 Damman ; 4 ° Montpinçon; 5 ® Deieiusch d’A- 
tliloue; 6* Ocouor; 7" Fourneau; 8». Ghcusêre. 

BARONS DE DROUHOT. 

Jean De Blondel, VI e du nom, Écuyer, Seigneur du Barlet, et 
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de Hain ville , ne en 1 599 , mort le 7 avril iG 43 , second fils de Jean V , 
Chevalier, Seigneur de Beauregard et de Marie de Cainbrv; avait 
épousé en 162 ü , Marie le Masseur, morte en 1677 , fille de Floris le 
Vasseur, Chevalier, Seigneur de Valhuon, et de la Jîrayelle, et d’ 1 - 
sabellc de Flory, dame d’Aussimont, dont : 

I e . jean Louis qui suit; 

2". Georges De Blondel, Capitaine de cavalerie au service d’Espagne, passé avec 
le même grade à Saint-Jacques de Chily, en i 6 fi 3 ; il s’y maria avec N,... 
Rodrigue, fille de Don Nicolas-Garcia Rodrigue, Mcstrc-de-Camp de Sa 
Majesté Catholique, de laquelle il avait quatre garçons en 1689; 

3 ". Marie-Françoise De Blondel, mariée h Philippe-Emmanuel du Bus, Seigneur 
de Monstier, de la Motte, de Sempy et d’Augimont , Gouverneur et grand 
Bailli des ville et terre de Condé. 

XI. Jean-Louis de Blondel, Chevalier-Seigneur du Barlet, Hain- 
ville, Claire-Fontaine, Marille , etc., né en i 634 , Bit député de la 
noblesse des États d’Artois, à la Cour de Madrid, et Châtelain de 
Cateau-Cambrésis, et mourut le 19 novembre 1708. Il avait épousé, 
par contrat du 23 août 1667 , Marie-Catherine Drouhot, qui fit un 
testament conjonctif avec son mari, le 12 septembre 1704, Dame de 
Feehain, du grand et du petit Leez, de Golard, de Marille, de la 
Marlière et de Nodrangc, sous la clause expresse qu’il joindrait à son 
nom celui de Drouhot, fille d’Antoine Drouhot (1), Seigneur des mê- 
mes lieux, Gouverneur des ville et château de Bouchain, Chevalier 
de l’Ordre de Saint-Jacques et d’Emerauciane de Saint-Marets. 

De ce mariage sont issus : 

1 9 . Antoine-Hyacinthe, dont l’article suit : 



( 1 ) L'un do» plu» vaillant» homme» de guerre cio temps , et dont la bravoure était 
passée m proverbe dans le» armée» espagnole». Lorsque Louis XIV ae fut rendu maître 
de Bouchain , il témoigna au gouverneur le désir de l'avoir à son service ; mai» Drou- 
hot répondit au Monarque Français , qu’il n'avait jamais retourné *on balnt , et qu’il 
espérait mourir dans la fidelité qu’il devait k son Souverain- Antoine Drouhot » décéda 
lo 6 janvier 1706. 
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i m . Ferdinand-Albert De Blondel de Fechain, mort capitaine de grenadiers 
au régiment de Ilainaut , créé par Philippe V, en Sardaigne; 

3 ®. Pierre-Claude De Blondel du Bailet, né en 1684, mort à Valence en 1764, 
Lieutenant-Général et Lieutenant-Colonel du régiment des gardes Wallon* 
ne», ayant institué Louis De Blondel Drouhot, son neveu, son héritier 
universel. 

4 °. Jacques-François De Blondel-Drouhot, 

5 °. Marie-Antoi nette De Blondel-Drouhot, 

6°. Louise-Ursule* Rosalie De Blondel-Drouhot, 

7*. Jacqueline-Emeranaane De Blondel-Drouhot, J ‘«“^re » 7 ® 4 - 

XU. Antoine-Hyacinthe De Blondel-Drouhot , Chevalier , Seigneur 
de Fechain, du Barlet, du grand et petit Leez, dcMarilie, de Golard 
et autres lieux, Colonel d’un régiment de cavalerie de son nom, au 
service de Louis XIV, puis de Philippe V, roi d’Espagne, épousa, 
par contrat du 3 i janvier 1719, Geneviève- Angélique de Caulain- 
00111,1 > fille de François -Armand , Marquis de Caulaincourt, Baron 
<jor d’Hertnelingheu, Seigneur de Marti ville, Veodelle, Jaucourt, Gué- 

nemicourt, Senlis, etc., et de Françoise de Béthune-Orval. Ils firent 
leur testament conjonctif le 3 o juillet 1^4® v moururent au château 
de Fechain , lui , le 5 août de la meme année , et elle, le 6 mars 1767. 

Leurs enfants furent : 

i°. Lotus Hyacinthe, Baron De Blondel-Drouhot, d'abord page de la reine 
de France Marie-Thérèse d’Autriche, infaute d’Espague, Capitaine de cava- 
lerie dans Royal-Piéinont en 1748, pois colonel de cavalerie au service de 
Louis XV. 11 cul de Catherine Corre des Gouttes, son épouse, entre autre, 
enfans, Marie-Thérèse-Louise De Blondel-Drouhot, née le 9 novembre 1757; 
a®. Marie-François-Louis, qui »uit, 

3 ® Marie De Blondel Drouhot, mariée à M. do Carondclet de Tujucry , morte 
saus enfants en 1 > 

4 ». Antoinette-Geneviève De Blondel-Drouhot , religieuse aux filles de Sainte- 
Marie , h Amiens. 

XIII. Marie-François -Louis , Baron De Blondel-Drouhot, né en 
1738, Colonel d’infanterie, Capitaine aux gardes Wallonnes au service 
d'Espegne , épousa en 1753, Marie-Françoise De wy U de la Bouchai drie, 



( Nommé* légataire* de leur» 
père et mère , dan* leur le*- 
1 tamrnt cooionclifdu m«p' 
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fille o 5 née de Philippe Dewjts de la Bouchardrie , mort en 176a, 
MarécIml-des-Cainps et armées du roi d’Espagne, et Major du régi- 
ment des Gardes- Wallonnes , et de Marie-Françoise de Valencia. 

De ce mariage sont issus : 

1®. Louis-Hyacinthe De Blondel -Dronhot , né en 1756, page du roi d'Espa. 
gne, en 177»; 

2*. Antoine De Blondel-Drouhot , né en 1 757 , Capitaine an service d’Espa. 
gne en 1772, et enseigne aux Gardea-Wallonnes; 

3 °. Ramon De Blondel-Droubot ; 

4 ®. Geneviève De Blondel-Drouhot, née en 1754 ; 

5 ®. Françoise De Blondel-Drouhot ; 

6®. Louise De Blondel-Drouhot, 

Le diplôme de Marquis Devenish-d Athlone accordé le 17 septem- 
bre 1735, par Charles , Empereur des Romains , à Jean-Jacques De- 
venish-d Athlone , Lieutenant, Maréclial-de-Camp et Gouverneur de 
la ville et Châtellenie' de Courtray , aux Pays-Bas , en raison des ser- 
vices éminens qu’il avait rendus à la Maison d’Autriche , exempt de 
la médianate et de tous autres droits royaux; 

El celui de Marie-Thérèse , Impératrice , Douairière des Romains, 
accordé en date du 14 juillet 1768, 

Au Marquis Léopold-Joseph- François De Parts , ainsi que le mar- 
quis Devenish , l’un des aïeux des Barons de Blondel , sont des mo- 
nuntens historiques que nous croyons intéressants de transcrire ci- 
après. 

Charles, par la grâce de Dieu, Empereur des Romains, toujours 
auguste , roi d’Allemagne , de Castille , de Léon , d’Aragon , des Deux- 
Siciles, de Jérusalem, de Hongrie, de Bohème, de Dalmalie, de 
Croatie, d’Esclavonie, de Navarre, de Grenade, de Tolède, de Va- 
lence, de Galice , de Majorque, de Séville, de Sardaigne, de Cordoue, 
de Corsique, de Murcie, de Jaen,des Algarbcs, d’Algesire, de Gi- 
braltar , des îles Canaries et des Indes-Orientales et Occidentales, 
des îles et terre ferme de la mer ücéane; 

Archiduc d’Autriche, Duc de Bourgogne, de Lolhier, de Brabant, 
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de Limbotn-g, de Luxembourg, de GneWre», de Milan, de Stirie, de 
Carinthie, de Carniole, de Wirlcmbcrg, de la Hante et Basse-Silésie, 
d’Athènes et de Néopatrie; Priuee de Suabe , Marquis du Saint-Em- 
pire, de Bourguu, de Moravie, de la Haute et Basse- Lusaee , Comte 
d’Habsourg , de Flandres, d’Artois, de T y roi , de Hainatit , de Na mur, 
de Barcelone, de Fcrrete, de Kyboarg , de Gorice, de Roussillon 
et de Cerdagne; Landgrave d'Alsace: Marquis d’Oristnn et Comte 
de Goceono: Soigneur de lu Marche d’Esrla vomie, du Porl-Mahon, de 
Biscaye, de Moline, de Salins, de Tripoli, et de Maliues, etc. A 
tous ceux qui ces présentes verront ou lire ouïront, salut ; De la part 
de notre cher et bien aimé Jean Jacques Devenisli -d'AUilone, no- 
tre Lieutenant Marechal-de-Camp, et Gouverneur de la ville et Châ- 
tellenie de Court ray dans nos Pays-Bas, nous a été remontré en dù 
respect; qu’il desrrnderait tant du côté de père que de mère, de fa- 
milles les |iius illustres d'Irlande; que sa mère aurait été une O Gonor 
issue dn dernier Roi île ce nom dudit Royaume, et sa grand-mère 
mat l-m Ile de la famille O Brian , fille de (en MHord Tournent, qui 
aurait été fort célèbre dans le siècle passé, qn’a cause île la Sainte 
Religion Catholique il serait sorti dès sa tendre jeunesse de sa patrie , 
et sc serait attaché au service de l'Empereur Léopold, notre très- 
cher père et prédécesseur de glorieuse mémoire, le servant au teins 
delà jiénuUieme guerre contre les Turcs, à l'exemple de scs pareils 
et alliés, Milord Carlenfort et deux Comtes de Conor dont l’un au- 
rait perdu la vie au siège de Bude, et l’autre à celui de Belgrade : 
que le remontrant continuant ses fidèles services, tant en Hongrie 
que dans l’Empire, et aux Pays-Bas, sc trouvant dans plusieurs ba- 
tailles rangées et autres actions très-vives, dont il conserverait toute 
sa vie les marque» honorables à son corps , serait passé par tons les de- 
grés militaires, comme de Colonel, Brigadier, Général de bataille, et 
on dernier lieu de Lieutenatil-Maréeli.tl-de-Camp; qu'il aurait l’hon- 
neur de nous servir en celle qualité et en celle lie Gouverneur de 
Courtray comme dessus; que ses ancêtres auraient toujours été ho- 
norés des premiers titres d’honneur usités dans le royaume d’Irlande 
dont il tire son origine; qu’ayant épousé de notre consentement, la 
marquise de Foutcnar et Villeroel Douairière du Maréchal-de-Camp 
de ce nom, lequel sous nos ordres aurait valeureusement défoudu la 
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Bille de Barcelone capitale de k Catalogne , il souhaiterait aussi de cote- 
server ce titre de Marquise à sadile épouse. 

Nous suppliant très-humblement que notre bon plaisir soit de lui 
accorder le titre de Marquis pour lui et ses deseendans mâles et fe- 
melles, nés et à naître de mariage légitime selon l’ordre de primogé- 
niturc, avec permission de porter ce titre de Marquis de son nom de 
Devenish - d’Athlone, de laquelle famille il serait le clief. et de l’ap- 
pliquer à telle terre ou seigneurie, qu’il possède ou pourra acqué- 
rir ci-après, de même que ses descendons légitimes dans nos Pays- 
Bas , en l'érigeant dès-à-présent , pour lors , avec ses appcndances et dé- 
pendances en nom, cri et prééminence de marquisat, et eu permet- 
tant aussi au remontrant et à ses successeurs, d’y ajouter et iucor- 
pjrer à l’avenir en augmentation et pour plus grand lustre de ce 
marquisat, telles autres seigneuries, terres et rentes que bon leur 
semblera , sans qu’on ait besoin d’autres dépêches pour la nommer, 
et pour être admis à la Cour féodale. Nous, ce que dessus considéré , 
et ayant particulier égard à l’illustre extraction du suppliant, citant 
à ses services et mérites personnels, qu’à ceux de ses ancêtres, et 
voulant lui donner des marques de notre munificence Royale; avons 
de notre certaine science, grâce, libéralité , pleine puissance et auto- 
rité souveraine, fait et créé, faisons et créons ledit Jean-Jacques De— 
venish-d’Athlone, Marquis par ces présentes, de même que ses des- 
cendais mâles et femelles, nés et à naître de mariage légitime, se- 
lon l’ordre de primogéuiture, Marquis et Marquises; lui permette»* 
de porter ce titre de Marquis de son nom de Devenisli-d’Athlone, et 
de l'appliquer à telle terre ou seigneurie qu’il possède ou |x>urra ac- 
quérir ci après, die même que ses deseendans légitimes, sous notre 
domination et obéissance en nos Pays-Bas , laquelle terre ou seigneu- 
rie avec ses appendauces et dépendances, hauteurs, juridictions, re- 
venus et possessions y appartenantes, avons dès maintenant pour lors 
érigé , comme nous l’érigeons par ces présentes en dignité, litre, nom, 
cri, et prééminence de marquisat; permettant aussi , que tant lui que 
scs successeurs y puissent unir et incorjiorer en augmentation , et pour 
plus grand lustre d’icelui, telles autres terres, rentes et seigneuries 
que bon leur semblera, sans qu’on aura besoin d’autres dépêches pour 
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la nommer, et pour y être admis à la Cour féodale, pour de ladite 
erecuon et marquât, ensemble de, droits, honneur, p«rogatives et 
preenunences y appartenantes, jouir et user par ledit Jean-Jacques 
vculs 1- - tl.lone, et sa postérité légitime à jamais, tout ainsi et 
0 "* m<:nl ® or,ue et manière, et sous les mêmes charges et copi- 
ions que font et ont accoutumé de faire les autres Marouis, par 
ouïe, nos terres et seigneuries signamment en nos Pays-Bas. Le 
tout « pendant a charge et condition que ledit Jean-Jacques Deve- 
nisii-d Athlone, scs dcscendans et successeurs seront tenus de taire 
le serment de fidélité et léauté à cause d’icelui marquisat , és mains 
de nous, de nos hoirs et successeurs, ou de nos Lieutcnans-Gouver- 
neurs , et Capitaines-Généraux de nos Pays-Bas, lesquels avons à ce 
commis et autorisé, comme nous les commettons et autorisons par 
ces présentes, et par ledit serment, jurer et promettre de tenir ledit 
marquisat de nous et de nos successeurs en lief, selon les lois et usa- 
ges des prov inccs où ladite application en aura été faite, et d'en faire 
alors le relief, en payant les droits à ce dûs, là et ainsi qu’il appar- 
tiendra; idem à condition que ledit marquisat après la meme appli- 
cation faite, ne pourra être séparé, éclissé, ni démembré par lui ni 



par ses successeurs, par testament ou autre contrat ; et en outre que 
cette notre présente grâce , création et érection en marquisat ne tour- 
nera ores, ni au temsà venir en notre préjudice, ni de nos droits, 
hauteurs, seigneuries, juridictions, ressort, souveraineté, autorité 
et prééminence ; permettons de plus audit Jean-Jacques Devenish- 
d’Alhlone, à ses hoirs et successeurs nés et à naître de mariage lé- 
gitime, de décorer les armes de sa famille ( qui sont un écu érartelé 
au premier et quatrième d’argent à l’arbre de sinople , sur une ter- 
rasse de même, soutenue de deux lions de gueules lampassés d'azur, 
accompagnée en chef, d’un croissant d’or à dexlre, et d’un soleil 
de même à senestre, au deuxième et troisième aussi d’argent à trois 
lions léopard es |>assanl de gueules et sur le tout écartelé , au pre- 
mier et quatrième de sinople au sautoir denté d’argent, accompagné 
de quatre croix récroisctées au pied fiché de même , au deuxième 
d’or, au lion rampant de sable lampassé d’azur, et au troisième de 
gueules à la face vivréc d’or, accompagnées «le six croix récroisetées 
de même trois en chef et trois en poiulc) d’une couronne de Marquis 
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à trois fleurons , entremêlées de trois perles rehaussées, et pour te- 
naus de deux aigles au naturel , supportant chacune d’une serre l’écu 
des armoiries , en la même Tonne et manière que ces unnes sont 
peintes et figurées au milieu de ces présentes, lesquelles par grâce 
spéciale uous avons ordonné de lui dépécher exemptes de la média- 
nate et de tous autres droits royaux. Si donnons en mandement à 
notre très-chère et très-aiméc soeur, la sérénissime Archiduchesse 
Marie-Elisabeth, notre Lieutcnante et Gouvernante-Générale de nos 
Pays-Bas, et ordonnons à tous nos Conseils et autres nos justiciers , 
officiers et sujets à qui ce peut regarder ou toucher, qu’ils fassent 
et laissent pleinement, paisiblement et perpétuellement jouir et user 
ledit Jean-Jacques Devcuish-d’Athlone, ses enfans et descendais mâ- 
les et femelles, nés et à naître de mariage légitime selon l'ordre que 
dessus, du dit titre de Maïquis et Marquise, de l’érection en marqui- 
sat, des eoudécorations d'armoiries, et de tout le contenu en ces pré- 
sentes, sans leur faire mettre, ou donner ni souffrir être fait, mis 
ou douné aucun trouble ni empêchement au contraire : Ordonnons 
eu outre à notre Conseil des Finances, à ceux de nos Chambres des 
Comptes, aux Bois d’ Armes de nos Pays-Bas, et à tous ceux qu’il ap- 
partient, qu’ils procèdent bien et duement à la vérification, enté- 
rinement et enregistrement de ces présentes selon leur forme et 
teneur; car ainsi nous plaît— il : pourvu que dans l'an après la date 
de cette, icelles soient présentées à notredite Chambre des Comptes, 
à l'effet de ladite vérification et entérinement , comme aussi dans 
le même terme à notre premier Roi d’ Armes, ou autre qu’il appar- 
tiendra en nosdits Pays-Bas , en conformité et aux fins portés par 
le ia">' article de l’ordonnance décrétée par les Archiducs Albert et 
Isabelle, le i 4 décembre i$i 6 , touchant le port d'armoiries, tim- 
bres, titres, et autres marques d’bouueur et de noblesse, l’un et 
l’autre à peine de nullité de celte notre présente grâce , ordonnant 
ànotredit premier Roi d’ Armes, ou à celui qui exercera son état eu 
nosdits Pays-Bas , ensemble au Roi ou Héraul-d’ Armes de la pro- 
vince qu’il appartiendra , de suivre en ce regard ce que contient le 
réglement fait par ceux de notre Conseil-Privé, le a octobre 1637, 
au sujet de l’enregistrement de nos lettres- pateules , touchant les- 
diles marques d honneur; en tenant par nosdits Officiers d Armes, 
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respectivement notice au dos de cette. Et afin que ce soit chose 
ferme et stable à toujours , nous avons signé ces présentes de notre 
main , et à icelles fait mettre notre grand sed. Donné en notre ville 
et résidence Impériale de Vienne en Autriche , le dix -septième jour 
du mois de septembre l'an de grâce dix-sept crut trente-cinq , et de 
nos règne» de l'Empire Romain , fc vingt-quatrième ; d’Espagne le 
trente - deuxième , et de Hongrie et Bohême aussi le vingt -qua- 
trième. Roc 1 '. V». 

Signé Ciuai.Es. 

Par ordonnance de Sa Majesté, 

Signe , A. F. üorou De Kkeat , as rc paraphe. 

Votre Majesté accorde le titre de Marquis à Jean-Jacques Deve- 
nish-d’Alhlonc. 

Aujourd’hui dix -neuvième de novembre mil sept cent trente- 
cinq, Jean-Jacques Deveitiah -d’Athlone, Lieutenant Maréchal -de- 
Camp au service de Sa Majesté I. et C. , Gouverneur «le la ville de 
Courtray , a prêté le serment de Man pus ordonné jiar ses lettres pa— 
tentes , ès mains de la sérénissime Archiduchesse d’Autriche, Gou- 
vernante-Génèraie ries Pays-Bas. 

Moi présent. 

Signé, Le Comte De Clvelikjl. 

Les Trésorier-Général et Conseillers, commis des domaines et fi- 
nances de l’Empereur et Roi, cousenteul et accordent en tant qu’en 
eux est, que le contenu au blanc de celtes, soit fourni et accompli, 
tout ainsi, et en la même forme et manière que Sa Majesté I. et C. 
le veut , et mande être fuit par icelui blanc. Fait à Bruxelles sous les 
seings manuels des droits, Trésorier-Général et Conseillers commis, 
le vingt-troisième novembre mil sept cent trente -cinq. 

Signé, le Comte De Cl velier, 

J. Devvitt Papeiahs dit De Mo*cobuei«. 

Rcg'.. fol. , i a8 v ,# . 

Ces lettres-patentes sont entérinées selon leur (orme et. teneur, par 
les président et gens de la Chambre des Comptes de Sa Majesté I rn- 
is* riale et Catholique, et de leur consentemeut enregistrées au registre 
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de* Chartres v tenu, commençant au mois de -janvier >*7 38 ; fol. 167 , 
F 80 , Bleuirons, Je ta septembre 117B6. 

Non* présens, 

• Signé , 1 . B. i . Fraoua. 

i. F.iSr.'CAVEfwew. 

J. H. Sert ati. 

Je soussigné Mess ire Joseph V an den Leen , Couse filer de l’Empe- 
eur et Roi , exerçant l’état de premier Roi d’Armesdit Toison-d’On 
en ses Pars-Bas et de Bourgogne*, certifie et déclare d’avoir vn et 
examiné res présentes lettres-patentes de marquisat , avec la permis- 
sion d’appliquer ledit titre à telle terre ou seigneurie déjà possédée , 
ou ci-après à acquérir sous la domination et obéissnnce de Sa Ma- 
jesté aux Pavs-Bas, avec la faculté de pouvoir décorer l ! écu des ar- 
moiries, d’une couronne de Marqnis à trois fleurons entremêles de 
trois perles rehaussées, et pour tenans de deux aigles au naturel, 
supportant chacun d’une serre î’éeu des armoiries, et d’en avoir tenu 
notice et mémoire ès livres et registres de mon office , comme Sa 
Majesté le veut et mande être fait au disjiositif d’icelles lettres-pa- 
tentes : en témoin de ce j’ai signé celte à Bruxelles, ville de Cour 
au Duché de Brabant , le quatorrième jour du mois de septembre de 
J’an mil sept cent trente-six. 

Signé , Joseph Vau des Leeh*. 

Ces lettres-patentes sont rcgistrées par le consentement du Conseil 
en Flandre au registre îles patentes d’anoblissement , reposant au 
greffe dudit Conseil f°. 48 , témoin le soussigné greffier du même 
Conseil, ce 6 novembre 1759. 

Signé , P. J. J. Tehbemasi». 

Marie Thérèse, par la grâce de Dieu, Impératrice, Douairière des 
Romains, Reine de Hongrie, de Bohème, de Dalmatie, de Croatie, 
d’Esclavonie , etc., Archiduchesse d’Autriche; Duchesse de Bourgo- 
gne , de Lothier , de Brabant , de Limbourg , de Luxembourg , de 
Gueldres, de Milan, de Slirie, de Cunnlhie. de Carniolc , de Muntoue, 
de l’arme et Plaisance , de Guastalla, de Wirlemberg , de la Haute et 
Basse-Silésie, etc.; Grande- Princesse de Transilvauic , Princesse de 
Suabc, marquise du Saint- Empire Romain , de Burgovie, de Mura* 
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vie, de la Haute et Basse Lusace, Comtesse deHabsponrg, de Flan-' 
dres, d’Artois, de Tyrol , de Hainaut, de Namur, de Ferrète, de 
Kybourg, de Gorice et de Gradisca, Land-Grave d’Alsace, Dame 
delà Marche d’Esclnvonie, du Port-Maon , de Salins et de Malmes; 
Duchesse de Lorraine et de Bar; Grande-Duchesse de Toscane. 

A tous ceux qui ces présentes verront ou lire ouïront; Salut; dt 
la part de Marguerite-Joséphine, Marquise de Devenish , veuve de 
Jean-Paul Departz, Écuyer, Sieur de Buzerthcm, nousa été très- 
humblement représenté, que le titre de Marquis, que feu l'Empereur 
et Roi , notre très-cher et très-honoré Seigneur et père de glorieuse 
mémoire avait conféré en i •y 35 , à Jean-Jacques Devenish-d’Athlone , 
en son vivant Lieulcnaiit-Maréchal-de-Camp des armées de sadile 
Majesté Impériale et Catholique, et Gouverneur de la ville et Châ- 
tellenie de Courtray, père de la remontrante, pour lui et scsdcscen- 
dans légitimes des deux sexes selon l’ordre de primogéniture , lui 
étant dévolu par sa mort et celle de son frère unique, décédée dan 
le célibat, et devant s’éteindre au décès de la remontrante, elle dé- 
sirerait obtenir de itotre clémence la grâce de le transmettre par une 
nouvelle concession, à Léopold - Joseph -François De Part* , son fils 
aîné, ainsi qna sa postérité légitime de l'un et de l’autre sexe, selon 
l’ordre de primogéniture , sous le nom de De Parlz-Devenish, au port 
des armoiries de sa famille , écartelées respectivement de celles de De- 
venish et de celles de Fourneau de Cruyckenbourg , famille de son 
aïeule maternelle, savoir : un écu écartelé au premier et quatrième 
de sinople, au sautoir denté d’argent, accompagné de quatre croix 
recroisctécs, au pied fiché de même, qui sont celles de Devenish, au 
deuxième et troisième d’azur semé de hiiletles d’or, au chevron de 
même brochant sur le tout, qui sont celles de Fourneau, famille de 
son aïeule maternelle, et, sur le tout d’argent, au lion passant de sino- 
ple arme et lampasse de gueules qui sont celles de De Partz ; nous sup- 
pliant très-respectueusement de daigner en faire expédier nos lettres- 
patentes, et de permettre au même Léopold-Joseph-François De Partz, 
de faire surmonter l’écu desdites armoiries, d’une couronne de Mar- 
quis à trois fleurons entremêlés de trois perles rehaussées , telle qu’elle 
avait été accordée au défunt Marquis Devenish-d’Athionc, père delà 
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remontrante, et pour supports deux aigles au naturel , suppor- 
tant chacune d’une serre, l’écu des armoiries; tout ce que dessus 
considéré, et voulant Lien faire une attention graeieuse aux ser- 
vices distingués que ledit Marquis Devenish-d’Athlone a rendu a 
notre auguste Maison , et en donner encore à la remontrante sa fille, 
un témoignage de notre satisfaction, avons de notre certaine science, 
grâce, libéralité, pleine puissance'et autorité souveraine, et de l’avis 
do notre Chancelier de Cour et d’État, fait et créé, faisons et créons 
par les présentes, son fila aîné Léopold-Joseph-François De Partz, 
Marquis , ainsi que ses enfans et descendans de l’un et de l’autre 
sexe à naître de mariage légitime, en ligne directe et suivant l’or- 
dre de primogéniture , Marquis et Marquises, consentons que lui et ses 
descendans de l’un et de l’autre sexe, comme dit est, puissent et 
pourront porter ce titre du nom de De Partz-Devenish , et l’ap- 
pliquer sur telle terre et Seigneurie qu’ils trouveront convenir , déjà 
acquise ou à acquérir sous notre domination et obéissance aux Pays- 
Bas, érigeant en conséquence dès-à-présent pour lors, la même terre, 
seigneurie , avec ses appendances et dépendances , hauteurs et ju- 
ridictions, revenus et possessions en cri, dignité, titre, nom et 
prééminence de Marquisat, lui permettant, de même qu’à ses en- 
fans et descendans de l’un et de l’autre sexe à naître de mariage 
légitime, de pouvoir , pour plus grand lustre et augmentation de 
ce Marquisat, y unir et incorporer successivement telles autres terres 
et seigneuries , biens et possessions , que bon leur semblera , pour 
jouir et user à jamais, lui et scs enfàns et descendans légitimes, 
selon l’ordre de primogéniture , de celte érection , ainsi que des 
droits, honneurs, prérogatives et prééminences y appartenans, en la 
même forme et manière que font et sont accoutumés de faire les 
autres Marquis aux Pays-Bas, ainsi que dans tous nos royaumes 
et états; le tout à charge et condition que ledit Léopold-François- 
Joseph De Partz, et descendans à naître de mariage légitime, se- 
lon l’ordre de primogéniture, seront tenus de faire le serment de 
fidélité et léauté pour le même Marquisat, en nos mains, ou en 
celles de nos hoirs et successeurs, ou de nos Lieutenans, Gouver- 
neurs et Capitaines -Généraux des Pays-Bas, que nous avons à 
ce commis et autorises , comme nous les commettons et autorisons 
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par les présentes, de jurer et permettre par ce serment, de tenir 
ce Marquisat, lorsqu’il aura été appliqué sur quelque terre et Sei- 
gneurie, en fief de nous et de nos successeurs, selon les lois et 
usages de la province ou pays où l’application en aura été faite, 
comme aussi d’en faire alors successivement les reliefs en payant 
les droits à ce dôs , là , et ainsi qu’il appartiendra ; 



Entendons en outre , que les terres et seigneuries , biens et pos- 
sessions, sur lesquels ce Marquisat aura été appliqué, et qui y au- 
ront été unis et incorporés, ne pourront en être séparés , éclis- 
sés, ni démembrés par eus, ni par leurs enfans et descendans, 
soit par testament ou autre disposition de dernière volonté, soit 
j, ar contrat ou autre acto d’entre- vifs, et qu’euün notre présente 
grâce, création et érection de Marquisat , no tournera à présent ni 
à l’avenir, à notre préjudice, ni à celui de noe bautenrs, droits, 
juridictions, ressort, souveraineté, autorité et prééminences ; per- 
mettons, par grâce spéciale, audit LéopoldJasepli-françOia De Parts, 
et à ses enfans et descendans , comme dit est , de sommer l’éou 
des armoiries LlaSonnées ci-dessus d’une couronne de Marquis à 
trois fleurons, entremêlés de trois perle» rehaussées, et lui accordons 
jiour supports, deüt aigles eu naturel, supportant cliaoune d’une 
serre. Vécu desdites armoiries , le tout eu la même forme et ma- 
nière qu’elles sont peintes et figurées au milieu des présentes; 
chargeons S. A. B. le Duc Charles -Alexandre de Lorraine et de 
Bar notre trés-eher et très -aimé beau-frère et cousin , admi- 
nistrateur de la grande-maîtrise en Prusse, Grand-Maitre de l’or- 
dre Tculonique en Allemagne et Italie, notre Lieutenant, Gouver- 
neur et Capitaine-Général des Pays-Bas; donnons eu mandement a 
tous nos conseils et antres, nos justiciers, officiers et sujet» à qui ce 
peut regarder et toucher, qu'ils fassent et laissent pleinement et 
paisiblement jouir et user le même LéopokWoseph-Françou De Parta, 
ainsi que sa postérité légitime de l’un et de l’autre sexe, en ligne 
directe et selon l’ordre de primogéniture, de la création, octroi, 
nom et titre de Marquis De Parla - Devenu!. , de meme que de» 
droits, prérogatives et honneurs y attachés, comme aussi du port et 
décorations d’armoiries, et de tout le contenu en ce. prosentes, 
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sans leur faire, mettre ou donner ni souffrir être fait, mis ou donne 
aucun trouble ou empêchement , au contraire ; mandons en outre 
à notre Conseil de* Finances, à ceux de notre Chambre des Comptes 
aux Bois ou HérauU-d’Armes aux Pays-Bas , et à tous ceux qu’il 
appartiendra , de procéder duement à la vérification, à l'entérinement 
et à 1 enregistrement des présentes, selon leur forme et teneur, 
conformément à ce qui est .prescrit àeet égard, tant par l'ordon- 
nance dos Sérénissime» Archiducs Albert et Isabelle, du i 4 décem- 
bre 1G1G, que par notre édit du n de décembre 1754, voulant 
qu’à cet «pet ces lettres-patentes y soient présentées respectivement 
dan* l’an de leur date, à peine de nullité de k grâce; car ainsi 
nous plaît-il; ordonnons de plus à notre premier Boi-d’Arraes, ou 
à celui qui exerce son état aux Paya- Pas, ainsi qu’au Boi ou 
Hénmh-d'Awne*, dans celle de noa province» que ce regardera, de 
suivre lù -dessus le contenu du réglement du a d’octobre 1637 , 
concernant l’enregistrement des lettres-patentes en kit de marque 
et distinctions , d’honneurs et de noblesse et d’en coucher la note 
accoutumée au dos das présentes , que nous voulons avoir à ja- 
mais leur pleine et enüérq exccation , à quelle fin nous les avons si- 
gnées et nous y avons fait mettre notre grand seel. Donné à Vienne , 
le 14 juillet, l’ain de grâce mil sept cent soixante-huit, et de nos 
Règnes le vingt-huitième, paraphé K. B. V*. 

Signé MARte-Tinbifese. 

•i ' : • Par l'Impératrice Douairière et Reine : 

Signé A. G. De Iæderbr. 

Cejourd’hui cinq septembre 1766, M'. Léopold- Joseph -Fra n çois 
De Parta a prêté 1 e serment dont il est chargé par ces présentes 
lettres-pa tente* do concession du titre de Marquis , sous le nom de De 
Partz-Deveniïh, et ce par ordre de son Altesse Royale, en mains de 
Son Excellence Monseigneur le Comte De Cobenzl , Chevalier de la 
Toison-d’Or, Ministre plénipotentiaire de S, M. l’Impératrice , Douai- 
rière et Reine Apostolique, pour le gouvernement général des Pays- 
Bas, etc., «rtc. 

Moi présent, 

’• t • • ■ • Signé H. Crumpipe». 



Digitized by Google 



34 



BLONDEL. 



Nous soussignés Messire André -Frauçois- Joseph Jaererrs , Con- 
seiller de S. M. l'Impératrice Douairière et Reine Apostolique , exer- 
çant l’état de premier Roi-d’Armes, dit Toisou-d’Or, en ces Pays- 
Bas et Bourgogne, et Joseph-Antoine- Albert Jaerens, Écuyer, Héraut- 
d’Annes , ordre de sa dite Majesté ès mêmes Pays-Bas , à titre de la 
province et Comté de Flandre, certifions et déclarons d’avoir vu 
et examiné ces présentes lettres-patentes, de concession du titre de 
Marquis sous le nom de De Partï-Devenisb , et de pouvoir appliquer 
ce même titre sur telle terre et seigneurie déjà acquises ou à ac- 
quérir sons la domination et obéissance de S. M. en ces Pays-Bas, 
ainsi qu’avec décorations d’armoirie», et d’en avoir chacun de nous 
tenu notice et [mémoire ès livres et registres de nos offices, con- 
formément comme S. M. Je veut et 'mande être fait au dispositif 
d’icelles lettres : en témoins de ce, nous avons signé cette, eu la 
chambre héraldique à Bruxelles, ville de Cour au Duché de Bra- 
bant , ce septième du mois de septembre de l’an mil sept cent 
soixante-huit. 

Signé A. F. J. Jaeuhs, 1768. 

J. A. A. JaEBEKS, 1768. 

Ces lettres-patentes sont entérinées selon leur forme et teneur 
par les président et gens de la chambre dea comptes de l’Impéra- 
trice Douairière et Reine apostolique, et de leur consentement 
enregistrées au registre des chartes n°. XXIll, f°. jaa, v*°. et sui- 
vant , le vingt-trois septembre dix-sept cent soixante-huit. 

Nous présenj. 

Signé A. . Vas De Veld, 

P. J. Vebstdek De Varice, 
J. H. Gilbert. 

Les Trésorier-Général, Conseillers et Commis des domaines et 
finances de l'Impératrice Douairière et Reine Apostolique , consen- 
tent et accordent en tant qu’en eux est que le contenu au blanc 
de cette soit fourni et accompli tout ainsi et en la même forme et 
manière que S, M. le veut et mande être fait par icelui blanc, fait 
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à Bruxelles, au conseil des domaines et finances de S. M. sous les 
seings-manuels desd. Trésorier-Général, Conseillers et Commis, le 
premier octobre mil sept cent soixante-huit. 

Signé Le Baron De Càzier , 

J. De Lescaille , 

J. Dis Wmr. 
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BOUILLON, 

DUCS SOUVERAINS DE BOUILLON. 




Le Duché de Bouillon étant passé sous la domination du Royaume des Pays- 
Bas, la généalogie historique des Souverains de ce pays tient essentiellement 
à celles des Maisons illustres du Royaume des PajB-Pas, avec lesquels ils ont 
eu une infinité d'alliances. 

I« COMTE DE BOUILLON. 

Adelreide, descendant de S*.-Arnould, tige de la seconde race des Rois de 
France et des Princes d’ArJenne , héritier du Comté d’Ardcnne et Bouillon, 
peut être regardé comme le premier Comte de Bouillon ; il avait un fils ap- 
pelé Walcaud, qui était évêque de Liège en 810; il fonda le monastère de 
S‘.-Hubert. 

Walcaud lit trausjiorter de Liège à S 1 . -Hubert, l’an 820, le corps de S*. -Hubert; 
il fut un des témoins du testament que Charlemagne fit à Aix-la-Chapelle, 
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en 81 1 , de meme que l’Esse, évêque d’Amiens ; en fondant l’abbaye de Saint- 
Hubert, il fut créé Pair de Bouillon et devint vassal de son père Prince d’Ar- 
denne. 



Il"» COMTE. 

Lothier , Duc de Mossellane , et frère d’Adelreide , lui succéda , en 774 , au 
Comté de Bouillon. 11 avait épousé en premières noces , la fille du Roi de 
Lombardie , et en deuxièmes , celle du Roi Pépin. 

III COMTE 

Frédéric , fils aîné de Lothier, hérita, en 786, du Duché de Mosselane et du 
Comté d’Ardenne-Bouiüon. 

Il était Capitaine de la gendarmerie de Charlemagne , à qui il sauva deux fois 
la vie. II avait épousé Anne , fille du Roi d’Angleterre. 

IV** COMTE. 

Sadigère, fils de Frédéric, suçpéda, en 8a4, à son père. Il eut les Seigneuries 
de Mossellane , Ardenne et Bouillon ; il fut grand guerrier et fort aimé de Louis- 
le-Débonnaire et de Lothaire, son fils, & qui il rendit de grands services. 

V“* COMTE. 

Regnier, fils de Sadigère, succéda à son père, aux Duché de Mossellane et 
Comté d’ Ardenne -Bouillon, environ l’an 853; il avait épousé Ermengarde, 
fille du Roi Lothaire I. Il fit rendre le Royaume de France en 899 , à Charles- 
le-Simplc , et une partie de celui de Lorraine; en récompense de ce service si- 
gnalé, le Roi le nomma gouverneur de tout son royaume, en 916. Il mourut la 
même année, et Charles-le-Simple assista à scs funérailles. 

VI»* COMTE. 

Ricuin, fils de Regnier, eut en 916, pour sa part, Ardonne-Bouilkm, et au* 
très pays circonvoisins. L’Empereur lui donna le Comté de Verdun. Il fut père 
de Sigifrède, I” Comte de Luxembourg. Il fut assassiné en 945, dans son lit, 
par Roscn, neveu de Raoul, Roi de France; sa fille Bonne fut mariée avec le 
fils du Roi de France. 
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VH”* COMTE. 

Godefroi l’ancien, fils de Rieuin, fut en g 45 , Comte d’Ardenne - Bouillon , 
Verdun, Hainaut , et en ioo 4 , Duc de Basse- Loraine. C’était un grand guer- 
rier , fort aimé de l’Empereur Othon II; il est regardé comme la tige certaine 
des derniers Comtes et Ducs de Bouillon, issus des Princes d’Ardenne. 

vra— COMTE. 

Gothelon ou Goælon-le-Grand, fils de Godefroi l’ancien , Comte de Bouillon 
et de Verdun , Duc des deux Loraines et de Brabant, Marquis d’Anvers ; ma- 
rié avec Jimea , fille de Bérenger, Roi d’Italie, Gouverneur de Palerme, fit 
la guerre à l’Empereur Rodolphe, avec une armée levée dans le Comté de 
Bouillon. Il mourut en io 44 - 

I«r DUC DE BOUILLON. 

Godcfroi-le-Grand , le Hardi, le Barbu, fils de Gothelon, Duc de la Basse- 
Loraine, en io 44 , Marquis d’Anvers et de Lozane, Comte de Bouillon et de Verdun, 
marié en a rae ' noces en io 53 avec Béatrix, fille de Frédéric II Comte de Bar et 
veuve de Boniface Marquis d’Etrurie. On ignore le nom de sa première femme; il 
était valeureux, rusé, turbulent. H fit la guerre à l’Empereur Henri III pen- 
dant i a ans; et au moyen des troubles qu’il suscita , il donna le titre et les prén>» 
galives de Duché à son Comté de Bouillon dans lequel il résidait souvent. II 
mourut en 1069 ou 1070, et fut inhumé dans l’église cathédrale de Verdun 
où les Princes de Bouillon avaient leur sépulture. 

1 I“». DUC. 

Lorsqu’Ide d’Ardenne, fille de Godefroi le Barbu, (ut mariée en 1057 à 
Eustaclic II, Comte de Bourgogne, son père lui donna le château de Bouillon 
avec ses dépendances pour sa dot. Cependant son frère Godefroi-le-Bossu , Duc 
de Basse-Lorraine, Marquis d’Anvers, Comte de Verdun, prit en 106g l’admi- 
nistration du Duché de Bouillon au nom d’idc, sa sœur, qui en était proprié- 
taire, il épousa en io 63 Mathilde, fille et héritière de Bonifiice, Comte de 
Modène et de Béatrix de Bar, Marquise de Toscane. Il commença de bâtir en 

1 7 , la ville de Delft en Hollande. Il fut assassiné à Anvers le 26 février 1076, 
par le cuisinier de Robert le Frison , Comte de Flandre. Son corps fut porté 
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dans le tombeau de ses ancêtres. Il réparait les défauts de son corps par les 
qualités de son cœur cl de son esprit , dont les historiens font le plus bel 
éloge. 

UI»* DUC. 

Godefroi, dit de Bouillon parce qu’il naquit dans le château de celte ville 
l'an 1061, fils ainé d'Eustaclie II, Comte de Boulogne et d’Ide d’Ardenne, Duc 
de Basse- Loraine, Marquis d’Anvers, et Comte de Verdun, se mit en gjossession 
«les grands biens que son oncle Godcfroi-le-Bossu lui avait légués par son 
testament. Il prit aussi l'administration du Duclié de Bouillon que sa mère 
avait porté en dot à la maison de Boulogne d’où il fut appelle Duc de Bouil- 
lon. 11 se croisa en 1076, et |>assa eu Asie à la tête d'une armée formiduble 
et se rendit maître de Jérusalem dont il fut choisi Roi en 1099, il mourut en 
1100; il ne laissa pas d’enfans, «pioiqu'il eut été marié deux fois: la i r *. avec 
Sibille, fille de Foulque , Comte d’Anjouy, la a"* avec Flore, fdle d’floloferne, 
Roi de Calabre. Avant de partir pour la terre-sainte en 1 076, il mit les pro- 
priétés de sa famille et Je Duclié de Bouillon sous la protection d'Albert , évêque 
de I.iége , sou proche parent, qui profita de l'absence du Prince de Boulogne 
et de la retraite de leur mère dans une maison religieuse, pour se mettre en 
possession de ce Duché, dont ce prélut et ses successeurs au nombre de vingt- 
sept ont joui pendant 38 G ans, malgré les réclamations des Princes issus de la 
maison de Bouillon et lis guerres que eelte contestation a occasionnées. Les 
Liégeois prétendaient que Godefroi leur avait vendu ce Duché qui ne lui ap- 
partenait pas, puisque c'était la dot matrimoniale de sa mère, qui vivait alors 
et «jui n’est morte «jue i 3 ans après son fils. Aussi les Liégeois n’ont-ils jamais 
prixluit aucun acte de vente ni d'acquisition. 

LES PRINCES DE LA MARCK. 

IV»' DUC. 

Depuis plus d'uu siècle les Princes de la MarcL , qui , selon Placentius , his- 
torien Liégeois, tirent leur origine des Rois de France, réclamaient le Duché 
de Bouillon comme héritiers par les femmes des Comtes de Bar et de Bou- 
logne. Enfin après bien des vicissitudes, Guillaume de la Marck, fils d'Evrard 
IIJ, força les étals de Liège en i /j 83 , à céder la propriété du Duché de Bouil- 
lon, à sou frère Robert, Gomte d'Areuberg, Seigneur de Sedan et de Raucourt , 
marié avec Jeanne de Marloy de Suncy. Il lut tué au siège de Carignan eu >489. 
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V™« DUC. 

Robert II de la Marck, fils de Robert, surnommé le grand sanglier d’Ardcu- 
ne, parce quïl faisait autant de ravages dans ce pays qu’un sanglier, hérita en 
1489 du Duché de Bouillon, des terres de Sedan et de Raucourt, il épousa en 
1491, Catherine de Cray', fille du Comte de Cliimay ; il lit rebâtir en 1496 
le château de Bouillon. Charles VIII, Roi de France, l’avait reconnu pour être 
de son propre sang et lignage. Il fut toujours compris parmi les allies et con- 
fédérés de la France. Enfin par un traité fait en i5ao avec François I er , Roi 
de France, il déclara la guerre à l'Empereur Charles-Quint, pour soutenir un 
jugement de la cour souveraine de Bouillon contre Eineric, Seigneur d’Uierge, 
protégé par l’Empereur. Évrard delà Marck, sou frère, était évêque de Liège, 
et fut Cardinal en i5aT. Robert mourut eu i535, il était Maréchal de France. 

VI-« DUC. 

Robert III de la Marck, fils de Robert II, hérita à la mort de son père 
du Duché de Bouillon, des terres de Sedan et de Raucourt. Il était Maréchal 
de France, il se distingua sous Louis XII et François I. Il avait épousé Guil- 
lemctte de Saarhrucke, Comtesse de Brème, fille du Comte de Coussy. 11 
mourut en i53ç. 

VU 1 »' DUC. 

Robert IV de la Marck eut après la mort de son père, le Duché de 
Bouillon et les souverainetés de Séilan et de Raucourt. Il épousa en i538 
Françoise de Brezé, Comtesse de Maulcvrier, fille aînée de Louis de Brezé et 
de Diane de Poitiers, Duchesse de Valantinois. Henri II, lui donna en ■ 547 
le bâton de Maréchal de France, il autorisa en i 549, dans la ville de Sedan, 
le dernier combat singulier connu entre Claude Daguerre, Baron de Vieime- 
le-Chàteau, et Jacques De Fontaine , sieur De Faudeville. Ce dernier fut vaincu 
quoiqu'il eût été insulté, le même Henri II, lui rendit en i55a, le château de 
Bouillon, dont les Liégeois s'étaient emjrarés. Depuis cette époque le rang de 
Duc lui fut accordé en Frauce. Il mourut vers 1 Ô5ç. 

VH1»« DUC. 

Henri-Robert de la Marck , fut Duc de Bouillon et Souverain de Sédan et de 
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Raucourt, après la mort de son père Robert IV, il épousa en 1 558 , Françoise 
de Bourbon, fille du Duc de Montpcnsier, et mourut en 1577. 

IX— DUC. 

Guillaume -Robert de la Marck, fils de Henri - Robert , Duc de Bouillon et 
Prince de Sedan , mourut à Genève en i 583 , sans laisser de postérité. 

X— DUC. 

Jean de la Marck, frère de Robert, Duc de Bouillon, mourut peu après sans 
laisser aussi de postérité. 

Charlotte de la Marck, soeur de Guillaume et de Jean, devint seule héritière 
de la Maison, qui fut éteinte dans la ligne directe et transmit tous les biens de 
ses aïeux à la Maison de la Tour d’Auvergne, en épousant Henri, Vicomte de 
Turenne et d’Olicrgues , âgé de 17 ans. Elle mourut sans laisser d’enfant vi- 
vant en i 594 > ct laissa par testament tous ses biens à son mari. 

XI— DUC. 

Henri de la Tour d’Auvergne, pour lors maréchal de France, se remaria avec 
Élisabeth de Nassau, et mourut en i 6 a 3 . Celait un homme d’un mérite su- 
périeur, qui fut ami et cumjiagnon de Henri IV. Il porta le Duché de Bouillon 
dans sa Maison. Il était fils unique de François de la Tour d’Auvergne, troisième 
du nom, Vicomte de Turenne, etc., etc., et d'Eléonore de Montmorency. 

XII— DUC. 

Frédéric-Maurice de la Tour d’Auvergne, Duc de Bouillon, Prince souverain 
de Sédan , Jamelz, Raucourt , Vicomte de Turenne, fils de Henri de la Tour, 
lié à Sédan le 32 octobre i 6 o 5 , marié à Éléonore-Catherine De Bcrgh, fille de 
Frédéric , Comte de Bcrgh. Il était gouverneur de Maestricht. 

Frédéric-Maurice céda la principauté de Sédan, Jamctz et Raucourt, au Roi 
de France , par contract d’échange du 3 1 mars 1661 , contre la Duché-Pairie 
d’Albert et de Château-Thicry , le Comté d’Auvergne et d’Evreux et la baronnie 
de la Tour , etc., il mourut le 9 août iGGa, et la Duchesse, sa veuve, le 24 juil- 
let 1G67. 
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Henri de la Tour d’Auvergne, second fils de la Tour, Vicomte de Turenne, 
Baron d’Oliergues , maréchal-général des camps et armées du Roi , ne a Sédan 
le 4 septembre îGit, tué d’un boulet de canon en 1675, enterré à S* .-Denis, 
dans le caveau des Rois de France. Il ne laissa pas d’enfans de Charlotte de 
Caumont de la Force, son épouse. 

Marie de la Tour d’Auvergne, fille de Henri de la Tour, mariée en 161g, 
à Henri, Duc de la Tremouille et de Thouars , Prince deTelmout, Comte de 
Laval, Pair de France. 

XHl"» DUC. 

Godefroi-Maurice de la Tour d’Auvergne , Duc souverain de Bouillon , Vicomte 
de Turenne, Duc d’Albert et Chûteau-Thierrj, Pair de France, etc., né en i6.{o> 
marié en 1662 , avec Marie-Anne de Mancini, nièce du cardinal Mazarin : Go 
defroi-Maurice était fils de Frédéric-Maurice ; il fut remis en possession du Du- 
ché de Bouillon, par le Roi de France, en 1676, il mourut en 1721. 

XIV"» DUC. 

Emmanuel-Théodore , fils de Godefroi-Maurice , Duc souverain de Bouillon , 
Vicomte de Turenne, Duc d’Albert et Châtcau-Thiery , pair de France, etc., 
Il fut marié quatre fois; 1® en 1696, à Marie-Victoire Armandc de la Tremoille ; 
2® en 1718, à Louise-Françoise Letellier; 3 ° il épousa Marie-Jeanne-Christine de 
Simiane ,de Gorde ; 4 “ Elise -Françoise- Henriette de Loraine-Guise. Il laissa ; 

Du premier Ut : 

Frédéric-Maurice-Casimir , Vicomte de Turenne, né le 24 octobre 1702, marie en 1 "23, 
avec Marie-Charlotte Sobicska, lequel mourut le jour même de ses noces. 

XV"» DUC. 

Cliarles-Godcfroi , son frère, Duc Souverain do Bouillon , Vicomte de Turenne, 
Duc d’Arbert et de Château-Thicry , Pair de France, né le 11 juillet 1706, 
épousa le i ,r avril 1724, Marie-Charlotte Sobicska, veuve du Prince son frère; 
fille de Jacques-Louis Sobicsly , Prince royal de Pologne, et d’Edcvige-Élisabeth- 
AméHe de Bavière-Neubourg , petite-fille de Jean Sobiesky, Roi de Pologne, 
sœur de Thérèse-Charlotte-Casimir Sobieska, mariée à Maximilien-Henri , électeur 
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de Bavière , et sœur de Clémentine Sobicska, mariée à Jacqucs-François-Édouard 
Stuart, prétendant d'Angleterre, dotal août issus le dernier prétendant et le car- 
dinal d’Yorck, son frère. 

La Princesse Édcvige , était sœur de Charles-Philippe , Électeur palatin du 
Rhin , d’Éléonorc-Magdelaine-Thérèse, mariée à l’Empereur Léopold , de Marie- 
Sophie-Élisabcti) , mariée à Pierre, Roi de Portugal, de Jilarie- Anne , seconde 
femme de Charles II , Roi d’Espagne. 

Charles -Codcfroi mourut le a 4 octobre 1771. 

Marie- Victoire-Hortensc, née en 170.4, épousa en 1730, Charles-Armand René, 
Duc de la Treroouille et de Thouars, Pair de France; dont les descendons ont 
réclamé le Duché de Bouillon. 

Enfant du I er lit de Charles-Godefroi. 

Anne-Marie-Louise de la Tour d'Auvergne, fut martre en t -34 » à Charles de Rohan ( 
Prince de Soubise. 



XVI— DLC. 

Godcfroi-Charles-IIenri, de la Tour d’Auvergne, Duc souverain de Bouillon , 
Vicomte de Turenne , Duc d’Arhcrt et de Cltàlcau-Tliiery, Pair de France, 
Comte d’Auvergne, d'Evreux et du Bas-Carmagnac, Baron de la Tour d' 01 ierguc j 
épousa en premières noces, le 37 novembre, *74*, Louisc-Ilcnriette-Gabrielle 
de Lorraine, il épousa eu secondes noces eu 1789, Marie de Ranostre dont il 
n’eut point d’enfans, il mourut en 1793. Ce fut sous son règne que rassem- 
blée générale du duché de Bouillon commença, et il en sanctionna les décrets. 

Enfant de Godcfroi-Charlcs-Hcnri. 

Cbarles-Louis-Godefroi , né le 33 mars 1749, chevalier de Malte, mort eu 

17G7. 

XVII- DUC. 

Jacques-LéopoId-CbarlCs-Godefroi, Duc de Loraine-Bouillon, né à Paris le i 5 
janvier 1748, mort sans postérité à Paris , le 7 février 1802, marié au château 
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de Calsbourg , avec la Princesse de Hesse, fille de Constantin, Landgrave de 
Hesse-Reinfeldt , et de Marie-Eve de Starenberg. Cet te Duchesse de Bouillon , mou- 
rut à Paris, vers l’anncc i-gg: elle était nièce de Christine de llesse-Reinfcldt 
épouse de Charles-Emmanuel III , Roi de Sardaigne, lesquels sont père et mère 
de Victor- Amédéc, Roi de Sardaigne; elle était encore nièce de Marie-.Toséphine- 
Louise , épouse de Louis-Slanislas-Xavier de France, Louis \ Y 1 1 1 , et de Ma- 
rie-Thérèse, mariée à Charles-Philippe de France, Comte d’Artois, Roi actuel de 
France, sous le nom de Charles X. 

Ce fut sous le règne de J acqucs -Léo pold-CI ia rlcs-G odel roi , que la souverai- 
neté du Duché de Bouillon fut abolie, et le Duché réuni à la France par dé- 
cret de l’assemblée nationale du a 5 octobre i-g 5 . 

XVI H mc DUC. 

Les Français avant évacué la ville et le canton de Bouillon , le premier jan- 
vier i 8 t 5 , Philippe d’Auvergne, reconnu en 1787, par la Chambre-Héraldique 
d'Angleterre , pour descendre d’une branche de la Maison souveraine d’Auvergne > 
qui est établie en Angleterre, depuis fan 1 a 3 a, et dont il est le chef, et ayant été 
adopté en 1791 , par Godefroi-Cliarles-IIenri , Duc de Bouillon, et désigné pour 
son héritier au Duché souverain de Bouillon, en fit prendre possession en son 
nom le a janvier i8i5 , fit rétablir toutes les anciennes autorités qui régirent 
le Duché jusqu’au aa juillet suivant , époque à laquelle S. M. Je Roi des Pays- 
Bas, en fit prendre possession en son nom , en vertu du décret du congrès de 
Vienne, en date du 9 juin i 8 i 5 , qui lui attribue à perpétuité la souveraineté 
du Duché de Bouillon. 



1 



Digitized by Google 




DE BOUSIES , 

VICOMTES DE ROUVEROY, ETC., 
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Arme» î fond d azur à la croix d argent. 



Cette famille est originaire du Carnbresis et du Hainaut , partie actuellement 
française ; elle tire son nom de la commune de Bousies , située dans le Cum- 
hresis (i). 

La terre de Bousies appartenait à la famille de ce nom, et n’en est sortie 
que vers l’an 1400, par le mariage de Jeanne de Bousies, fille unique de Louis, 
pair du Cambresis au titre de cette terre, avec Jean de La Pierre, dont Tliéri— 
tière , a épousé dans le siècle dernier le Prince d’Arenberg , Comte de la Marck ^ 
qui a vendu cette terre , il y a environ trente ans. Par ce mariage tous les 
biens de la famille sont passés dans celle de La Pierre. Une autre branche s’é- 



{() Presque toutes les familles Anciennes ont pris leur nom, des terres quelles ont eues en propriété c f 
d ont elles ont été les seigneurs. 



I. 
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tait formée par le moyen de Vaulhier de Bousies, Seigneur de Verlaing, Gis de 
' autliicr et d'Isabeau de Gonfla ns, trisaïeul de Jeanne, époutc dcM r . de La Pierre- 
Celte brandie s’éteignit encore dans Nicole de Bousies, qui épousa Jean de Rubcm- 
pré chevalier de la Toison d'Or , qui recueillit tous les biens de la famille. 

Une troisième branche descendante de Vaulhier, s’éteignit dans Charles De 
Bousies, mort chanoine. 

Une quatrième branche , s’éteignit dans Jeanne de Bousies , qui épousa un Ru- 
bempré , Vicomte de Montenai. 

La branche actuellement existante de la famille de Bousies , provenue de 
Nauthier, se perpétua par Iscmbnrl de Bousies. 

Il existe encore en Franehc-Comlé, un dernier rejeton d’une branche de la 
famille de Bousies, mais qui n’a pas d’cnfans mêles. 

Les historiens qui ont parlé de l'origine de cette famille, citent un d’eux qui 
aurait fait la guerre des Croisades , il paraîtrait même qu’il aurait été beau- 
frère de Bcauduin, Comte de llaiuaut. 

Cette illustre famille a des documcns qui en démontrent l'existence depuis 
n 83, elle possède des crayons généalogiques qui la fout remonter à des temps 
beaucoup plus reculés, mais nous ne commencerons sa filiation qu’où elle se 
trouve prouvée authentiquement : 

i°. Vanillier , premier de nom, Seigneur de Bousies, il se maria eu 118 S. 
a». Vanillier son fils, deuxième du nom, arrompagna Baudouin , Comte de Haiuaut, 
dans la croisade de la Terre Sainte en non. 11 se maria en ! n .f . 

3". Vanillier , 3“* du nom, vivait en n44- 

4". Vauthicr , 4 m ' du nom , fils du précèdent ; mourut en t aG 8 . 

5°. Vaulhier , S™* du nom, mourut en t3o3. 

b". Eustachc, son petit-fils, vivait en i36o , son oncle avait été Grand-Bailli du Hainaut. 
7 °. Eustachc, son petit-fils, sc maria en 1 4 }fi- 
8 °. Jean, son fils, vivait en i4t4- 
9 ". Eustachc, fils de Jean, vivait en t5ig. 
io°. Claude , vivait en t53g. 

n°. îscmliart De Bousies, seigneur de Carmain. Il vivait en I £>74 , épousa Marguerite de 
Briart ; dont est issu : 

ix°. Jean De Bousies, Vicomte de Rouveroy, qui épousa en !'*• noces, Marguéritc 
de Rareau de Maiguy , dont il eut Philippe de Bousies , dont l'article suit : il épousa 
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en 2 mr noces Anne Cahiliau , dont il n’eut point d’enfans , et en 3 nai noces Claudiue 
Dt Mas aie ue , dont il eut Jean-Baptiste De Bousies , qui épousa Michelle De Civiles ; 
ils allèrent s’établir en France, eurent la terre de Carmain, vers le Quesnoi que pos- 
sédait Tsembart. Le dernier rejeton de cette branche fut Fcrdinaad-Constanl-Joscph De 
Bouses, mort à Bruxelles, Chevalier, Priftt de l’ordre de Maltlic. Il eut une strur . 
qui épousa le Baron de Mcllo, vivant encore à Paru, veuve sans eufaus, de manière 
que cette brauchc est éteinte. 

i3°. Philippe De Bousies, vivait en x655, il épousa Élisabeth du Grossis. 
i4°. Fery-Bazile De Bousjes, épousa en 1660, Maric-Frauçoise-Piospère De Rocca. 
i5®. Léon-Claude De Bousies, épousa Marie-Anne Le Brun, dont naquirent: 
i°. Charles-Léon- Joseph De Bousies, qui suit: 

2°. Fery-François-Alexandre de Bousies, chef de la branche qui alla s’établir en Fran- 
che-Comté. 

16 0 . Charlcs-Léon-Joseph de Bousies, qui épousa Marie-Joséphine-Alexaudrmc De Coswarem- 
Look , dont quatre enfans qui sont : 

l®. Maric-Barbe-Louise , chanoincssc de Naranr. 

2®. Fery -François-Joseph De Bousies, qui suit : 

3°. Charles-Alcxandre-Maurice-Joscph De Bousies, épousa Amélie «Victoire d’Yve, de* 
Vicomtes de Bavay. De ce mariage naquirent quatre enfans. 

i°. Ferdinand-Louis De Bousies , qui épousa Charlotte, Comtesse d’Auxy, de 
Fouleuz. 

2®. Philippe-René De Bousies, Major au service de S. M. le Roi des Pays-Bas 
3*. Thérèse-Isabelle de Bousies , mariée à Charles-Albert de la Barre. 

4®. Hyacinthe-Caroline de Bousies» 

4°. Bonavcnture-IIyacintbe-Joseph De Bousies, épousa Rose -Françoise Cornet. 

Bonaventure De Bousies connu sous le nom de Chevalier De Bousies s’est 
éminemment distingué par l’exercice de toutes les vertus , dans la carrière la plus 
utile à ses concitoyens. Pendant plus de quarante ans il a occupé gratuitement 
différentes places , dans toutes les administrations de bienfaisance. Après avoir été 
plusieurs années Gouverneur du Hainaut, il a emporté les regrets de tous ses 
administrés, lorsqu’il plut à S. M. de le placer dans son conseil - d'état , en 
récompense des services nombreux qu’il a rendus à sa patrie. 

Ses enfans sont : 

1®. Pauline • Rose-Marie De Bousies, mariée à Édouard-Eugène, Comte d’Auxy Dt 
Lannoy. 

a®. Flore- Louise- Joseph De Bousies. 

3®. Alexandre-Anioinc-Adolphe De Bousies. 
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ly®* Fery-François -Joseph De Bousies, Vicomte de Rouveroy, épousa Augélique-Agncs- 
Josephe iTYve, des Vicomtes de Bavay. De ce mariage naquirent: 
i®. Charles-Alexandre De Bousies, Vicomte de Rouveroy qui suit: 
a®. Dame ÉmiUe-Thérèse-Ferdinandc De Bousies de Rouveroy , mariée à Louis-Àl- 
bcrt-MaroÀntoine , de Nieuport , dont il eut Zoé de Nieuport- 

iR°. Charles- Alexandre De Bousies, Vicomte de Rouveroy , épousa ManeJoséphine-Françoise- 
Guislaine , Comtesse de Berlaymont , dont il eut : 

i®. GustaveJ oseph-Louis-Cliarle* Fer y De Bousies, des Vicomtes de Rouveroy. 
a®. Victor De Bousies, des Vicomtes de Rouveroy. 
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Ltfà Jh (* j/ertmens 



Amu : d'or à la face de table , accompagnas en chef de trois cormorans du même bcc- 
quds et tnembnls de geules. 



B#'is ou B riaa, faisant partie du Comté de S*.-Pol, en Artois, ci-devant 
diocèse de Boulogne-sur-Mer, aujourd’hui diocèse d’Arras, est une terre et sei- 
gneurie qui a donné son nom à une maison illustre par son ancienneté et par scs 
alliances , qui lui assuraient l'entrée dans tous les chapitres nobles des Pays-Bas, 
où elle fut admise depuis {dus de quatre cents ans sans interruption , jusqu’à 
l’extinction des chapitres. 

D’après les titres, chartes ou cartulaires des années 1195 et 1199, tirés des 
abbayes de Clairinarest , d’Yancourt, de S'.-Remy à Rheims, de S'.-Vaast , 
d’Annon et de S<.-Berlin, il conste que la terre de Bryas fut l’apanage d’un 
des cadets de la maison des Comtes de S<.-Pol, qui étaient originaire des Comtes 
de Boulogne-sur-Mer, et ont long-temps tenu le Comté de S‘.-Pol en fief, 
qu’ils ont transmis à leurs desccndans qui ont fait la maison des Comtes de 
S‘.-Pol : ce qui arriva après l’incursion des Normands. Vers l’au 881 , ce Comté 
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passa tlaus la famille des Comtes de Ponthieu, dont était Guillaume 1" du nom , qui 
reprit en g65, sur Arnold le jeune, Comte de Flandre, les Comtés de Pon- 
tliieu et de S'.-Pol, que ses prédécesseurs avaient usurpés. Il les partagea en- 
tre scs fils : Hilduin , l’a in é , eut le Comté de Ponthieu. 

Hugues, le cadet, eut le Comté de S’.-Pol , qui passa ensuite dans la maison 
de Giâtillon. 

Henri, qui suit, qui parait être un des descendans cadets de Hugues, eut en 
partage la terre de Brjas, dont il prit le nom qu’il laissa à sa postérité actuel- 
lement existante en la personne d’Alexandre-François-Ferdinand-Guislain-Marie, 
Comte De Brjas. 

l. 

Henri De Bryas, Seigneur De Bryas est qualifié Miles ( Chevalier) dans des 
actes des années uqget taoa, qu’il fit avec sa femme Harvidis, des dona- 
tions aux religieux de Clairmarest. 11 eut pour successeur : 

H. 

Baudoin De Bryas, Chevalier, Seigneur De Bryas, qui arait pour épouse 
Dame Félicie , qui vivait en i a3y. Adam leur fils aine , étant mort sans pos- 
térité , son frère GuUlaumc lui succéda. 

m. 

Guillaume- Agodéis De Bryas, Chevalier , Seigneur De Bryas , avait pour femme 
en laô?, Dame Marguerite, dont naquirent: 

I”. Jean, Ait LotUghicrt, ( nom de guerre J. 

2», Bauduin. 

Le premier est mort sans hoirs, Bauduin , son frère, ci-après, recueillit son bien. 

IV. 

Bauduin De Bryas, Chevalier , Seigneur De Bryas en i3a8, se maria avec 
Ermeline, Dame de Britcl, eut pour successeur: 

V. 

Hugues De Bryas, Chevalier, Seigneur De Bryas et de Britel, qui épousa en 
premières ou secondes noces , Jeanne De Heuchiu et N. De Longueval. Il eut 
de cette dernière : 
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VI. 

Henri De Bryas, Chevalier, Seigneur de Bryas et de Britel, ijui contracta 
alliance arec Aune De Fiennes. Us eurent [>our dcsccndans : 

vu. 

Jean De Bryas , Chevalier , Seigneur de Bryas , de Britel , Héricourt et Gri- 
court; qui épousa en i44®> Jeanne De Créquy, daine héritière de Boyon, au 
Comté de S*.-Pol en Artois, fille d’Oudart De Créquy, Seigneur de Royon, 
et de Jeanne de Rcnty'. Ce Jean De Bryas fut tué à la bataille de Montlhéri, 
en i465 , en combattant pour le Duc de Bourgogne. U était neveu de N. De 
Bryas, reçue chanoine&sc au chajiitre noble de Maubcnge en 1 4 1 4* U laissa pour 
enfatts : 

i”. Jacques De Bryas, premier du nom qui suit: 

a". Louis ou Charles-Louis De Bryas, qui a fait la brandie des Marquis de Royon; le- 
qiuï èjxuiaa Françoise tT /lumières, 

3*. Tristan De Bryas , mort sans alliance. 

4°. Claire De Bryas , chanoinesse du chapitre noble de Maubcnge, oit elle mourut le io 
mars |5|0, gissant avec épitaphe ; 

5°. et 6°. Deux auues filles, aussi chanoinesses deMaubeuge, dont une épousa Jacques 
De Cuindiy. 

VHL 

Jacques De Bryas, premier du nom, Chevalier, Seigneur de Bryas, de Bri- 
tcl, lléricourt, Gricourt, Ourton, Coisy et Waltencheux , épousa en premières 
noces Jeanne de S'.-Amand, laquelle mourut eu i5t3, sans enfans; et en se- 
condes noces Jeanne Du Plessis, fille du Seigneur Du Plessis et d’Anne de Bour- 
bon. Du second lit sortirent : 

I*. Jacques De Bryas, II"" du nom qui suit : 

Jacqueline De Bryas, qui épousa en i5a8, Robert de Frameielles , Seigneur de Vcrcboeq, 
fils de Guillaume de Frameielles et de Philipotte De Blondel; 

3*. Antoinette De Bryas, mariée à Antoine de De Habarcq. 

4°. Françoise de Bryas, femme d’Antoine de la Vicfville, Seigneur de Waüly. 

IX. 

Jacques de Bryas, H 1 »' du nom, Chevalier, Seigneur de Bryas, de Bristel, 
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Héricourt , Gricourt, Ourton , Giisy , Waltcncheux el Roisncux , Gouverneur 
de Henty en i54î), qu’il défendit contre les Français; puis de Marienbourg en 
i jG 3 , étant depuis i558, colonel d'un régiment d'infanterie wallonne et du 
conseil fie guerre de S. M. Catholique : avait épousé en >536, Jeanne de la 
Cressonnière , dame De llerncssc , fille de Florent De la Cressonnière et de dame 
Françoise le Grand , dont naquirent : 

i°. Jacques De Bryas , III mo du nom qui suit; 

a". Françoise De Dryas, qui épousa en i558 me&sire Frédéric de Wtssocq, Chevalier, 
Seigneur de Bomy , la Cousturc, ïlclly , fils de Charles de Wissocq, Seigneur de Bomy , etc., 
et de dame Denise Lefevro-IIemstede. 

X. 

Jacques De Bryas, III ra « du nom, Chevalier, Seigneur, de Bryas , de Bristel, 
Héricourt, Gricourt, Ourlon, Coisy , Waltcncheux, Roisncux, Cauroy, la Hcr- 
nesse el Troisveaux , Baron de Moriamé , premier Pair de Liège , colonel d’un 
régiment wallon, du conseil de guerre de S. M. Catholique, Gouverneur de 
Marienbourg, commandé au siège d'Anvers , comme chef de trois mille Wallons . 
épousa en premières noces Marie De Buissy , dame héritière de Noulletles , 
fille de François De Buissy, allié i°. à Catherine De Bo liftiers ; a°. à Claire 
d’Asset, dont il n’eut |>oml d’eufans; et en secondes noces, en t584, il épousa 
Adrienne De Nedonchcl , dame de Molinghem en Artois, fille de François De 
Nedonchel , Seigneur d’Ishergue et de daine Isabcau Dubicz : de cette alliance 
vinrent : 

i°. Charles De Bryas, qui suit ; 

a°. Henri De Bryas, Barou des Granges , d’Aubrcmont et d’Awondame, du conseil de guerre 
de leurs Majestés Impériales et Catholiques, gentilhomme de la chambre de son Altesse, 
l’Electeur de Cologne , Prime de Liège, colonel de cavalerie, Gouverneur de Fumes 
et de Pbilippcville , lequel mourut au mois d'octobre et fut marié deux fois, 

i°. avec Philippine De Fourneau, dame de Fénal , d’où vient: 

î®. Anne De Bryas, chanoinesse du Chapitre noble de Nivelles, morte en i636. 

2 °. Charles De Bryas , mort sans postérité. 

Et eu secondes noces, avec dame Renée De Glimes, fille de Gabriel De Glîmes, Baronne 
de Florennes , et de Marie de Billché , dont naquit ; 

Gabriel De Bryas , Baron des Granges, etc., qui de son épouse dame de La Haye; fille du 
Comte d’Hcièqucs, eut une fille mariée à César De Glimcs-dc*Brabant , Marquis de Flo- 
rennes ; 
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3° Guislainde Bryas, Seigneur deMolingbeu, Chevalier de l'ordre militaire de Calatrava, 
Commandeur de Molinos et de la Guarota, Conseiller au conseil suprême de guerre de S& 
Majesté Catholique , et Capitaine Général de la Cavalerie légère de son armée , con- 
tre le Portugal, Gouverneur de Luxembourg et de Venlo. C’est en sa faveur que 
le Roi d’Espagne Philippe IV, par lettres-patentes du ao juin i6i{5 , érigea la terre et 
seigneurie de Molinghen en Marquisat. Étant mort sans postérité , ce Marquisat échut a 
Englebert, comte de Bryas, son neveu, mentionné ci-après: 

4 Û Maximilien De Bryas, Seigneur de Waltencheux, de Gricourt et d’Ourton , mestre- 
de-camp d’infanterie Wallonne, Gouverneur de Douai, épousa Anne Van detu Perre , 
dont il eut : 

i° Charles-Svlvestrc De Bryas Seigneur de Waltencheux, marié en premières no- 
ces à Véronique Bernard , Baron ue de Tintigny , dont naquit Marie -Françoise 
De Bryas, mariée à Chrétien -François Delatre, Seigneur d’Aycttc, Comte de 
Neuville; et en secondes nôces époux de Marie - Jeanne - Isabelle Delatre 
d’Ayette; dont sortit, i® N*., de Bryas, Baron de Waltencheux, capitaine aux 
Gardes - Wallonnes, marié à Mademoiselle d’Osorio’; a® Jacques - Théodore 
De Bryas , Chanoine de Cambray ; 

n° Octave - Alexandre De Bryas , Chevalier, Seigneur d’Awondancc , marié en 
iC 8 o, avec Mademoiselle de Haynin : 

3® N.... De Bryas, Chanoine de Tournay. 

5® Anne De Bryas, dame héritière d’Héricourt, mariée à Gilles Defiennes, Chevalier, 
Seigneur de la Rcnauville , fils de Maximilien Defiennes , Seigneur d’Eslréc et de 
Rcnauville, et de dame Françoise De Bryas -Royon; 

6 ® Marie De Bryas, morte sans alliance; 

7 ® Adricnne De Bryas, alliée à messire De Biernc, seigneur de Halle, de IIov- 
mile et de Quatripetx, sans postérité , il était fils aîné de Charles De Bicrne , 
Seigneur de Halle, et de Françoise De Lens-de-Blendecques. 

XI. 

Charles De Bryas, Chevalier, Seigneur De Bryas, do Brilel , Henicourt, 
1*013 vaux , Lannoy , Gaucliin et \ erloing , Baron De Moriamé , premier 
Pair de Liège , Commandant d’un corps d’armée , Gouverneur de Marien - 
bourg, en faveur duquel et en considération de sa naissance et de ses 
services militaires , la terre et Seigneurie De Bryas fut érigée en Comté avec 
réunion de celles de Britel , Trobvaux , Grossart , Rolaneourt , Hernicourt , 
Saint-Martin-Glise , Betlionval, Béthonvalet , Lannoy, Gauchin et Verloing, 
par lettres -patentes du Roi d’Espagne Philippe IP' , du 3o mai 1649 II 
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avait épousé en 1636, Anne-Philiberte d'Imrnerselle , fille de Messire Thiery, 
d’Imrnerselle , Comte De Boucliovcn , Seigneur d,' Immer selle , fP'ommelghen , 
Laon, Vicomte héréditaire d’Alost et de Marie De Renesse , qui eut pour 
père, Messire Guillaume De Renesse, Chevalier, Seigneur de Montenacq , e t 
pour mère, dame Aune De R ulieinpré , 

Leurs Enfans furent : 

»• Gnislain Charles, Comte De Bryas, chef et Mestre -de ■ Camp de doue* Compagnies 
d’infanterie Wallonne , lequel par piété se Gt carme déchausse en i 653 . 

3° Henri, Comte de Bryas, Gouverneur d’Avesnes. 

3 * Engleliert, Comte de Bryas, Chevalier de Malte , qui sait; 

4 * Jacques Théodore, Comte de Bryas, Chanoine de la Cathédrale de Tournay, Con- 
seiller ecclésiastique et maître aux requêtes du Grand-Conseil, h Malincs, par païen 
tes du 6 novembre i 666 , puis Evêque de S 1 . -Orner, U 33 avril 1671 , et ensuite 
Archevêque et Duc de Cambray, Prince du Si-Empire , comte du Cambraine , par pa- 
tentée du Roi d 1 Espagne du 3 o août 1 6-5 ; mort le 16 novembre 1694* 

5 » Anne • Adrienne , Comtesse De Bryas , Chanoincsse du chapitre noble de Nivelles , 
puis religieuse Carmélite, h Anvers, en i 65 t. 

6* Hélène , Comtesse De Bryas , Chanoincsse du chapitre noble de Mons, 

XII. 

Euglebert , Comte De Brias , Chevalier de Malthe , Marquis de Molinghem , 
Baron do Moriamé et d’Uernioourt , premier Pair de Liège , Grand - Bailly , 
héréditaire des hois et forêts du Ilainaut, Seigneur des terres de Bryas, Bris- 
tel, Grossart, Trois vaux , Ilernicourt , S‘-Martin-Glise , Bethonval , Bethon- 
vaiet, Lannoy, Gauchin, Verloing et Malinghem, situées en Artois; de Mo- 
riamé, Tliilbauduin , Hausinnc et Oret, au pays de Liège; quitta la Croix de 
Malthe et se maria le 5 février 1GG4 à Isabelle Albcrtine, née Comtesse d’Ar- 
gentcau , fille de Jean, Comte d’Argenlcau, d’Esscneux et du S'-Empire , et 
d’Isabelle, née Comtesse de Thiennes, laquelle avait pour père, messire Tho- 
mas , Comte de Thiennes , Baron de Heuchelem , Seigneur de Rumbecl , et 
pour mère dame Anne, Comtesse de Renesse, de laquelle il eut ; 

1« Charlcs-François-Thcodorc , Comte De Bryas, mort h Paris, dans la sciaiêmc année 
de son âge, le 9 décembre 1681 ; enterré à l’église de S'-Sulpice. 

3“ Englober! -Frédéric , Comte De Bryas qui suit ; 
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3 “ Ann*- Isabelle, Comtesse De Bryas , Chanoinesse du chapitre noble de Maubenge, l’an 
1681 , morte Carmélite h Mamur. 

4 ° Marie-Catherine-Tbércse , Comtesse de Bryas, aussi Chanoinesse de Maubcuge, l’an 
1681 ; reçue dame de l’Ordre de la Croix étoilée en 1718 , qui épousa le 18 niai 
1687, Basse-François Hyacinthe, Prince de Gavre , Marquis il' Asseaux. 

5 * Claire Honorine, Comtesse de Bryas, Chanoinesse du chapitre noble de Mous, qui 
épousa le tS mare 16941 Philippe Jean d’Anncux, Marquis de Wargnies, Prince de 
Barbançon. 

XIII. 

Englcbert-Frédéric , Comte De Bryas, Marquis de Molinghem , Baron de 
Moriamé et d’Hernicourt , premier Pair de Liège , Grand-Bailly , héréditaire 
des bois et forêts du Hainaut : Seigneur Souverain des villes et terres franches 
des Fuma y et Revin sur Meuse, Seigneur des terres de Bryas, Bristel, Mo- 
linghem, Troisvaux, Hcmicourt, Hucquelier, Antin, Grossart, S'.-Martin-Glise, 
Bétlionval, Bétlionvalet, Lannoy, Gauchin, Yerloing, Canteraine, Héransart , 
Hesinont etPersonnat de S l .-Pol, situées en Artois ; de Moriamé , Thilbauduin , 
Hnnsinne et Oret au pays de Liège ; colonel-propriétaire d’un régiment de treize 
Compagnies Wallonnes, au service de S. M. Catholique, fut tué à la Bataille 
d’Eckeren , le 3 o juin 1 703 , à l’âge de a6 ans , à la télé du Corps qu’il com- 
mandait; il avait épousé le 14 mai iGg5 , Dame Willelmine, née Comtesse de 
de Mérode , de Groesbcck et du Saint-Empire, fille de Messire Maximilien-Ferdi- 
nand , Libre Baron , Comte de Mérode , de Groesbeck et du S*.-Empire , Ba- 
ron de Jehay, et de dame Albertine-Marie-Magdelaine Bonne, née Comtesse 
de Mérode, Marquise de ff'esterloo , dont il eut : 

i°. Englcbert-Frédéric Ferdinand, Comte De Bryas, qui suit; 

a 0 . Marie-Magdclaine Bonne, Comtesse De Biyaa, chanoinesse du ChapitrcOioble de Matt- 
beuge, morte eu 1711 âgée de quatorze ans. 

XIV. 

Englebert-Frédéric-Fcrdinand , Comte De Bryas et du Saint-Empire „ Mar- 
quis de Molinghem, Baron de Moriamé et d’I leruicourt , premier Pair de Liège, 
membre de l’état noble dudit pays et Comté de Looz, et membre du corps 
de la noblesse des états d’Artois, Grand-Bailly, héréditaire des bois et foré!» 
du Hainaut, Seigneur Haut-Justicier des villes et terres franches de Fumay 
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et Revin sur Meuse; SeigDeur de* terres de Bryas, Bristei, Molinglicin , Trois- 
vaui, Hernicourt, Hucquelier, Antin , Grossart, Saint- Martin-Glise, Bêtlionval, 
Bethonvalet, Lannoy , Gauchin, Verloing , Ganterai ne , Héronsart, Hesmond, 
Pcrsonnat de S'.-Pol, situées en Artois; de Moriamé, Thibauduin, Hansinneel 
Oret au pays de Liège; épousa le 16 juillet 1 749 » Marie-Françoise-Aldegonde 
Guislaine , née Comtesse de Ilatnal et du Saint-Empire, clianoinesse du Clia- 
pitre-Noble de Nivelles; fille d’Alplionse-Ferdinand-François , Comte de Hama), 
de Masny et du Saint-Empire , Baron de Viervcs et de dame Marie-Bernardine- 
Gcrtrude-Félicité, Comtesse de Rcnesse d’Elderen, dont naquirent: 

i°. Alphonsc-FerdinaLïd-Fradçoia-Manc-Frcïléric , comte De Bryas, qui suit; 

a®. Albert- Louis-Marie- Aleiemlre, Comte De Bryas , mort sauts alliance en 1780. 

3*. Charles Joseph-Guislain , Comte De Bryas, mort sans alliance en 1778. 

-f®. François-Englebert lgnaco-Gtiislain , Comte De Bryas, colonel un service d'Espagne, 
mort sans postérité en septembre 1818; 

5*. Albertine-Marie-Gertrode , GuUlaine-Philippine, Comtesse De Bryas, chanoinessc du 
Chapitre-Noble de Nivelle», en 1766, mariée en 1769, k Mesaire Jean -Amour, Comte 
De Kcrlo-d'lloicmont , (ils de Messire Maximilien-Henry , Comte De Berlo-d’Hoicmont , 
et de Dame Anne-Louise, née Comtesse De Haudion et de tVyneghem. 

6”. Marie-Françoise-Albertine- Guislaine , Comtesse De Bryas, née en 1760, 

XV. 

Àlplionse-Ferdinand-François-Marie-Frcdéric , Comte De Bryas et du St.- 
Empire , Marquis de Molinghem , Baron de Moriamé et d’Hernieourt , premier 
Pair de Liège , membre de l’Élat-Noble dudit pays et comté de Looz , ainsi 
que membre du corps de la noblesse des états d’Artois; Grand-Bailly hérédi- 
taire des bois et forets du Hainaut ; Grand-Bailli d'entre Sambrc et Meuse , et 
membre des États-Réviseurs ; Seigneur Haut-Justicier des villes et terres franches 
de Fumay et Revin sur Meuse; Seigneur des terres de De Bryas, Bristei, Molin- 
ghem, Troisvaux, Hernicourt, Hucquelier, Antin, Grossarl, S’.-Marlin-Glise, 
Bêtlionval, Bethonvalet, Lannoy, Gauchin , Verloing, Canteraine, Hersonsard, 
Hesmond et Personnat de S'.-Pol , situées en Artois ; de Moriamé , Thilbau- 
dnin , Hansinnc et Orct au pays de Liège : Major au service de S. M. l’Em- 
percur d’Autriche, épousa en 1780, Mademoiselle Emestine-Carolinc-Marie- 
Francoise , Marquise de Croiv-d’Heuchin, clianoinesse du chapitre noble de Dc- 
naiu , qui a eu du coté paternel , un oncle Vice -Roi du Pérou, Commandeur 
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de l’ordre Teutoukpte et colonel du régiment royal des Gardes - Wallonnes 
en Espagne; un grand oncle Capitaine-Général au service d’Espagne et Vice 
Roi du Mexique , deux tantes dianoinesses de Mons, et une de Denain : elle était 
fille d’Alexandre-Louis-François , Marquis de Croix d’IIenchin, et de Dame 
Marie-Anne-Françoise, née Comtesse de Groesbeck, de Wcmeling et du S>.- 
Empire, Baronne de Scbureu, Dame de Dusse , etc., de ce mariage naquirent; 

i" • 

i •, Alcxandre-Frauçois-I'flrdinauil-GuisUin.MaBic, Cîonjte De Bryas, né le premier octobre 
1781 , dont l'article suit : 

a*. Roger, Comte De Bryas ., mort en bas âge eu 1784. 

3 °. Charles- Louis- Guislsin - Mario - Alphonse , Comte de Bryas , né le 8 février 1 786 ; en 
1810 , officier au 6<** Régiment des cuirassiers de France, cl maintenant Chambellan 
S. M. le Roi des Pays-Bas. 

4 °. Frédéric -Guislain-Seholasttquc-Marie , Comte de Bryas, mort en lias âge en 1798- 

5 °. Frauçoise-Lidwino-Alexandrinc-Maric , Comtesse de Bryas, morte en bas Age en 1786. 

6°. Mathilde- Amélie-Gacbane-Marie , Comtesse De Bryas , morte i l’Age de dix-neuf ans en 
1809, sans a lliancc. 

7*. Sabine-Isabelle-Brigitte-Frédérique-Marie .Comtesse de Bryas, morte en bas ige eu 1796. 

XVI. 

Alexandre-François-Ferdinand-Guislain-Marie, Comte de Bryas , et du S>. -Em- 
pire, Marquis de Moliuglicm , Baron de Moriamé et d’Iîcrnicourt, etc-, Colonel de 
Cavalerie , au service de France, Chevalier de l’ordre royal et militaire de S'.-Louis, 
Officier de l’ordre royal de la Légion dllonneur, a fait sous Bonaparte, les huit der- 
nières campagnes en Autriche, en Prusse, en Pologne, en Russie, en Allemagne 
et en France; adonné sa démission à Bonaparte en mars i 8 i 5 , lors de sa rentrée 
à Paris , et n’a pas servi pendaut les trois mois de l’usurpation : a épousé le ao mai 
1816, Mademoiselle Marie-Thérèsc-Louise Baronne de Ilunoldstein, fille de Messire 
Jean-François-Léonard, Baron de Htmoldslein, LieutenantGéncral des armées du 
Roi de France, Commandeur de l’ordre royal et militaire de S'.-Louis, officier de 
l’ordre royal delà Légion d’JIonneur; et de Daine Pleickarl, Gahrielle- Victoire , 
marquise de Cliériscy, ci-devant Chanoincssc du chapitre royal de S'.-Louis à Metz : 

Ils out pour enlaus : 

1». Charles-Marie, Comte de Bryas , néle .3 octobre 1810. 

i°, Marie-Françoisc-Gabriclle, Comtesse de Bryas, née le u 5 août 1818. 

3 *. Eugéuie-Charlolle-Lconic-Marie , Comtesse de Bryas, nce te 22 octobre 182 f. 
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V oyez sur cette maison le dictionnaire de la noblesse, in- 4 °, tome III. Les tablettes 
historiques et généalogiques in-i8, tome VI. Le dictionnaire généalogique et héral- 
dique in-ia, tome I. Le nobiliaire universel de France in-8«, tome III, et tous les 
anciens nobiliaires des Pays-Bas. 



La seconde branche des Bryas qui est celle des Marquis de Rayon , se trouve 
dans les tablettes historiques et généalogiques in-18. Le dictionnaire de la noblesse 
in- 4 », et surtout dans les nobiliaires des Pays-Bas. La plus nouvellement détaillée 
se trouve dans le 3 * volume de la suite du supplément audit nobiliaire des Pays-Bas 
page lao, imprimé à Matines en 1779, citez P. J. Hanicq, imprimeur - libraire : 
Il y a des enfans en bas âge de cette seconde branche, qui est la branche cadette. 
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La famille des Barons D* Constant Rebecqck est une ancienne famille noble, 
originaire du pays d’Artois, où elle a possédé pendant plusieurs siècles la 
Terre et Seigneurie de Rebecque avoc château , située entre Therouënne et 
Aire, comme fief indépendant et franc alleu, qui donnait à sas Sires et Sei- 
gneurs, rang parmi les premiers nobles de la province d'Artois, Cette Maison 
a fourni des Chevaliers de S'.- Jean de Jérusalem, des chefs d’Escadre, un 
Chevalier de la Toison d’Or, et s’est de tous temps distinguée dans la car- 
rière des armes où elle a occupé les plus liantes charges. . 

Il est difficile de décider si la Maison de Rebecque , de la ville d’Aire en 
Artois , tire son origine de (celle de Lens ou si ceUe-ci en est la brancha. Lear 



(i) Voy ex l'article Rebecque du Dictionnaire de 1a noblesse- 
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ancienneté se perd dans l’obscurité des premiers siècles du gouvernement féo- 
dal, mais il est certain que la famille de Constant De Rebecque a une ori- 
gine commune avec cette maison. 

Les premiers ascendants connus de cette famille sont les deux frères, 

I. Oit et Hugues de Rebecque qui suivirent en 1 096 , les Princes et Cheva- 
liers au Voyage de la Terre-Sainte. Us y donnèrent des preuves si éclatantes 
de valeur que Hugues de Rebecque fut fait Prince du château d’Abraham ; 
il épousa Alix de Lens, dont naquit : 

H. Mainfroy, Seigneur de Rebecque, Châtelain de Lens, fait Chevalier au 
siège de Damas. Il se maria en 1 147 > avec Hélène De Richemont, delà Mai- 
son des Ducs de Bretagne , et en eut : 

III. Arnould, Sire de Rebecque, créé Baron en iai 3 (1), pour les servi- 
ces qu'il rendit à Ferrand, Comte de Flandres, dans la guerre qu’il eut avec 
le Roi d’Angleterre. De Dorothée De Lannoy , son épouse, naquit : 

IV. Oit Constant, Chevalier, Baron et Seigneur de Rebecque, tenu sur les 
fonds de Bptème, en 1197, par Bauduin , Comte de Flandres, dit de Cons- 
tantinople. Il fut inhumé en ia 5 g, dans la nef de l’église de Rebecque, de- 
vant l’autel ; sur sa pierre sépulcrale il est représenté armé de toutes pièces 
avec sa cotte d’armes , sur laquelle est une aigle éployée, et à son côté gauche 
est représentée Dame Isabelle De Croy , son épouse , qui a au-dessous de son 
bras droit un écusson, où est figurée une croix en sautoir, sur la bordure de 
l’écusson est écrit : Chi gist Constant , Sire de Rebecque. 

V. Hugues Constant , leur fils , Baron et Seigneur de Rebecque , épousa 
Jeanne De la Couture, et en eut : 

VI. Ott Constant, Baron de Rebecque, mort en i 354 ? marié avec Agnès 
d’Apremont de Tliienes, de laquelle vint : 

VU. Mathieu, Baron de Rebecque, mort avant son père, tué à la bataille 
sous Cassel , donnée en i 3 a 8 j on lit sur l’obituaire de l’église Collégiale de 
S'-Picrre d’Aire, que le 3 d'octobre , Mathieu Constant , Baron de Rebec- 



(i) Voyc* le* annales de Flandres. 
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(jue, dédit quindecim solidos. 11 avait épousé Isabelle De Rely, Dame de Clarc- 
que , dont il eut trois garçons : 

‘ i°. Jean qui suit; 

a”. Le second , Seigneur de la Couture. 

3». Le troisième , Seigneur de Prouvitle , tous deux du nom de Constant, comme leur 
frère aîné. 

VIII. Jean Constant, Baron et Seigneur de Rebecqtie, après le décès d’Ott 
Constant son grand-père en i 354 , Tut Capitaine de la ville d’Aire. Il avait 
épousé Éléonore De Lcns , et en eut : 

IX. Robert Constant , Baron et Seigneur de Rebecque. On fait mention de 
lui dans les annales Uamandes à la réception de Mathieu, évêque de Thérauënne; 
en 1406; il avait épousé Antoinette De Liques, dont vint: 

X. Antoine-Constant, Baron et Seigneur de Rebecque et de Clarcque, né 
en i3qo, marié avec Catherine De Thienes et de Creghe. 

XI. Jean Constant, leur fds, Seigneur et Baron de Rebecque et de Clarcque, 
né en i 43 o, eut de grands démêlés avec l’évèque de Therouenne, bâtard de 
Philippe-le-Bon , Duc de Bourgogne, et avec l’abbé de Saint-Augustin; dans 
les démêlés il eut le dessous. Son château de Rebecque fut démoli. Accusé d'hérc- 
sie, il fut dépouillé en 1466, de la terre et seigneurie de Rebecque, et con- 
traint de se réfugier en Angleterre. Ce ne fut que six ans plus tard en 1473, 
après la mort de Philippe -lc-Bon, que le Duc Charles de Bourgogne, dit le 
Téméraire, le rétablit dans tous les droits et privilèges de sa naissance; mais 
la terre de Rebecque ne fut pas rendue, quoique cette famille obtint l'espoir 
d’une restitution et le droit de continuer de porter les armes et le nom de 
Baron De Rebecque , droit reconnu sur la demande faite à cette époque , par 
un Baron Constant de Rebecque, dit Messire de la Couture , Chevalier de la 
Toison d’Or. Le château de Rebecque fut entièrement détruit, et la terre et 
seigneurie de Rebecque , qui ne relevait de personne, fut mise à la prévôté d’Aire, 
comme elle en est dépendante depuis. Une partie des débris de cette belle sei- 
gneurie passa à l’abbaye de Saint-Augustin, et l’autre dans la maison de De 
Thienes , ensuite dans celle des Comtes De Roeux-Croy ; puis Madame la Mar- 
quise De Leyden et la famille de Constant Rebecque se retira dans les villes 
d’Aire et de Thérouëunes, où elle possédeit encore la Barounie de Clarque et 
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dlngninogate et la seigneurie de Prou ri lie. D’autres de la famille de Constant 
Rebecque, avaient été s’établir dans le Poitou dès l’an 1467; ce sont tfeux que 
descend la branche catholique de Constant Rebeoque, établie en France. Jean- 
Constant Baron De Rebecque avait épousé, en « 455 , Jacqueline De Betlenne, 
et en eût : 

XII. Auguslin-Constaul, Baron De Rebecque et de Clarique , marié en i 5 gf, 
arec Beatrix De Sempy, dont naquit : 

XIII. Antoine-Constant, Baron De Rebecque, gentil homme de l'Empereur 
Charles-Quint, Capitaine de scs Archers de ses ordonnances. Il s’embarqua avec 
cet Empereur pour l'Espagne, en «517; le suivit dans toutes ses guerres et expé- 
ditions, notamment à celles de Tunis et d’Alger. Il fut tué à la bataille de Musberg, 
en i 548 , il avait épousé, Jeanne Broyard, fille du noble Jean Broyard, seigneur 
d’Aneziu , ( 1 ) d'une illustre maison du Cambrcsis , il laissa : 

I*. Augustin qui soit : 

9 ". Jean-Charles, et 

3«. Pierre De Rebecque , dits Constant , tous deux chefs d’escadre en Zélande vers l’an 1 56o. (t) 

4». Henri -Constant, Baron de Rebecque, Chevalier, Vice-Roi de ltle d’Ormes , dans le même 
temps. 

5». Catherine , morte jeune ; 

Tous ces enfants se dispersèrent pour fuir les ravages qui désolaient leur patrie, et leur mère 
Jeanne Broyard, se retira dans un couvent, fil diverses fondations pieuses , entr’autrts des 
obits, qui se célèbrent encore aujourd’hui sous son nom en l’église de Rebecque; où se dit 
aussi l’obil de Beatrix de Sempy, leur aïeule maternelle et celui de ladite Catherine de 
Constant. 



( 1 ) IaK de Broyard , son pore était tUâ de Pierre Broyard et d’Uaoriotta de Siiau , fille de Jean, Comte 
de ftawau et d’Iaetnbourg. Les Broyard* descendaient des Corot. » de Guedin et de Strigooadatu le Royaume 
d'Hougrie. Voyelle* lettree-patentee donnée* pari’ Empereur Cbarlea-Quiol aux Rroyard, le a$ septembre iS^o. 

(a) Voyez Vie et Fait» dn Prince Frédéric-Henri do Kaaaau , partir , page 8* — Vie et Fait* des Héro* 

de Mer — L’ouvrage intitulé, Homme» Héroïque» de Zélande. Pierre-Constant de Rebecqne, commandait 
I» eaiaaeau de guerre, la Prince.** dealtoé pour aller croiaer sur la cétle du Bré.ii, il rencontra douar fré- 
gate* do Dunkerque, portant pavillon qui conduisaient deux prima. Cue de* douse frégate* continua sa route 
avec 1er prise», 1er autre* orne ayant obtenu un refus de Gimtant Rebecque, aur leur sommation de ae reo- 
dre, *c partagèrent en deux division! et vinrent l’altaqner chacune d'un cité différent. Le combat dora 
depuis le matin iuaqu'à dix tienne du toir, et malgré l'avantage du nombre le» frégate» furent obligée» de 
ae retirer couaidérablomcnl endommagée», et aprèa avoir perdu beaucoup de monde. Pierxe-Conatant ** ren- 
dit à M destination- 
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XIV. Augustin, Baron De Constant Rebecquc, II ra * du nom, fut après la 
destruction de la ville de Tlierotiënne et du château de Clarcque, envoyé en Fran- 
ce, encore en bas âge, sous la protection d’un de ses parens de la maison de 
Béthune, et élevé à Saumur dans la religion protestante réformée. Il entra au 
service de la Reine de Navarre et du Prince de Béarn, les suivit à Paris vers l’an 
1070, où il épousa mademoiselle De Pellissari, fille du noble Nicolas de Pellissari , 
d’une ancienne noblesse de la Valtcline dans le pays des Grisons. Peu de temps 
après, sou beau-père le conduisit avec sou épouse à Genève en 1571. Augustin 
Baron de Rebecquc , dit Constant , obtint de la république de Genève, le droit 
de citoyen, et y fixa sa résidence, ce qui le mit à l’abri du massacre de la S*.- 
Barlhélemi', mais peu après il revint en France se joindre à scs amis et à ses 
parens, engagés dans les guerres de religion. Il prit pour dévise : in arduisimis 
eonstantior ; s’attacha entièrement à la fortune du Roi de Navarre, depuis Roi 
de France sous le nom de Henri IV, s’adressa à cette époque à son oncle , le 
Baron René de Constant de Rebecque, Seigneur de Prouvillc, Chevalier de 
Saint-Jean de Jérusalem, qui habitait Aire en Artois, pour lui faire parvenir 
tous les papiers de famille nécessaires pour constater et pour jouir des préro- 
gatives de sa naissance, et dans l’espoir de faire valoir un jour ses droits à la 
Baronnie de Rebecque, dont son aïeul avait été dépouillé. Augustin Baron de 
Rebecquc, reçut lesdits actes authentiques, avec quelque argent comptant, 
et deux grandes coupes antiques, au fond desquelles sont peintes en émail 
les armes do cette famille, telles qu’elle les porte aujourd’hui (1). II se dévoua 
entièrement au service de Henri IV, accompagna ce Prince dans toutes ses 
expéditions, partagea les hasards auxquels il fut exposé et lui sauva la vie à la 
bataille de Coutras en i 58 -j (a). 

Lorsque Henri IV abjura, en i 5 g 3 , le calvinisme pour mouler sur le trône de 



( 1 ) Le Baron Guillaume, de Constant Rebecquc Villa r» , aujourd'hui Licutenant-Général Pt Gouverneur 
de la résidence Royale de Bruxelles , est en possession de ce» acte» authentique» cl de ce» coupe» antiques 
qni lni ont été transmise» do père an 111». 

(a) Le Roi de Navarre ( Henri IV ), dnn» cette iaumfr ( » Contra» ) déploya le* taten» d'on grand Cap i_ 
laine et s'exposa comme un simple soldat. De» te commencement du choc de U cavalerie , 1 il fut sur le 
point d’étre tué par un gendarme do Scnsac, qui, tandis que Henri IV tenait Oïdleau-Rcgnard , en lui 
criant : retuU-loi, Philistin , lui donna plusieurs coup» de sa lance. Le capitaine Itc Constant, sauva le Prince 
en tuant le gendarme. Voyez Histoire de France, Ionie G, page 5o5. Histoire d’Henri IV , par >1 De Bnry, 
dédiée au Prince de Coude. 

3» 
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France, les religionaires se voyant abandonnés par celai en faveur de qui ils 
avaient affronté souvent la mort, pensèrent à se concerter pour obtenir des sû- 
retés pour leur religion. Augustin Constant de Kebccque fut de ce nombre. Ils ob- 
tinrent l’édit de Nantes et des places de sûreté ; mais ils se virent , malgré cela , en 
butte à la ligue et le constant objet de la haine des catholiques. Augustin Constant 
de Rebecque, zélé pour sa religion, ayant eu des démêlés et des mécontente- 
ments avec le Duc de Sully, profondément affligé de voir Henri IV, son plus 
grand défenseur, passer à la tète de ses ennemis, et privé déjà par les guerres 
de religion et par les persécutions du Duc d’Albe, de ses possessions dans l’Ar- 
tois, quitta la France en i 6 o 5 , pour se retirer à Genève et finir ses jours , au 
milieu des adhérants de sa doctrine, dans une vie privée et philosophique n’em- 
portant avec lui, après plus de 4 ° ans de service, que sa bonne réputation. 

Ce fut donc à cette époque de i 6 o 5 , que la branche protestante des Constant 
Rebecque, obligée d’abandonner les Baronnies et les Seigneuries possédées pendant 
plus de cinq siècles dans les Pays-Bas, notamment dans l'Artois; vint s’établir 
en Suisse, où elle fit l’acquisition de quelques domaines et fit reconnaître par 
des actes authentiques ses titres de noblesse. 

Cette famille y a depuis constamment joui d’une liaute considération et y a 
occupé les premiers emplois. La branche aînée dont nous allons continuer de 
donner la filiation, n’a continué de vivre paisiblement en Suisse, que 94 ans, 
après qu’Augustin de Constant Iiebecque , y eut choisi son domicile en i 6 o 5 . 
Car en y conservant des possessions et le droit de bourgeoisie, des ville* de 
Lausanne ot Berne, elle préféra la carrière des armes et entra au service de 
Hollande, où elle a servi avec distinction de père en fils, depuis 1699 jusqu’à 
nos jours. 

Augustin , Baron de Constant Rebecque, eut d’Élisabeth de Pellisary, son 
épouse, un fils. 

XV. David de Constant de Rebecque, qui, après avoir reçu une éducatioi 
conforme à sa naissance, et s’étant lié d’amitié avec le Margrave régnant de 
Baden fut appelé auprès de sa personne vers 1606. Il épousa ensuite à Lau- 
sanne, Jeanne de Marion, d’une ancienne famille noble de Bourgogne , dont 
il est parlé dans le nobiliaire de cette province. La ville de Lausanne lui douiia 
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le droit de bourgeoisie, et instruit par les malheurs de ses ancêtres, il se fixa 
dans ce lieu où il cultiva les lettres et quelques domaines qu’il avait acquis. 

11 eut de son mariage; 

XVI. Philippe de Constant de Rebecquc, qui épousa Judith-Girard-des- 
Bergeries, d’une ancienne famille noble de Bourges, dont : 

XVII. David de Constant de Rebecquc, né en i 638 , se rendit célèbre par 
son érudition, son esprit et ses moeurs, et fut, dit Bayle, ami de tous les 
savans illustres de son tems qu’il cultiva dans tous ses voyages. De son mariage 
avec noble Demoiselle de Colladon , fille d’Isaïe de Colladon, Seigneur, premier 
syndic de la République de Genève, d’une ancienne famille noble de Bourges; 
il eut : 

i°. Marc-Rodolphe, présente au Prince d'Oringe, par les Contes de Dohna et de Frise, 
amis de son père, devint adjudant-géncral et aide-quarticr-maitre-général dans l’armée, 
des Alliés, et secrétaire-général des Snisses et Grisons, il parvint k la confiance de 
Guillaume III, Roi d’Angleterre. Il allait être créé lord (i), lorsqu’il mourut des 
suites de ses fatigues, Igé de do ans. 

a”. Frédéric, Doyen h Bex; 

3°. Samuel, qui suit : 

XVUI. Samuel , Baron de Constant de Rebecque , Seigneur d’Hermenches 
et Villars Mandras, entra eu 1699 au service de Hollande; appelé par Mi- 
lord-Albermale , Colonel-Général des Suisses en Hollande, il devint Adjudant- 
Général et commandant de la compagnie-générale, s’attira l’attention et l’estime 
particulière des généraux de l’armée alliée, et se distingua dans tous les 
sièges et dans toutes les occasions de cette longue guerre. En 1706, il sauva 
à la bataille de Rnmillies, par une action également habile et valeureuse, le 
Duc de Marleborough; (2) eut beaucoup de part au gain de la bataille de 
Malplaquet, à la tète d’un corps de grenadiers; et ayant passé par tous les 
grades d’officiers supérieurs , fut propriétaire d'un régiment de son nom , nom- 



(1) Prouve P*r des lettres du Roi Guillaume, qui ao trouvent dans le Moscum Britannique de Londres, 
où il le désigne A être élevé A la Pairie. 

(a) Prouvé par l'original de la lettre dn Dnc de Marleborough à Milord Albermalo , conservée dans la famille. 
Vojea les mémoires de laimbcrti. 
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nié lieutenant-général en * 747 » P* 1 ** P rn,llu au gouvernement de Bois-le-Duc. 
Ce fut en 1711, après la prise d’Airo, où il s’était distingué, que le Prince 
Eugène et Milord Marleborougli, l’assurèrent que si les alliés conservaient 
leurs conquêtes, il serait remis en possession d’uue partie des terres dont sa 
liimille avait été dépouillée dans l’Artois. 

Il avait éjiousé , en 1722, Dame Rose de Saussure de Bercher, fdle de Jean- 
I.ouis, de Saussure, Baron de Bercher, d’une ancienne noblesse de Lorraine, homme 
distingué par ses vertus et par scs belles actions, à la bataille de Villemergue. 

I 

De ce mariage sont issus : 

1*. David-Louis qui suit : 

2°. Pbüippc-Germain , de Constant Rebecque, qui dès sa première jeunesse s’acquit U ré- 
putation d’un excellent officier, fut Aide-dc-Gamp de son père, ensuite Commandant 
d’un régiment Wallon, au senriee de Hollande, mort en 1756, Âgé de 28 ans. 

3 «. J uste* Arnould, Colonel du régiment de May, qu’avait eu son père au service des 
Provinces-Urne*. Veuf d’Henriette de Chaudicu-Villars ; mort en 1800 , à Dole en France. 
U avait obtenu l’indigenat français le 9 novembre 179V. Il a laissé un fils : benja- 
min de Constant Rebecque, dit : Benjamin-Constant , connu par scs productions litté- 
raires , aujourd’hui membre de la chambre des députés en France. 

4 °. Marc-Samuel-François, a servi la République des Provinces-Un ies , comme volontaire 
et Major dans la dernière guerre en Bohême. Marié en deuxièmes noces à la Noble 
Demoiselle De Gallatin , fille du Baron Gai latin , capitaine aux Gardes-Suisses en France, 
tué d’un boulet de canon au siège d Osicndc en 174^- Il ■ laùaé de son premier mariage. 

A. et B. Rosalie et Louise de Constant Rebecque. 

C. Juste de Constant Rebecque, Capitaineau service de Hollande , blessé mortellement d’un 
coup de feu Â l'affaire de Turcoing, le 12 septembre 1793, au moment où il repoussait 
avec sa compagnie de flanqueurs , les tirailleurs français qui tournaient la droite de la 
position. Se trouvant en réserve, il avait sollicité U permission de se porter vers l’en- 
nemi. Mort â Gand quelques jours plus tard , à la suite de sa blessure. 

D. Charles, de Constant Rebecque , domicilié à sa campagne de S'.-Jcau , près de Ge- 
nève , membre du Conseil-Souverain du canton de Genève. 

Du second lit est issu : 

E. Victor, Baron de Constant Rebecque, élevé au corps des cadets à Colmar, en 1786, 
lieutenant en 1788; lieutenant des Gardes-Suisses, avec le rang de capitaine en 1790; 
fut du m mbre des défenseur» des Tuilerie», à la journée du 10 août. Entré en 1793, 
au service de Hollande, comme enseigne, avec rang de premier lieutenant dans les 
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Gardes-Hollandaises. Fit les campagnes de 94 et 95. Fut au sige de Landrecies et à 
U batadle de Fleuras, eu 1794, il devint Aide-de-Camp de son cousin le General, 
Baron de Constant Villars. (n° XX). 

L’année française s’étant rendu maître de 1 a Hollande en 1795, M r . De Constant Rebec- 
que, u es- attaché à la maison d’Orange, donna sa démission au mois d’avril, et entra 
avec le rang de capitaine dans la légion de Damas, au service d’Angleterre. 

Cette légion ayant été réformée en 1796, il entra en 1798, au service de Prusse, dans 
le régiment de Sanitz; en 1801 , placé comme capitaine an corps noble des cadets à 
Berlin ÿ nommé en i 8 o 5 , Gouverneur du Prince Héréditaire d’Orangc. U lit la campa- 
gne de 1806, et assista h la malheureuse bataille d’Aærstedt , oh il eut un cheval tué 
sous lui , comme Aide-de-Camp du Prince d’Orange ( le Roi actuel des Pays-Bas ) com- 
mandant une division de l’armée Prussienne. 

Major en 1808, il continua ses fonctions de Gouverneur du Prince Héréditaire, qu’il avait 
reprises dès 1807, et fut avec lui h l’académie militaire à* Berlin; de U il l’accom- 
pagna k Londres et à Oxford, où le Prince acheva ses éludes; puis parcourut avec 
lui l’Angleterre et l’Écosse , et l'accompagna ensuite en qualité d' Aide-de-Camp en Es- 
pagne. Pendant celte guerre pénible, il ne qnitta point son jeone Prince, qui y lit 
ses premières armes comme Aide-de-Camp du Duc de Wellington, et y donna des 
preuves de cette valeur et de ces talents militaires qui présagèrent ce que la patrie de- 
vait un jour en attendre. De retour en Hollande en i8i3, lorsque ce pays eut recou- 
vré son indépendance, il fut nommé Lieutenant-Colonel, le premier janvier 181 4 , 
Colonel et Aide-de-Camp du Prince Souverain. 

Il suivît le Prince d’Orangc an blocus de Bergcn-op-Zoom, et fut nommé Général-Major , 
le 3 o novembre 1 Br 4 * En cette qualité et nommé Quartier - Maître, Général de l’ar- 
mée, il combattit en i 8 i 5 aux Qnatre-Bras, et le 18 juin h Waterloo, où il eut un 
cheval tué sous lui. En 1816 il fut promu au grade de Lieutenant-Général et Quar 
tier-Maître-Général de l’armée, nommé peu après Président de la Commission chargée 
de régler les limites des Pays-Bas avec la France. Le t 3 juillet 1819, nommé Com- 
? mandant Général des deux Flandres, en conservant son poste de Quartier-Maître- Gé- 
néral. 

Pour les services rendus il a été créé successivement Commandeur des ordres militaire» 
de Guillaume, de l’Aigle rouge de Prusse, Officier de la Légion d’Honueur, Chevalier 
de S l .-Louis, et décoré de la médaille Suisse, décernée aux défenseurs des Tuileries, ù 
la mémorable journée du 10 août. 

11 a épousé en 1797 Isabelle, Baronne de Lynden, d’une ancienne famille noble, 
fille de Dirk Wolter, Baron de Lynden, Seigneur de Hoevelacken , en son vivant 
membre de l’ordre Équestre de 1 a province de Gucldre, et l’uu de ses Députés ii l’as- 
semblée souveraine des États-Généraux. 

De ce mariage 50 ut issus : 

i«. Victor , Baron de Constant Rcbccque , Lieutenant dans l’artillerie h cheval. 
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1 ". Charles'; 

3°. Guillaume, place dans la marine royale; aujourd’hui à bord du Poilu, qui esl en 
mer , arec la destination de faire le tour du monde ; et 
4*. Louise. 

Le llnron Samuel, de Constant Rebecque , ( n°. XVIII), a laissé encore : 

5*. Angélique, mariée au Marquis Gentil de Langalerie, premier Biron de Saintooge, 
Colonel au service de l'Empereur, morte en 177 a. 

XJX. David-Louis, Baron de Constant de Rebecque, Seigneur d’Hermen- 
clies et de Villa rs Mendras , Capitaine dans le Régiment de Constant , en 
1 ^ 4 * > Adjudant-Général dans l’armée des alliés , pendant les années 1743» 
44 > 45 ct 1 74G j s’est concilié , durant celte guerre , l’estime des Généraux , 
sous lesquels il a servi ; attaché au Feld-Maréchal de Konigsegh , et au Duc 
de Cumberland , s’est fort distingué et a été blessé à la bataille) de Fonte- 
noy , Colonel d'infanterie au service de Hollande , le a avril 1748 , et pre- 
mier Capitaine des Gardes , il a passé au service de Louis XV , en 1764 
avec son rang de Colonel , et jrromesse d’un régiment ; Chevalier de l’ordre 
du mérite militaire, en 17 66; a rendu de grands services en 1768 et 1 769, 
dans l’expédition de Corse, à la tête des volontaires des Greuadiers ou chas- 
seurs. Commandant d'un Régiment Suisse , Brigadier des armées du Roi , 
mort en 1785 , nommé Maréclial-de-Camp de S. M. T. C., il avait épousé 
en i r< * noces Louise De Scigneux , d’une ancienne Noblesse du pays de Vaud, 
qui a possédé la Seigneurie des villes de Vevay et de la Tour. 

De ce mariage sont issus : 

I*. Guillaume- Amie, Baron île Constant-Rebecque qui suit: 
ai*. Constance-Louise ; 

Et du second lit ; 

3". Auguste, Baron de Constant-Reberque, Seigneur d’Hermenches, qui, après avoir été 
Officier dans les cuirassiers de la garde an service de Prusse, s’est établi en Suisse, 
aujourd’hui, membre du Conseil-Souverain , Inspecteur-Général des ponts et chaussées , 
et un des deux Colonels delà cavalerie du canton de Vaud. Il a épousé mademoiselle 
De Polier, de Vemant. ' 

De ce mariage sont issus : 

A. Adrien et B. Victor. 
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XX. Guillaume-Anne, Baron de Conslanl-Rebecque, Seigneur de Villars- 
Mendras, né à La Haye, le 24 avril 1750, tenu sur les fonds de baptême 
par Guillaume IV, Prince d’Orauge et la Princesse Anne d’Angleterre, son 
épouse, reçut au berceau le brevet d’Enseigne aux Gardes - Suisses; en 1762, 
nommé second Lieutenant avec rang de Capitaine ; c’est dans ce grade qu’il com- 
mença à servir en 1766. En 1773 il fut promu au grade de Capitaine-Com- 
mandant avec rang de Lieutenant-Colonel, et en 1776, compris dans la pro- 
motion des Colonels. 

A l’ouverture de la campagne de 1793, le Colonel, Baron de Constant com- 
manda les Gardes-Suisses, avec lesquelles il emporta Lincelles à l’attaque du 
18 août; le Prince Héréditaire d’Orange, en témoigna sa satisfaction sur les 
lieux mêmes au Colonel et lit mention de lui dans ses rapports officiels au 
gouvernement. Cinq jours après il obtint le commandement d’une brigade 
qu’on envoya le 12 septembre au secours d’Alwyn. A la retraite de Mcnin, 
après la malheureuse journée du i 3 , le Baron de Constant ramena à Gand, 
un corps de 3 , 000 hommes avec a 3 pièces d’artillerie, qu’il avait sû rallier 
et former dans celle retraite des débris de difTérens régimens. Après qu’on 
eut réorganisé les difTérens corps au camp de Mesle, le Baron de Constant 
obtint une brigade plus forte. Au siège de Maubcugc, il fut détaché avec 4 ba- 
taillons , 6 escadrons et quelques pièces d’artillerie, sous le canon de la place, 
et y resta jusqu’à la levée du blocus. En 1794» le Baron de Constant- 
Rebecque, fut fait Major du t" bataillon des Gardes-Suisses et Général-Major 
d’infanterie, et reçut, en mars, le commandement delà i r * brigade de l’armée 
Hollandaise; il prit part aux différentes attaques sur la position de l’ennemi 
dont le succès permit, le 17, d’effectuer l’investissement de Landrecics, il 
fut aussi de l'attaque du camp retranché qui couvrait cette place et qui fut 
emporté le 20 avril. A la reddition de cette forteresse le Général de Constaul fut 
nommé pour en prendre possession à la tète des Gardes-Suisses. Le 2G juin 
durant la bataille de Fleurus, il fut détaché par le Prince Frédéric d’Orange, 
avec la moitié de la colonne de ce Prince, pour s’emparer de Fontaine- 
l’Evèque, occupé par l’ennemi qui en fut chassé. Durant toute la retraite qui 
suivit cette époque, il commanda une des arrières-gardes. L’armée arrivée à 
Brainc-lc-Comtc , on le détacha en avant vers Soignies, ayant encore un corps de 
troupes Autrichiennes et Hollandaises sous ses ordres , pour couvrir le mou- 
vement rctrogarde de l’armée. Parvenues sur les frontières de la République, 
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les troupes ne tardèrent pas à être disséminées dans les forteresses; les corps 
qui restèrent en campagne, réunis pour la plupart derrière les lignes de 
Waaspick, furent mis sous le commandement du Général Baron de Constant, 
et lorsque le Prince Héréditaire quitta son quartier Général de Ramsdonck, 
pour se rendre à La Haye, S. A. S. lui remit le commandement des troupes 
de toutes armes et de son État-Major. Dès que les inondations furent suffi- 
samment accrues, pour couvrir la province de Hollande, le Général de Constant 
eut l'ordre de ne laisser que peu de troupes dans les lignes de Waaspick, et 
de relever avec le reste dans l'Isle de Boramel, les Anglais commandes par 
le Général Abercromby. Le Prince Chrétien de Darmstadt, arriva ensuite pour 
prendre le commandement général. Durant huit semaines le Général de 
Constant y fut continuellement impiiélé par l'ennemi et sérieusement attaqué 
le il décembre; le fort S*. -André fut réduit en cendre, mais l'ennemi 
échoua dans son entreprise. Dans les rapports officiels du Prince de Darm- 
stadt, il attribue le succès de la résistance en grande partie, à la vigilance 
et aux mesures du Général de Constant. 11 fut envoyé avec sa brigade snr 
la rive droite du Whaal, où dans l’attaque du a y décembre, il arrêta les 
progrès de l’ennemi, et s’y maintient jusqu’au i" janvier i ~cp , époque à 
laquelle le Prince Frédéric d’Orange lui] envoya l’ordre de se rendre à Gorcum, 
chez S. A. qu’il suivit à La Haye. Peu de jours après le Stadthouder et les 
États-Gcnéraux, l’envoyèrent auprès du Général Pieliegru et des représentants 
du peuple français, pour y négocier une trêve, mais il était trop tard; il 
ne les atteignit qu a Amsterdam, lorsque toute lu province était déjà envahie, les 
troupes prisonnières de guerre et tout le pays soumis. De retour à La Haye , 
la conquête de la Hollande étant effectuée, le Général de Constant, cessa toute 
fonction militaire, refusa de servir avec sou régiment sous les ordres des Fran- 
çais, ainsi que l’acceptation d’une pension de [leur part , et alla rejoindre sa 
famille en avril 1795 à Brunswick. Il se rendit ensuite sous les ordres du 
Prince Frédéric d’Orange, lorsque S. A. S. vint former le rassemblement à 
Osnabrück, puis fut invité à se rendre à Berlin en 1797, par le Prince Héré- 
ditaire d’Orange; ensuite appelé en 1799 à Zurich pour coopérer à l’orga- 
nisation d’un corps destiné à renforcer l’armée de l’Archidnc Charles. Ayant 
quelque tems après reçu l’ordre du Prince Héréditaire d’Orange, de venir le 
joindre au rassemblement de Lingen, il quitta en septembre l’armée Autri- 
chienne à Zurich, pour sc rendre à sa nouvelle destination. En 1801, le 
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Prince d'Orange l’appelle en Angleterre pour prendre sous ses ordres le 
commandement de la brigade hollandaise à la solde de la Grande-Bretagne t 
qui fut réformée en juillet i 8 o 3 , à la suite de la paix d’Amiens. Le Baron 
de Constant Villars, obtint alors le brevet de Lieutenant-Général, au service 
de S. M. le Roi d’Angleterre, sur la demande du Prince d’Orange et de 
S. A. R. Je Duc d’York. Lorsqu’à la suite des heureux événemens politiques 
la maison d’Orange fut réinstallée en Hollande, le Lieutenant-General, Baron de 
Constant Villars, qui étoit alors à Hanau, s’empressa d'offrir au Prince scs 
services, et sur une réponse aussi flatteuse que satisfaisante, il se rendit en 
février i 8 t 4 à La Haye, où S. A. S. ne tarda pas à le confirmer dans son 
grade de Lieutenant-Général à son service et de le choisir pour être son minis- 
tre auprès du Prince Royal de Suède , à la grande armée des alliés. Au moment 
de se rendre au Quartier-Général de ce Prince, la marche rapide des événe- 
mens, rendit bientôt cette mission sans but cl elle resta sans exécution, Deux 
mob après S. A. S. le nomma à un des trois Commaudemcns Généraux 
du royaume, en lui conférant celui de l’Est, qui s’étendait de Heusdcn jus- 
qu’à Namur, renfermant 14 places fortes et dont le Quartier-Général fut fixé 
àMaestricht, place dont il fut nommé Gouverneur en mors i8i5, lorsque le 
retour de Bonaparte en France , fit prévoir une guerre prochaine. Quatre 
mob plus tard il fut créé Commandeur de l'ordre militaire de Guillaume. Le 
Royaume des Pays-Bas ayant été subdivisé à cette époque en cinq grands 
commandements militaires, le Lieutenant-Général de Constant Villars, obtint le 
5 ar qui comprenait les provinces de Liège et de Lirabourg. En 1818, il fut 
chargé de se rendre au congrès d’Aix-la-Chapelle, pour y complimenter les 
Souverains alliés au nom de S. M. le Roi, qui daignèrent l’accueillir avec une 
bienveillance toute particulière. Le i* r janvier 1819, il fut nommé par une 
lettre flatteuse où S. M. lui témoignait le désir de le rapprocher de sa per- 
sonne, Gouverneur de la Résidence Royale de Bruxelles, place qui donne le 
rang de Grand-Officier de la Couronne. 

Ce fut quelques années plus tard, par arrêté, en date du ig octobre x 8 a 4 , 
que S. M. le Roi des Pays-Bas , après avoir fait examiner par le conseil su- 
prême de Noblesse , les titres de cette famille , chargea ledit conseil suprême 
de Noblesse d’expédier l’acte, par lequel : a Sa Majesté reconnaît la Noblesse 
» ancienne de cette famille comme Baron de Constant Rebecque et l’incor— 

3. 
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» pore lui Lieutenaut-Gériéral , Baron de Constant Rebecque de Villars et ses 
» descendants dans la Noblesse du Royaume. » 

Il a épousé à La Haye, le i" juillet 178a, Constance- Francine De Lynden, 
d’une ancienne famille noble , fille de Dirk Woltcr, Baron de Lynden, Sei- 
gneur de Hoevclackcn, eu son vivant membre de l’Ordre Équestre de la pro- 
vince de Gueldrc et l’un de ses députés à l’assemblée souveraine des États- 
Généraux. 

De ce mariage sont issus : 

1 • Wilbelmtne : 

a* Juste Thiery, Baron de Constant Rckerque ( dit De Vitlar), n i à la Haye , le 3 mars 
1786, élevé eu 1797,4 l'Académie Militaire de Berlin j OlTicier en i 8 o 3 ,au Régi- 
ment du Prince Louis de Prusse , Adjudant audit Régiment en i 8 o 5 , avec lequel il fit 
la campague de 1806. Il assista 4 la malheureuse Bataille d'Auersledt du 1 .j octobre , où 
il mérita par sa conduite , l’ordre militaire. (1) 

Après la paix de Tilsit, son régiment ayant été incorporé dans le nouveau 
Royaume de Westplialie, de Jérome Bonaparte, il quitta le service de Prusse, 
et entra en 1808 au service d’Autriche, où après avoir été chargé de diffé- 
rentes missions pour Dresde, Berlin , Cassel et Francfort , il fut placé dans 



( 1 ) Le t| octobre , à U bataille d’Aucrstcdt , le régiment du Prince Louis» après plusieurs attaque», dans 
lesquelles il avait perdu beaucoup do monde, s e trouva pendant quelques momrnts inactif exposé à un 
feu de mitraille foudroyant. Déjà le régiment était réduit à peu du chose , la plupart des officiers lues ou 
blesses, ( nous regrettons de ne pouvoir pas en donner ta liste ) et cependant ce régiment se maintenait dans la 
position avec un ordre et un calme parfait. Tout d'un coup deux région-»»» Prussiens, qui étaient à gau- 
che rétrogradent, le second bataillon du régiment du Prince Louis se rompt, le désordre s’y met à la suite 
d’un commandement mal compris et commence à battre en retraite malgré 1rs effort» des officiers. Dans 
ce moment important l'on voit s’approcher une nouvelle colonne d’ infanterie ennemie, et l'ou apperçoil 
au même instant deux régi mens de Cavalerie s’avancer au trot! La mort ou la fuite paraissait être l'uni* 
que issue qui restait au bataillcn : choisissant la mort du brave, Constant VilUr* qui ae trouvait quelques 
pas devant !o front du bataillou (plusieurs battes avaient déchire ses vête mes et une l'avait déjà bleasé, 
quelques moments plutôt, au pied.) saisit le drapeau de l’enseigne de Lucdrritx en s’écriant : « Soldais! 
« jamais l’on ne dira que le régiment du Prince Louis a abandonné scs drapeaux ! Sache» vaincre «n mou - 
a rir comme notre Prince ! a ce peu de paroles firent leur effet , et malgré le feu de mitraille le plus vif, 
tous sc formèrent à sa voix » et méprisant la grêle des balle», le suivirent vaillamment à 1a rencontre de 
l’ennemi, qui (vu que d'autres bataillons suivant ce bel exempta »' étaient empressés de venir le soutenir } 
fut rejeté jusque» à liasse nbau se n 
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un des baladions ( le 3 "* de chasseurs ) , formés nouvellement des anciens 
corps de chasseurs Tyroliens, le Loup et Mahony. 

H fit dans cette arme les campagnes d’Allemagne ( où il assista cnlr’autrcs nom- 
breuses affaires et batailles , aux mémorables journées d’Aspern , nommées aussi 
d’Essling, de Wagram, de Znaym, et à celles d’Italie, pendant lesquelles on le 
chargea souvent de commissions périlleuses et de commaudcmens au-dessus de 
son grade. En 1813 il fut appelé à Vienne, où il fut nommé membre d’une 
commission de cinq Officiers supérieurs , présidée par le Feld-Maréclial-Lieute- 
nant Baron de Lattermau , chargée de la rédaction de nouveaux réglemens 
pour l’organisation , l’armement et le service des Chasseurs. Ce fut à cette 
époque que S. M. l’Empereur d’Autriche le nomma , le 39 novembre t8ia , 
sou Chambellan effectif. Les services rendus tant dans les campagnes de i8i3 
et 1814 en Italie, qne comme Commandant de Turin, et plus tard comme 
Commandant de la forteresse de Fénestrelles , que les Français furent obligés 
de lui remettre, lui valurent dëlrc créé Chevalier de l’ordre militaire de Sar- 
daigne de S' .-Maurice et S* .-Lazare. (1) 

Les services rendus pendant la guerre de Naples et en France en i 8 i 5 , 
pendant laqulle il agit d’abord en partisan avec un corps d’environ 700 hom- 
mes d’infanterie de ligne, de chasseurs et de hussards, puis, chargé du com- 
mandement de l’extrême avant-garde du corps d’armée du Iëld - Maréchal- 
Lieutenant , Comte Neipperg ; ensuite nommé Commandant d’une partie des 



( 1 ) Entr’autres expéditions, U» G février 1814 » il fut charge arec deux cents volontaires tirés des Chas- 
seurs et des Croates, de s'emparer do vieux château de Borghetto, situé sur le Mincio, 4 portée de pis- 
tolet , des murailles crénelées et des maisons occupées par l 'ennemi , ainsi que d'établir un épanlcmcnt 
sur la moitié, du pont romain dont l'ennemi occupait l'autre moitié, qui était protégée par une vieille 
tour au pied de laquelle les Français avaient fait sauter une seule arche qui séparait les deux parties. Vers 
une heure de la nuit il s'acquitta de cclto commission et se maintint dans ce vieux château et le jardin 
attenant ( où le feu soutenu de l’ennemi 4 une cenlaîno de pas do portée , qui pénétrait dans Ica chambres 
et plongeait dans U cour et le jardin , lui tua beaucoup de monde ) jusqu'au 8 , où par un singulier ha- 
sard les armées passèrent réciproquement le Mincio sur deux pointa differents. 

Lors de la grande reconnaissant» entreprise par 1e Vice-Roi d'Italie, le io mars t8i4> le Baron de Cône, 
tant Villars ae trouva détaché avec d'autres troupes dans le villago de Rovcrbello , devant Mantoue, village 
où on avait l'ordre de ae maintenir aussi long-tenu quo possible. Attaqué des dix heures du matin de trois 
cùtés différents par des forces infiniment supérieures, l'ennemi finit par emporter ce village vers les trois 
heures. Trois compagnies de chasseurs autrichiens, enveloppées de toutes parts, furent laites prisonnières, 
la quatrième eut le tems do se replier j mais le Baron De Cunslant attaqué de front, tandis que l'ennemi 
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côtes do la Calabre , lui valurent la croix militaire du mérite de l’ordre de 
S'.-Fcrdinand, des Deux-Siciles (t). 

Aussitôt après la paix de Paris de i8i 5 , il s’empressa de retourner dans 
son pays natal dont le Souverain lui avait fait savoir dès 1814 , qu’il lui con- 
férait le grade de Major dans sou armée. A son arrivée S. M. Le Roi des 
Pays-Bas le plaça comme Major dans l’Infanterie j lui donna ensuite le com- 
mandement du 'j 6 '* bataillon de ligne: le transféra en 1817, sur sa demande, 
dans 1 État-Major du Quartier-Maitre-Général , et le nomma à la lin de 18*1 , 
Aide-de-Camp de S. A. R. le Prince d’Orange , qui lui confia en même tems 
le poste honorable de Gouverneur des Princes, ses fils. 

3» Jnlts Thierry né en ijftj, élève de l’Académie Militaire de Berlin. 

11 fut nommé, dès i 8 o 3 , Officier dans le régiment des Dragons au service 
de Brunswick, mais il préféra passer en i 8 o 5 comme Officier dans le Régi- 
ment des hussards Prussiens de Pletz , avec lequel il fit la campagne de 1806, 
d’abord sous les ordres du Duc de Weyraar, et ensuite faisant partie du corps 
du Général Blucher, qui entouré de forces supérieures fut forcé de se replier 
sur Lubeck , ville qui finit par être prise d’assaut. Ayant quitté , après la 
paix de Tilsit, le service de Prusse , il entra en i8ir, comme Lieutenant dans 
les Chasseurs à cheval de la garde, au service de Wurtemberg, et fut en même 
tems nommé Gentilhomme de la chambre, il fit la désastreuse campagne de 
1S1 3 en Russie, en qualité d’Oflicier d’ordonnance du Prince Royal de Wur- 
temberg. A la paix il quitta le service et ayant suivi son père en 18 14 , à La 
Haye, S. M. Le Roi le nomma son Chambellan. La campagne de i 8 l 5 étant 
prête à s’ouvrir , il sollicita d’être employé activement à l’armée, oe- qui lui 
fut, accordé en le nommant Capitaine d'Êtat-Major attaché à ht brigade de 
Cavalerie légère du Général Ghygny : à la bataille de Waterloo, au moment 
où S. A. R. le Prince d’Orange fut blessé d’un coup de feu dans l’épaule à 



pénétrait »ur scs deux flanc* dan* le village, m vit enveloppé are* m compagnie par un bataillon qui lui 
coupait toute retraite, et le somma de ae rendra. Pour toute réponse, U te fit jour à la baionactla k tra- 
vers l'ennemi qui lui barrait le passage » n'ayant plu* avec lui que dan* Officiera et vingt-quatre bomme*. 
Son premier Lieutenant, le Baron Kur* et le reste do sa compagnie était tua ou tombé cruellement Mené 
sou* Ica baïonnettes de l'ennemi. 

(i) Lettre* de S. E. ta FcliLMarécbal-Liaatanant Craato do Neippcrg,et campagne de* Autrichien* con- 
tre Murat- Tome I", Pag» a 5 , 55 , 64, 7a, 190, ati. 



Digitized by Google 




CONSTANT REBECQUE. 



*7 



quelques centaines de pas de la cavalerie' ennemie et que son cheval fut tué 
sous lui, le Capitaine de Constant Rebecque fut assez heureux d’accourir et 
de l’atteindre à teras pour mettre pied à terre et aider le Prince aflàibli par 
la perte de sang de monter sur son cheval ; se joignant dès-lors pour sa per- 
sonne aux tirailleurs du régiment de Nassau, jusqu’au moment où il put se 
remonter par un cheval de prise et rejoindre son Général. Après cette cam- 
pagne , ensuite de laquelle il fut nommé Chevalier de l’Ordre de Guillaume , 
il quitta la carrière militaire pour reprendre ses fonctions de Chambellan. 

4* AnncUc , Baronne de Constant Rebecque , Dame d’Honnenr de S. M. la Reine des 
Pays-Bas , depuis le mois de novembre i8i8. 
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Amik» <f argent, à la croix d'atur. Supports: deux lion s 
portant chacun un étendard aux armes de Croix. 

Cimier : un lion Usant d une couronne ducale. Vécu 
envtrunné du manteau de Pair , sommé dune cou- 
ronne de Comte. 

La Maison De Croix, l’une des plus considérables et des plus an- 
ciennes des provinces de Flandre, d’Artois et des Pays-Bas, a pris 
son nom d’un fief, dont le cbef-lieu, comprenant lui seul près de 
800 vassaux est situé dans la Flandre Wallonne, en la Chatcle- 
nie de Lille , et à une lieue et demie au nord-est de cette ville ; 
elle figure depuis le douzième siècle parmi l’ancienne chcvalleric, 
et a soutenu l’éclat de son origine par de nombreux services mi- 
litaires et de belles alliances, elle a pour premier auteur connu, 
Euslacbe, Seigneur De Croix, qui suit : 

I. Eustaclic, Seigneur De Croix et de Mundrcs, Chevalier ( con- 
temporain et peut-être Frère d’Euguerraud De Croix , Chevalier 
possessionné à Quiévy et à Saint-IIilairc , en Cambrésis , vers la 
fin du douzième siècle, et bienfaiteur, avec Mahaud De Sars , sa 
femme, et Enguerraud, Walerand , Pierre et Simon De Croix, 
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ses fils, de l'abbaye de Saint-André ), mourut en i 207 , dam l'expé- 
dition de Constantinople, faite par Baudouin IX, Comte de Flandre et 
de Ilainaut ; il avait épousé Mathilde , dont il eut trois fils : 

i° Gilles De Croix, Chevalier, Seigneur de Mandrcs, qui parait dans des 
» actes de i*35 et i2<f3 , et s’allia avec Alix De Ro&imbos, laquelle le ren- 

dit père d’un fils décédé religieux h Saint-Vaast. 

i° Jean I* r dont l’article suit : 

3° Wauthier De Croix, Chanoine de Tournay; ses vertus, sa piété et son 
érudition, l’ayant élevé en ia5i sur le siège épiscopal de cette ville, 
par le suffrage unauime de sa communauté , il lut envoyé en ambassade 
en 1253, par Marguerite, Comtesse de Flandre, vers Guillaume, Comte 
de Hollande, et Roi des Romains, pour engnger ce Prince à donner la 
liberté à Gui et Jean De Dampierrc qui avaient été faits prisonniers le 4 
juillet, b la bataille de Walcheren. 

Wauthier De Croix , Évêque de Tournay , mourut le 16 février t 2G6. 

II. Jean I er du nom, Seigneur de Croix, de Fiers, etc., Cheva- 
lier, consentit eu ia 43 avec sou fils aine a l'amortissement de la 

u^rgentèuiMs dîme De Fiers. 11 avait épousé Isabeau DeLannoy, qui figure avec 
lionceau* de si- j u j j ans un ac t € ia An et qui le rendit pere de deux fils et de 

ooplc couronne» 1 • * * 

d ur , Uid^mm deux filles : 

et armes de gueu- 
le». 

l°. Jean II qui suit; 

2°. Wauthier de Croix, qui vivait en 1285, il avait épousé Isabeau de Lich- 
terwelde , dite de Hazebrouck , laquelle était veuve de lui en 1 2t)5 , et mèrt 
d’une fille unique nommée Isabeau de Croix , femme de Jean Sire de Pon- 
dues, vivant en i 32 o. 

3°. Jeanne de Croix , morte sans avoir été mariée, après 1283. 

4°. Beatrix de Croix, élue abbesse de Marquette, le 2 février 1288, morte 
le 29 juillet 1294* 

III. Jean, ü. m * du nom, Seigneur de Croix , de Fiera et de Dru- 
mez, mourut avant la mi-carème 1288, il avait épousé* Jeanne] de 

De u Vieiviiie : j a Viefvillc, fille de Pierre de la Viefville, surnommé Maigret, che- 

Faace d or st # 7 7 ® 7 

d*»zur do hnityalier et de Marie de Vréte. 

pièces; a trois an- 
nclet» de gueule» 

iirochuu hit 1m De ce mariage sont issus. 

deux première» 

tance*. . 

1®. Jean , Seigneur de Croix et de Fiers, chevalier qui parait dam des actes 
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de 1289 , i3io, i3ic),et fut père, par Marguerite de HalImn,son épouse, 
de quatre fils : 

À. Jean, Seigneur de Croix, de Fiers et C. Chevalier, mort en i3a5, laissant 
d’Agnès de BaiLleul , sa femme , issue des Maréchaux héréditaires de Flan- 
dre, deux fils et une fille : 

a. Hector, Seigneur de Croix et de Fiers, Chevalier, qui mourut en 1 37a , 
sans postérité, de Marie de Hem, sa femme. 

b. Jean, dit Wafflard De Croix, Chevalier, mort sans alliance en i34o. 

c. Isabelle de Croix, mariée, i°. avec Jacques, Seigneur de la Ponten- 
ncrie, Chevalier, qui n’en eut pas d’enfants; a®. avec Guillaume, 
Seigneur du Metz, d’une ancienne noblesse de la Châtellenie de Lille. 
Devenue, en i3^a, héritière de Croix et de Fiers, par la mort d’Hec- 
tor, son frère,* Isabelle fit passer ses terres aux enfants issus de son 
second mariage, et leurs dcscendans quittèrent, par acte du 6 août 
i43o, passé à l’échévinage delà ville de Lille , le nom et les armes du 
Metz, pour prendre exclusivement ceux de Croix ; celte maison connue 
sous la dénomination de Seigneurs du Mets, de Wambrcchies, de Sta- 
vcle, de Molinghem, de Dadizcele, de Blcutour et Wallemolc, Comtes 
de Mauves, Barons de Winghcm, etc., subsiste à Tournay et s’est alliée 
aux Maisons d'Asclocqu cites, de Bethencourt, du Bois de la Longrie, 
du Bosqucl, de Boukart, Le Brun , Van der Burcht, de Commines, de 
Costre de Derlicke, de Cuinchy, de Damman, de Hulstwelt, Van der 
Elst, Le Fèvre de Qucvaucamp, de Franeau, de Gomignies, Van der 
Gracht, de La Grauche, de La Haye, du Frcnoy, de Haynin, de 
Ilénin -Cuvilliers, de Hersent, Vau Hooreobcke, Van derHucrne, de 
Landas, de Langléc-Wavrin, de Lannoy, de Luxembourg, de Mallet, 
de Hocron, de Mériadec, de La Motte d’Anstaing, d’Ognies, de Per- 
soons , dcPlotho , du Pretz, Le Prévost, de Campinghcra, de Quincby , 
de Schoore, de La Tasnerie, de La Vitchc, de Watiipout, de Zom- 
berghe, etc. 

B. Jacques De Croix, \ 

C. Pierre De Croix, } morts cdtib * lai « s tn ’3'9- 

D. Alard De Croix, qui vivait en i3io, avec Catherine De Qucvaucamp, 
dont U eut : Alard De Croix , ««poux de Marie De Wajquehal , veuve de lui 
en 1389, et père de Gérard De Croix, qni s’allia avec Jeanne De Nepvcu 
Il en eut une fdle unique, nommée. Péronne De Croix, qui épousa Philippe 
Frcmault , Seigneur De Frcsne , fils de Lotard Frcmaul, , Seigneur du même 
lieu , et de Marguerite De la Tasnerie. 

3°. Jacques De Croix, vivant non marié en ia85. 

3<*. Jean De Croix, chanoine de Tournay, vivant en 1291, 

a. 
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De Langlée 
Wavrin : 
D'argent , au 
sautoir de gueule» 

qui cstdebnglée; 

r.inlonnc en chef 
•l'un écuMon d'a- 
rdi , chargé d'un 
• cusjon cv argent 
qui c»t de Wa- 
vrin 



De Bercus : 
D'or à trou trè- 
fles de sabir. 



4®. Olivier I e '. , qui continue la descendance. 

5°. Isabelle De Croix, cluc abbesse de Marquette , le 8 août t3i8, morte le a 
février i3a8. 

IV. Olivier De Croix, dit De Drurnez, I er . du nom ( i), Seigneur 
deDruraez, parait, dans des actesde 1 189, 1299, i3ao et i 322, et 
épousa Agnès de Langlée, dite De VVavrin , qui était veuve de loi en 
i34a, et était Clic de Gauwin, Seigneur de Langlée, et de Marie 
Clauwez, dite d’Orchies. 

De ce mariage sont issus : 

t®. Jean ni , qui suit j 

2 ®. Marie De Croix , vivante en 1 34?. 

V. Jean De Croix, dit De Drainez, 111“*. du nom, Seigneur De 
Drumez, vivait encore en i35o. Il avait épousé, peu de temps avant 
l’an i33ç), Marie, Dame De Bcrcus, fille et héritière de Jean, Seigneur 
du cliâleau de Bercus, Chevalier. 

Leurs enfants furent : 

I®. Olivier II, qui suit} 

2 ®. Bernard De Croix, dit De Drumez, Seigneur De Bercus, mort en i4*8 t 
sans postérité. 

VI. Olivier De Croix, dit De Drumez, 11“*. du nom, Seigneur 

De Drumez, parait dans des actes de i355, i3(x), 1 383 et i38<). 
Il s’allia avec Marie De Beaurepaire, soeur de Pierre De Bcaurcpairc , 
Seigneur de la Haverie et du Moulin. > 

Elle le rendit père de : 

I*. Jean De Croix , Seigneur De Druinet , mort célibataire en i4*4- 
a». Otte De Croix , Seigneur De Drumet après son frère aîné , puis] de Bercus 
et du Moulin , terres qu’il aliéna. Il mourut sans axoir contracté d’alliance 
peu après 1 4 ^ 7 » 



Olivier I*» et se* dcsccndan» jusqu'à l'année 13^2, époque de l'extinction masculine de la 
branche aînée, portèrent pour brisure une moucheture d’hermine de sable , po*ee au premier 
canton de 1a croix. 
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3*. Gauthier, qui continue la lignée. 

4*. Pierre De Croix, ahbé de Saint-Guislain , mort en 1 45(3. 

5°. Jeanne De Croix, née en 1 365, morte en 1464, «ns avoir été mai léc. 

6”. Marie De Croix , femme de Denis De Lespicrre. 

«o. Péronnc De Croix, femme de Philippe De Frcmault, Chevalier , Seig- 
neur de Looi, de Fiers et d’Effrenes. 

VII. Gauthier De Croix , dit De Drumez, Seigneur de Wasquehal , 
de la Haverie, etc., partagea avec Otte et Anne I)c Croix, ses frère et 
sœur, le 19 novembre 1.419, passa divers actes en 1418, 14690! i 4 " 3 , 
et fit son testament le 4 septembre i 4 78. Il avait épousé Jeanne 
Yseulx, Dame de Vechtcn et des deux Treilles, laquelle fut inhu- 
mée à côté de lui dans l’église de Saint-Étienne de Lille. Elle était fille 
de Jean Yseulx , Seigneur de Cantigny , cl d’Yolande de Le Candelle. 

De cette alliance sont provenus : 

1°. Oltc De Croix , dit De Drumn, Seigneur de Wasquehal. 11 n’a laissé que 
des enfans naturels qui ont foudé la branche des Seigneur d’Orrille et Com- 
tes de Clairfayt , laquelle termine cette généalogie. 

7*. Baudouin I #r . , dont l’article suit : 

3°. Jeanne De Croix, Dame des deux Treilles, alliée, en 1 45 1 , arec Jean Le 
Monuoyer , dit De Ilérimez, Seigneur de Fascc. 

4°. Michelle De Croix , Dame De Vccbtcn, mariée en 1 {58 arec Jacques De 
la Hamaide, Seigneur de Cheren, fils de Jean De la Hamaide, Seigneur d’Han- 
dion , de Mainvault, etc., et de Marie Louchicr. 

5°. Isabcau De Croix, religieuse de l'abbaye de Marquette. 

6”. Marie De Croix, femme de Georges Gommer. 

Vin. Baudouin De Croix, dit De Drumez, I er . du uom, Seigneur 
De Wasquehal, delà Frenoye, de la Haverie, mourut le 20 mai i 5 t 6 , 
ayant fait dés l’année i5i3, un testament conjonctif avec Marguerite 
De Landas, Dame Du Bus, sa femme, décédée le 3 i août i 545 , fille 
de Jacques De Landas, Chevalier, Seigneur De Corbion, et de Cathe- 
rine Gommer. Leur tombe ornée de leurs armoiries et d’une inscription 
funèbre , se voyait dans l’église de Saint-Étienne, à Lille. 

Ils eurent neuf fils et deux filles : 



1 °. Jean IV , dont l’article viendra. 
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2°. Guillaume De Croix, Seigneur de 1a Haverie, qui ne fut point marié. Il 
mourut dans les guerres d’Italie, au service de l’Empereur Charles*Qaint. 

3°. Jacques De Croix, tue à la bataille de Parie, en i5a5. 

4°. Pierre De Croix , auteur de la branche des Seigneurs de la Frenoye, puis 
de Malannoy , rapportée ci-après* 

5*. Gauthier De Croix, tue à la prise de Home, eu 

6°. Philippe De Croix, mort aussi sans avoir été marié, au service du Duc 
de Bar. 

•;«. Baudouin De Croix, religieux à l’abbaye de Saint Gnislain. 

8“. Henri De Croix, religieux à Saint* Aubert de Cainbray. 

cy>. Waleraud De Croix , auteur de la branche des Seigneurs d’Oy embourg , 
mentionné en son rang. 

io“. Antoinette De Croix , femme, par contrat du i4 mars i5io, de Michel 
Bernard, Seigneur d’Equcrmes et du Mont, fils d'Arnould Bernard, Sei- 
gneur de Boudigny , de Leropré , de Florent , etc. et de Jacqueline de la 
Roque. 

il*. Catherine* Aiias-Madclaine De Croix, femme, i*. de Charles Du Bois, 
Seigneur de 1a Longrie , mort saus génération ; 2°. de Georges De Guiselin , 
Seigneur de Bousbeecke et de Wastines, dont elle était veuve en i5y4- 

IX. Jean De Croix, dit De Druraez, IV“«. du nom, Seigneur de 
Wasquelial et de la Haverie , mort en 1 5Go, et inhumé à Marcq en 
Barœuil, avait épousé par contrat du 7 janvier i5i8, Marie De Ten- 
remonde, Dame de la Réandrie et de la Bauderie, décédée en i563 , 
fille de Henri De Tenremonde, Seigneur de la Réandrie et de Jeanne 
Des Créions, dame de la Bauderie. 

De ce mariage vinrent : 

1 <i. Waleaud De Croix, mort célibataire à Naples, te octobre 1 5^6 . au 
jcrvire de l'Empereur Charles-Quint. 

a*. Pierre I rr , qui continue la deseen dance* 

3*. François De Croix, Seigneur de la Réandrie et de la Haverie, marie avec 
Cécile Wvts , fille de Josse Wyts, Seigneur de Berenlrode , de Wildenburck- 
Watergrave, de Flandre et de Catherine Vilain , dite de la Bouchardcne. 
François De Croix, décédé en l5ÿj , et sa femme morte en 160a , furent in- 
humés en l'église de Saint-Sauveur de I-ille, et ne laissèrent que deux filles. 

A. Catlieriue De Croix , Dame de la Haverie , morte en i656 , et inhumée 
à Poucques auprès de son mari Jean De Prcud'homme, Vicomte De >'ieu- 
port , Seigneur De Poucques et de Ncufvillc , qui était décédé en 164a. 
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B. Magdeleine De Croix, Dame de la Reandrie, femme de François De 
Prcud’bomme , Chevalier , Seigneur de Coisne et de la Motte. 

4 °. Jean De Croix, Seigneur de Gorguemetz, tué, en 1574 i la prise de la 
Goulctte , en Afrique, par les Turcs. 

5 ®. Marguerite De Croix, femme de Pierre Dc'Longueval, Seigneur de Con- 
cile-à-Marquion , décédé en 1 558 . 

6 °. Magdelaine De Croix, mariée t». avpc François Du Bois de Ficnnes, Sei- 



gneur de la Croix, fils de Jacques Du Bois de Fieunes, Seigneur du même 
lieu, et de Françoise d’Ablaing- a°. avec Philippe De Levai, Chevalier, 
Seigneur de Graincourt , de la Hamaidc et de Briastre , Grand-Bailli des 
ville et baillage de Douay. 

7*. Isabeau De Croix, morte sans alliance. 

8®. Jeanne De Croix, [ 

9®. Agnès De Croix, 

1 o®. Anne De Croix , 

1 1°. Catherine De Croix, J 

12°. Charlotte De Croix, religieuse au cloître de Deynse-lès-Gand. 

1 3 °. Antoinette De Croix, religieuse h l'abbaye des Prêts , à Douay. 
i 4 ®. Marie De Croix, religieuse au monastère de Guilhcugicn. 



religieuses de Marquette. 

religieuses au monastère de Sion , h Courtray. 



X. Pierre De Croix, dit De Drainez, I er . du nom, Seigneur de 
Wasquelial, de Gorguemetz, etc., décédé eu 1617 et inhumé à Marcq 
en Baroeu), avait épousé par contrat du 34 novembre IJ69, Louise 
De Wignacourt, Dame de Bugnetle , de Belsage^ de Blancquemain , 
de Courtois, d’ Av dette , etc., fille d’Antoine De Wignacourt , Sei- 
gneur des mêmes lieux et de Marie le Martin, de Mesplau, sa première 
femme. 



Us ont laissé : 



i°. Antoine De Croix , Seigneur de Wasquebal , mort célibataire. 

*2®. Jacques De Croi» 1 , Seigneur de Wasquelial après son frère aîné, mort en 
1626 sans avoir été marié. 

3 °. Adrien , qui continue la descendance. 

4 °. Jean De Croix, Seigneur de Bunctte, mort dans le célibat eu 1629. 

5 ®. François De Croix, qui ne fut point marie et qui périt au siège de Hesdin. 
6®. Louis De Croix , Seigneur de Gorguemetz, mort sans alliance en 1661. 

7®. Catherine De Croix, femme de Gérard De HarchiesDc Ville, mort sans 
enfans en 1628, fils d'Arnould De Harcbies De Ville, Seigneur de Ba- 
sin ghien, et de Milomez et de Guillcmette de Clèves. 
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XI. Adrien De Croix, Chevalier, Seigneur de Wasquelial, d’Es- 
caut, de Burgnette, de Boisage, de Blancquemaiii , de Courtois et 
d’Avelette, mourut en i63i ,et fut inhumé à Marcrj en Baroeuil, dans 
la tombe de ses ancêtres , il avait épousé par contrat du 1 1 octobre 
>590, Marguerite Sandclin, morte en i 65 a, fille de Jacques Sande- 
liu , Seigneur de Hcrenthout et de Liévine de Broncliorst. 

De ce mariage sont provenus : 



i°. Jacques qui suit; 

2 0 Adrien De Croix , Seigneur De Blonderies , Chevalier de l’ordre de 
S t .-Jean de Jérusalem , tué dans un combat livré aux Turcs sur h mer de 
Chypre, en i 65 i. 

3 ° François De Croix, Seigneur de Belsage , Capitaine -Lieutenant de la 
Compagnie franche du Comte de Nassau, mort en 1664, sans postérité, 
de Jeanne De Fourmcslrcaux , sou épouse, veuve d’Emmanuel de la Biche, 
Seigneur de Cerfonlaine. 

4 ° Jean De Croix , Seigneur de Bugnette, Capitaiue d’une Compagnie d T Infan> 
terie Wallonne, mort en i 6 ^ 5 , sans laisser d'en fans de Barbe Beugin 
De Ponches, sa femme. 

5 ® Louise De Croix , religieuse aux dames du nouveau Goitre, à Berghcs 
Saint'Winox , morte en i 65 o. 

6° Antoinette De Croix. 

«« Jcanuc-Catherine De Croix. 

8® Marguerite De Croix , femme de Pierre De Croix , Seigneur de Préseau 
et d’Oyembourg, son parent. 

Marie De Croix» Religieuse aux Ursulines de S l .-Omer. 

XII Jacques De Croix, Chevalier, Seigneur de Wasqucliai et des 
memes Terres que son père, Capitaine-Enseigne de 3 oo hommes 
de Bas-Allemands , fut créé Chevalier héréditaire en considération 
de scs services , par diplôme de Philippe IV , roi d’Espagne , du 
18 juillet 162g et mourut le 16 novembre 1669, il avait épousé 
pïr£m!%upar contrat du 16 octobre 1628, Marie De Croix d’Oyembourg , 
croix d mut u cousine, morte le 21 octobre 1G81 . fille de Pierre De Croix. 

brodure cngrcleo 7 ' 

.le jucuk». Chevalier, Seigneur d’Ojembourg, de Trietres, etc., et d’Anne de 

Beaudrenghien. 



mortes «ms «voir et c mariées. 
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Lours Enfans. furent : 



i° Pierre II , dont l’article suit ; 

a» Louis De Croix , Seigneur d’Eeeout ; de Gorgucmclx , Capitaine de 
Cavalerie au service d’Espagne , mort célibataire en 171a, à l’Sge de 
-4 ans. 

3 * Antoinette De Croix, mariée en 1670, avec Renom-Fran;ois De Beau- 
fort, Comte de Moulle , de Beaulieu , de Graincourt, etc., et d’Alexan- 
drine de Massiet , dame de Moulle, Antoinette De Croix, mourut le ai 
janvier 1687. 

4 » Marie • Marguerite De Croix , dame de Futcr , femme de Michel De 
Lannoy, Seigneur du Carnoy. 



5 ° Adricnne-Ànne De Croix, morte sans alliance en 1669; 



6“ Marguérite-Drsulc De Croix. 
7* Catherine Isabelle De Croix. 



Chanoinesses d’Avesncs. 



8» Marie-Catherine De Croix , femme de Michel-Ange , Baron de Woer- 



den , Seigneur de Cherens , Conseiller an Conseil Souverain de Tournay. 
9° Jeanne De Croix , Prieure d’Avesncs ; 



XIII. Pierre De Croix, II e du nom , Chevalier, Comte deWas- 
quehal, Seigneur de Marcq en Barœuil, d’Escaut, de Bugnette, 
de Belsage, d’Avelettc et autres lieux. Colonel du régiment royal 
Wallon, Cavalerie, Brigadier des armées du Roi de France, de- 
vint Comte De Croix , en 1678, par le retrait lignager qu’il fit 
de la terre de Croix, vendue en 1677, par Eugène De Noyelles , 
Marquis de Lisbonrg ; Comte De Croix , issu , en ligne maternelle , 
d’Isabelle De Croix , héritière de la branche ainée de cette maison. 
Louis XIV lui permit en 168a de se qualifier de Comte De Croix. 
Pierre , Comte De Croix , mourut en 1688 , il avait épousé en 
i 663 , Claire -Florence De Stecnhuys, fille du Baron De Poe- 
derlé , De Fiers , De Ilerle , etc., Conseiller d’état et Chancelier 
de Brabant et do Marie Walburge De Snoy , Baronne d’Oppuers, 
elle le rendit père de quatre filles : 

!»• Marie-Philippine, Comtesse De Croix et d« Was<juehal, Dame de Marcq 
en Baroeuil, terres qu’elle porta en mariage, le t 3 novembre 1688, 
à Charles-Adrien De Croix d'Oyembourg, Seigneur de Preseau et de 
Triches, son cousin ; elle monrut le 8 mars 1696. 
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a®. Jeanne-Florence De Croix, femme de Philippe-Charles de üarchies, 
Chevalier -Capitaine an régiment d’Iscnghien, puis commandant pour le 
Roi à S 1 . -Venant. 

3 °. Barbe-Àlexandrine De Croix , épouse de Gédéon De Grailly de Vau- 
dricourt, Chevalier, Seigneur de Belle-Fontaine. 

x 4 ®. Marie-Anne De Croix, mariée par contrat du xi mars 1711, avec 

Jean Gabriel, Marquis de Roquefeuil, Capitaine de cavalerie mort en 
1765, étant alors Lieutenant-Colonel du régiment, Commissaire -Général 
de cavalerie, et chevalier de SL-Louis, fils de Louis, Marquis de Roquefeuil, 
et de Victoire de Moret de Peyre de Montarnal, et frère aîné de Jac- 
ques-Aymar , "Comte de Roquefeuil ,| Lieutenant-Général des armées na- 
vales, mort Vice- Amiral eu 178a, et Grand-Croix de S'.-Louis. 

Seigneurs de la Frcnoye, puis Malanuov, éteints. 

IX. Pierre De Croix , I ar . du nom , Seigneur de la Frenoye , 
quatrième fils de Boudouin De Croix, Seigneur de Wasquehal et 
de la Haveric, et de Marguerite de Laodas, mourut le ta mai 
1S67, Ü avait épousé Marie de la Ruelle, Dame de Le Court et 
de la Vigne, décédée le 27 octobre i 558 , et inhumée avec son 
mari à S l .-Sauvetir de Lille; elle était fille de Jean de la Ruelle, 
Seigneur de Le Court et de Marie d’Asticlies; ils laissèrent : 

i®. François dont l’article suit ; 

a®. Jean De Croix, Seigneur de Le Court, gentilhomme de la chambre 
des Archiducs Mathias et Maximilien d'Autriche, fils de lEmpereiir 
Maximilien 11 , il mourut célibataire en i 5“9, et selon d’autres en 1572. 

3 ®. Michel De Croix, mort sans avoir été marié. 

4 ®. Claire De Croix , religieuse au couvent de I’Abbiette , à Mlle. 

5 °. Antoinette De Croix, femme de Guillaume llangowart, Seigneur de 
Piètres et des Pommeraux , fils de Guillaume llangowart, Seigneur 
des memes lieux et de Catherine Lecocq de la Motte. 

6*. Marie De Croix, religieuse au monastère de Sion , h Coortray. 

7°. Marguerite De Croix, femme de Henri de Preud’Homme, Seigneur 
de la Ghennerie, de Coisne, etc. 

8®. Anne De Croix, épouse de Georges de Maubus, Seigneur de Co&seaux; 

9°. Madelaine De Croix, mariée avec Georges de Vlaminxpoorte , Seigneur 
de Frémicourl. 

io° Catherine De Croix, femme de Jean de Bcaudrenghien, Seigneur 
de Prcscau, mort en 1612. 
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II*. Dabeau De Croix, femme de Louis Allogamie, Chevalier, Seigneur 
de Bossmgbiu , Grand -Prévost de Tournay en i 586 , puis Bailli et 
Châtelain de Lille en 1591, et Grand-Bailli de llainaut en iGo 5 . Elle 
mourut le 6 janvier 1S84, et son mari au mois d’août 1617. 

X. François De Croix, Seigneur de la Frenoye, de la Botirserie, 
d’Hollain, etc., épousa par contrat du il février i 564 , Catherine 
De Preys, Dame de la Wastinc, fille de Pierre De Prcys, Seigneur 
de la Dasle, et de Madelaine Vilain de la Boucharderie. 

De ce mariage sont provenus : 

i°. Pierre II, dout l'article suit. 

a*. Madelaine De Croix, marine par contrat du i 3 décembre r 583 , avec 
Walerand Du Bois, dit De Ficnnes, Chevalier, Seigneur de Cerfontaine 
et de Bauffrcmcx, fils d’Antoine Du Bois De Ficnncs, Seigneur des 
mêmes lieux et de Pbilippotte de Landau, sa première femme. 

XI. Pierre De Croix, II e du nom, Clicvalicr, Seigneur de la 
Frenoye, de Malannoy, de Bourecli, d’Hollain, do la Wastine, 
de la Dasle etc., fit uou testament le 6 mai 162 a, et mourut la 
même année. 11 avait épousé en 1601 , Madelaine De Thiennes, 
fille de Philippe De Tliienncs, Chevalier, Seigneur de Willersies, 
«le Ncufville, de Warelles, etc., et de Marguerite de Guiselain, de 
Bousbckc. 

Il en eut : 

i*. Thomas, dont l'article suit. 

i*. Anne De Croix, mariée à Philippe Van Der Mecre, Chevalier , Sei- 
gneur de Huysgavre et de Woorde, Bourgmestre d’Audenarde en 1 617, 
mort le x 5 octobre 1661 , fils aîné de Jacques Vau Der Mecre, Che- 
valier, Soigneur des mêmes lieux, et d’Anne du Chût cl de Blangerval , 
sa première femme. 

3 ". Marguerite De Croix , morte jeune. 

4 °. Antoinette De Croix, mariée 1° en iG 34 , à Sebastien de Woorde, 
Seigneur de Saucourt cl de Soupplis, Capitaine au régiment de Bucquoy, 
cavalerie, fils de Pierre de Woorde, Seigneur des mêmes lieux, et 
d’Adrieunc de Wancquctin; 2 0 avec Jacques Philippe de Tcnreraonde^ 
Chevalier, Seigneur de Bercus, d’Anvin et de Hornain , veuf de Mar- 

3 . 
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guerite de Boubais, ei fils puîné de Philippe de Tcnrcmonde, II* du nom, 
Seigneur de Bach y et de Catherine de Bercus. 

XII. Thomas De Croix, Chevalier, Seigneur de la Frenoye, de 
Malaunoy, de Bourech, de la Basic et autres lieux, décédé le 
a 4 juillet 1673, avait épousé au mois de mars iü 33 , Marie-Anne 
De Warluzel, Dame de Hatichv , fille de Jean-Antoine , Seigneur de 
Warluzel , de Sombrin et de Brctcncourt, Chevalier, et d'Anne Le 
François de Semeries, Dame De Vooglit. De leur mariage vinrent : 

i*. Philippe- François qui suit. 

a". Antoine-Adrien De Croix, Seigneur de U Fresnoye,' Capitaine de 
cavalerie, tué en AUemague en 1675. 

3 °. Severin De Croix, religieux de l'abbaye d’Anehin, dccédé en 1687, 
prieur d'Aimeries. 

4 °. Paul-Dominique De Croix , Récollet, mort en 1716, gardien du cou- 
vent de Namur. 

5 °. Anne-Adricnnc De Croix , Chanoinesse de la noble Abbaye d Ëatruu- 
lex-Arras, morte en 1700, à 52 ans. 

6°. Antoinette-Isabelle De Croix, Dame de llauchy, mariée i“ en 1668, 
à Charles-Philippe De Prcud'IIomme d’IIailües, Seigneur de Wcrqui- 
gncul , fils de Jean De Prcud'IIomme, Chevalier, Vicomte de Nieu- 

. port, baron de Poucques, et de Catherine De Croix, 2 0 k K..,. d'Uostcl. 

XHI - Philippe-François De Crois, Chevalier, Seigneur de Ma- 
lannoy , delà Frenoye, de Bourech, né le i fr . août ï 635 ,mort le 12 dé- 
cembre 1682, avait épousé Marie-Callierine-Thérèse Le Merchier , fille 
d’Alexandre Le Merchier , Seigneur d’Lrcheval ; elle mourut le 1 3 
février 1701, après Tavoir rendu père de : 

1®. Maximilien -Thomas qui suit : 

2°. Maric-Joscph-Maximilicnnc De Croix, chanoines** de la noble abbaye 
d'Kstruu, morte Agée de 17 ans. 

3 °. Marie-Thérèse De Croix, religieuse à Sainte-Catherine de Saint-Omer, 
morte en 1 709. 

4 ®. Maric-Françoisc-Sevcrinc De Croix, chanoinesse d’Estrun , morte en 1699, 
Agée de 20 ans. 

5 ®. Marie-Catbcrinc-Claire De Croix, chanoinesse de la meme abbaye, morte 
le a 5 décembre 1749» de 68 ans- 
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XIV. Maximilien-Thomas De Croix , Chevalier, Seigneur et Comte 
de Malannoy , Seigneur de Bourecli, de la Dasle et antres lieux , ne [eu 
1673, Député de la noblesse aux étals d’Artois, eu 1747 > mor ^ 
octobre 1756; avait épousé par contrat du mois de février 1694, Ma- 
rie- Anne-Françoise De Cramet, Baronne De Blairevillc, Dame de la 
Cressonnière et de Malboulry, morte le 28 octobre 173(1, fdle unique 
et héritière de Jean De Cramet, Seigneur des mêmes lieux et de Marie- 
Anne de la lloussaye. 

De ce mariage sont provenus un (Us, et six filles décédée en bas 
âge, et quatre autres filles. 

i°. Maric-Anne-Françoise-Joscph De Croix, Comtesse de Malannoy, mariée * 
en 1723, avec Gliristopl»c-Louis Comte De Beau II art, De Croix, DeMoulte 
et De Bnisscheure , Vicomte De Tloullc et de la Jumelle, Baron De la Mothe 
et De Graincourt, fils de Renom François De BcaufTort, Comte De Moulle et 
d’Antoinette De Croix de Wasquclial ; elle mourut le 19 juin 1^35. 

a 0 . Marie-Catherine-Louise-AntoiucUc De Croix , dite Mademoiselle De Ma- 
lannoy, vivante en 1758. 

3 °. Marie-Martinc-Joscph De Croix , religieuse à la Présentation de N, D. à 
Aire , morte en 1 7 54. 

4 °. Maximilienne-Joseph-Àlcxix De Croix, religieuse ursuline à Saint-Omer, 
vivante en 1758. 

Seigneurs d'Oyembourg. * Eteints. 

IX. Walerand De Croix , Soigneur d'Oyembourg et d’Epinoy , neu- 
vième fils de Bauduin De Croix, dit De Drumez,I' r . du nom, Sei- 
gneur de Wasquehal et de Catherine De Landas , mourut le 5 août 
i 56 o, et fut inhumé à Saint-Étienne de Lille. Il avait épousé i°. 
Jeanne Pcncl, dite De Lalaing, Dame de Warignies, fille d’Antoine 
Peuel, dit De Lalaing , Seigneur du même lieu et d'Adricnnc De Cor- 
ncluisc. 2°. en i 54 i, Catherine De Waes, Dame de Trièlres et de 



* Celle brandie puînée des Seigneurs do Malannoy , brisait ses armoiries d'uno bordure 
engrdéc de garnies, ainsi que la branche De Croit d'Heucbin qui va suivre, el qui, de- 
venue seule héritière du nom de Croix , en a repris les armes pleines le 3o octobre 1,56 , 
date de U mort du Comte de MaUuiuoy. 
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DefTerans, veuve de Jean De La Rivière, Seigneur de Warncss, et 
de Laurent De Wacs, Seigneur de Wackene et de Wallegbcm, et de 
Marie Du Prêt, Dame de Triètrcs et de DefTerans. Elle mourut le 8 
juiu 1 587 , et fut inhumée à Sainte-Catherine de Lille. 

Walerand eut pour enfaus : 

Du premier lit : 



'Walerand De Crois, Seigneur d Epinoy et de Wïrigiues, epoux de Marie 
De Sainl-Yiucent, et décède mus postérité. 

Du second Ut : 

V. Baudouin 11, qui continue U descendance. 

3 ’• Jean De Crois , Seigneur de Délierons, mort célibataire tu 1 S 9 S. 

4"- Pierre De Croix , auteur de la branche des Seigneurs, puis Marquis de 
ncucltin , rapportée ci-après : 

5°. Jacques De Crois , \ 

6 *. Gauthier De Croix , f morts jeuacs. 

7 *. Marguerite De Croix, ' 

8 °. Antoinette De Croix, femme de Jérôme d linneuères, Seigneur des Loges. 

X. Baudouin DcCroiv, Il rat , du nom , Chevalier, Seigneurd'Oyem- 
bourg, deTrièlres, de lias, etc., fat armé Chevalier à Lille, par l’Ar- 
chiduc Albert, le 7 février 1600, et mourut en iGa6;i!avait épousé 1". 
Isabelle De Tliieulaine, Dante de la Maillarderie, morte en t 583 ,ülle 
de Walerand De Tliieulaine, Seigneur d’Aigremont et d'Isabelle De 
Petit-Pas, de Commis: a». Marie De Ilavnin, morte en t 58 e , fille de 
GuislainDe Haynin, Seigneur de Brocucq et de Marguerite Domme- 
sent; 3 ». Callteriiie De Ylieglie, Dame de la Guérie, morte sans en- 
fans, fille de Jean De Ylieghe, Chevalier, Seigneur de la Guerie, et 
de Jeanne llaugouart. 

Baudouin De Croix a eu pour enfants : 

Du premier Ut : 

l®. Pierre I er . qui suit: 
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Du second lit : 

2®. Philippe De Croix, Seigneur de lias, morl eu 1626 et inhumé u Saint- 
Pierre de Lille, sans avoir eu d’enfauls de Marie De Prouville, Dame de 
Hautoye, sa femme, fille de Jean De Proun ville, Seigneur de la Hautoye et 
d’Hélène de Moucheaux. 

XI. Pierre De Croix, I er . do nom, Chevalier, Seigneur d’Oyem- 
bourg, de Tries très, de DelFerans, de Has, etc. , Prévôt de Valen- 
demies en 1617, mort le 1 2 juin 1 638 , avait épousé Anne De Bau- 
dreughien , Dame de Preseau, morte en 1G72, fille et héritière de 
Jean De Baudrenghien , Seigneur de Preaean et de Catherine De Croix 
de la Frewoye. 

De ce mariage vinrent : 

1 ®. Baudouin De Croix, mort en 1680, religieux à Saint-Jean de Valenciennes. 

a®. Pierre II, qui continue la descendance. 

3 ®. Philippe-Charles De Croix, tué au siège dcSaycs, en Espagne, eu 1G39. 

H ne fut point marie'. 

4 *. Hubert De Croix, chanoine de la Collégiale de S*. -Pierre, à Lille, en 
1670. 

5 ft . Catherine De Croix, chanoinesse en l’abbayc de Mcssincs-lcs-Ypres, morte 
en iG86. 

6 0 . Antoinette De Croix, chanoinesse en la même abbaye , morte eu 1G89. 

7°. Marie De Croix, alliée en 1628 à Jacques De Croix, Seigneur de Wiv 
quebal. 

8°. Elisabeth De Croix, assassinée à Saint-ümer en râfj, en sortant des vê- 
pres des Jésuites Anglais, par un fou qui en étoit devenu amoureux. 

9 U . Anne De Croix, religieuse au monastère de flousébroech, à Ypres. 

io°. Magdelaine De Croix, religieuse au ?iouveau-Cloîlre, à Berghes Saint- 
Vinox. 

1 i u . Françoise De Croix, mariée en i 634 , à Arnould-Gérard Van-dcr-llaar , 

Chevalier, Seigneur de la Bousseric et de Berlincourt, décédé en iG 85 , 
et clic en 2702. 

12°. Anne-Eléonore De Croix, morte en bas âge. 

XII. Pierre De Croix, II me du nom , Chevalier , Seigneur d*Ovcm- 

. . ^ , . _ . f 0 J De Cmu : 

bourg, de Preseau , de Irietrcs, etc., ne en 1608, deccdé le 7 paient à u 
mai 1687, avait épousé Marguerite De Crois, sa parente, fîjie 11 
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d’Adrien De Croix, Chevalier, Seigneur de Wasquehal, et de Mar- 
guerite Sandelin. Leurs enfans furent : 

1®. Pierre De Croix, Baron de Poltes, mort en 1706, âgé de aux, 
sans postérité de Bonne De Kessel, sa femme, fille de Michel De Kessel, 
Seigneur de Wattiguies, et de Bonne-Françoise De Haynin, Dame de 
l'Esquin ; 

2®. Charles-Adrien qui suit. 

XIII. Charles-Adrien créé Comte De Croix, par diplôme de i&yf, 
Baron De Polies, Seigneur d’Oyembourg , de Préseau, de Trièlres 
et autres lieux, né en i 655 , décédé le 6 septembre 1717, avait 
épousé par contrat du i 3 novembre 1C88, Marie-Philippine , Com- 
tesse De Croix et de Wasquehal, sa cousine, morte le 8 mars 1696, 
fille aînée et principale héritière de Pierre II De Croix, Chevalier, 
Comte de Wasquehal, ctj de Claire-Florence De Slecnhuys, dont 
il eut deux filles : 

1». Claire- Angélique , Comtesse De Croix cl de Wasquehal , Dame de Marcq- 
cn Banrul et d’Oyembourg, mariée par contrat du 3 juillet 1716, 
avec Christophe- Corna , Comte De Beauflort, son oncle à la mode de 
Bretagne, Grand-Bailli d’épée de la ville et du Bailliage de S’-Omer, fils 
de Renom-François , Barou De Beauflort , Comte de Moullc et d'An- 
toinette De Croix de Wasquehal. N’ayant point d'enfans elle fit don de 
ses biens h Louis-François De Beauflort, Comte de Moulle, frère alué 
de son mari en 1717, et mourut eu 17a! ; 

a«. Françoise-Louise De Croix, mariée i“ en 1716 h Charles- Alexandre , 
Marquis de Bauffremet, Baron d’F-ane, Pair de Cainbrcsis; a- par con- 
trat du ai novembre i : a 4 , à FrançoivF.ugène Dominique, Comte de 
Béthune et de S‘.-Ycnant, Vicomte de Lierres, fils d’Adrien- François 
De Béthune, Chevalier, Seigneur de Baraffle, de Penmn, de Louvain- 
court, etc., et de Marie - Madelainc GiUes , de Lierres , Comtesse de 
SWenanU 

Seigneurs, puis Marquis de Heucliin. 

X. Pierre De Croix, Seigneur de Bus, de Frelinghicn , des Pré- 
vôtés, de Gamccliicnnes, etc., fils de Walcrand De Croix, Seigneur 
d’Oyembourg, et de Catherine de Waes; mourut en 1639 . 11 avait 



Digitized by Google 




DE CROIX. 



épousé par contrat du premier mai 1086, Estlier Berlin, Dame 
de Jeullain de la Tourotte , Du Qucsnoy et de Beaussart, fille de 
Michel De Berlin, Seigneur des mêmes lieux, de laquelle il laissa; 

i°. Bauduïn II, dont l’article suit; 

a®. Isa beau De Croix, femme d’Hcrculc d' Assigniez , Chevalier, Seigneur 
de Winchy et d’ Allouai gne, avoué de Therouanne , fils d’Antoine d’As&i- 
gnies Seigneur de Winchy et de Wannes , et de Barbe, le Borgne, dite 
d’Auffay ; 

3 °* Antoinette De Croix, femme de Philippe De Thienncs , Seigneur de 
Warelles et de Lombisc, Bourgucmestre du franc Le Bruges, en 1617 
et iGn. 

XI. Baudoin De Croix ,II mc . du nom , Chevalier, Seigneur de Heu- 
cliin, des Prévôtés, de Jeullain, de Beaussart, de Frelinghien , de 
la Tourotte, etc., combattit aux batailles de Rocroyet de Tournny, 
et mourut en 1637. Il avait épousé par contrat du 32 octobre 
161 3 , Anne De Locqucnghieo , fille de Philippe De Locquenghicu , Pair 
fie Fandre, Sir d’Oudcuarde , Baron de Pamèle, et de Valcria de 
Cottereau. Leurs en fa ns furent : 

i°. Pierre-François De Croix, mort en 1627; 

2°. Philippe De Croix, Chevalier, Seigneur de Heuchin, Capitaine au ré- 
giment du Comte de Rœux, tue à la prise du château de Connûmes. 
Il n’avait point été marié ; 

3 ". Alexandre De Croix, Seigneur de Jeullain, mort célibataire en 1GS4 ; 

4 °. Guillaume-Ignace De Croix, mort eu bas âge; 

5 ®. Pierre-Félix, qui continue la descendance; 

6°. Pierre-François De Croix, né en 1628 , mort sans alliance; 

7 0 . Marie-Valeria De Croix , morte en 1667, sans enfants de Gilles d’Ostrel 
De Lierres, Seigneur de Fréfay, son mari; 

8°. Antoinette De Croix, femme de Florent de Jonglct, Seigneur de Moyen - 
nevillc et de Marets, morte en i6c>.{; 

9°. Anne De Croix, religieuse au monastère de l’Abiette, à Lille. 

io°. Marie-Claire De Croix, chanoinesse à l’abbaye d’Avcsnes , en x 633 . 

11®. Margucrite-Isabeau De Croix, morte sans alliance. 

12®. Isabelle De Croix, née en 1624, mariée avec Jean-Georges De Pressy, 
Baron de Kemy, Seigneur de Flenques, etc., mort en i 685 , fils de 
Charles de Pressy , Seigneur des mêmes lieux , et de Françoise de Petit- 
Cambray , sa première femme : elle mourut en 1687; 

i 3 °. Catherine De Croix, chanoinesse de l’abbaye d’Avesncs. 



Dtî Locquru- 
gbicn : 
D’eruitn* , au 
lion do »inoplc, 
lampajac «;t a ron- 
de gut'ulra, 
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XII. Pierre-Félix De Croix, Chevalier Baron de Heuchin , Sei- 
gneur de Frelinghien, d’Alenues , des Prévôté», de Beaussart, de 
Gamcchiennes, Du Bus, de Honcourt, etc., fut Capitaine d’une com- 
pagnie de 300 hommes de pied Wallons. II mourut le 9 mars 1677 > et 
fut enseveli à Alennes. Il avait épousé, par contrat du i 3 décembre 
UÏ62 , Anue-Éléonore De Sainle-Aldegoudc De Noircarmes, fille d’An 
; dré-Albert De Sainte-Aldegonde De Noircannes, Comte de Gencch , 
la «oi»™'f;uèu* Baron de Maingovalt et de Fromelles , Chevalier, Commandeur de l’or- 
1. .. riutfre il» j j e Saint-Lazare, Capitaine de cuirassiersct Gouverneur de Binche, 

mm quiiilu lèltil- 7 » 

K** a or. c t (IWnued’OngnieSj Dame de Rosimbos. 



Elle Je rendit père de : 

i 0 . Alexandre-François, dont l'article suit ; 

2 0 . Joseph-Albert De Croix, Seigneur de Jcussain, Colonel de cavalerie au 
service de l’Empereur d'Autriche, mort célibataire en 17H ; 

3o, Eugène-François’, dit le Chevalier De Croix, reçu Chevalier de 1 ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, à Malte, le »3 novembre 1691 , mort à Madrid 
en 1726, Lieutenant-Général désarmées du Roi d'Espagne, et Lieutenant 
de la compagnie flamande des Gardes-du-Corps. 11 ne s était point marié , 

4 o* Baltaxard-Pierre-Félix l)e Croix , Seigneur de Beaussart , Capitaine au ré 
guuenl de Ficimcs; 

5 0 . Marie-Philippe- Aldegondc De Croix , mariée , par contrat du 9 mai 1684 , 
avec François- Jacques De Wignacourt, Comte de Ylelercn et d Herly , 
Seigneur de Marquillies, de Marcq , etc, , Grand-Bailli des ville et châtel- 
lenie de Cassel ; 

60. Marie-Claire- Florence De Croix , mariée, eu 1696, avec Octave-Eugène 
De Nedonchcl, Baron de Bon vignics et de Ravcrsbergh, titré Marquis de 
Nedonchcl en 1723, fils de J eau-Baptiste- André De Ncdouclicl , et d’Alber- 
tiue d’Awignics ; 

" 0 . Maric-Cl aire-Scholastiquc De Croix , alliée en i 6«,5 à Robcrt-Anloinc-Jo- 
sepli Du Châtcl, vicomte de 1 a Iiouvarderic, fil* de Ferdwand-Prançois Du 
Chàlcl , Seigneur de la llouvardcrie , ^ icointc de Ilautbonrdm , et de Jeanne- 
Thérèse d ! Astre! ; 

8°. Catherine- Eugène De Croix, religieuse h 1 Abiettc, à Lille; 

9 U . IsabeUc-CUirc-Thcrèae De Croix, mariée par contrat du 4 janvier 169», 
avec Philippe-Eugène De J anche , Chevalier , Comte de Mastaing, Baron de 
Herunett , Seigneur de MamcU, etc. , mort le 5 mai 1702, fiD puîné de Jean- 
François DeJauche, Comte de Maslaing , de Licrdcs , Gouverneur De Cour- 
tray, cl de Marie-Françoise d’Entoumel. Elle mourut le 5 mars 1739. 
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XIII. Alexandre-François De Croix, Chevalier, titré Marquis de 
Heuchiu, par lettres-patentes du mois de mars 1C91 , portant érection 
de cette terre, en titre de marquisat, Seigneur d’Alenncs, des Prévô- 
tés, deFrelinghien, de Bcaussart, de la Tourottc, etc., et Guidon de 
la compagnie d’hommes d'armes des ordonnances du Uoi, sous le litre 
de gendarmes anglais, mourut le 1." juin 1G90. Il avoit épousé en 
1G84 , Magdelainc-Françoise De Fienncs, fille de Maximilien De Fien- DçFiemw.: 
nés, Comte de Lumhres, Lieutenant-Général des armées du Roi, et lion de »bte. ’ 
de Gatheriue-Cécile-Jeanne le Vasseur De Guernonval. 



De ce mariage sonl issus : 



1 1>* Alcxandrc-Maximilien-François, dont l'article suit 
a». Joseph- Albert Comte De Croix , UeuUmanl-Général des armées d’Espagne, 
grand’eroix de l’ordre de Charles IV, Gouverneur et Capitaine - Général 
de la prOTincedc Galice, nommé Vice-Roi du Mexique en novembre 1765, 
et Capitaine-Général des années de S. M. C. en .770, mort sans enfants à 
\ alcnce , Gouverneur du Royaume de ce nom ; 

3 o. Marie-Maximilieune-Françoise De Croix, reçue Ic8février 1698, chanoi- 
ue$5e du noble chapitre de Nivelles, morte sans alliance; 

4 °. Anne-Madclaine De Croix , reçue chanoinessc dans le même chapitre , le 
28 mai 1698, morte sans alliance ’> 

5 o. Mane-Claire De Croix, Mademoiselle d’Alennes , chanoinessc du noble 
chapitre de Mons, reçue Dame de la Croix Étoilée le 3 mai i 7 6t , morte 
sans alliance. 

XIV. Alexandre-Maximilien-François De Croix, Chevalier, Mar- 
quis de Heuchin, Seigneur des Prévôtés, de Freliughien, etc., gen- 
tilhomme de la chambre de l’Électeur de Cologne. Joseph-Clément i 

de Bavière, épousa pat oontrat du 16 février 17:14, Isabelle-Claire- 
Eugénie De Houchin, fille aînée de Louis-François-Joseph De Hou- 
chin; Marquis de Longastre , Vicomte de Hautbourdin et d’Emme- 
rm, Député général et ordinaire pour le corps de la noblesse des 
états d’Arlois , et de Marie-Joseph-Thérésc Gnblaine De Thiennes 
Marquise de Berthes, Baronne de Clairhout; 

De ce mariage sont issus : 



!*• Alexandre-Louis François qui suit; 

3 . 
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Philippe-Charles-François , Comte De Croix, Brigadier des armée, et 
Colonel du régiment de Bruxelles, au service d’Espagne, où il s’est 
marié. Il est mort ne laissant qu’une fille, qüi a épousé k Valence le 
marquis de Bencmegis. 

3 ». Ernest-Eugène, Chevalier De Croix, né en 1 . 30 , Capitaine au régi- 
ment du Roi, infanterie, Chevalier de S'. -Louis, créé Brigadier de» 
armées, le t". janvier 1784, mort célibataire. 

4 -. Théodore-François De Croix , Commandeur de l’ordre Tcutonique, et 
Exempt des gardcs-du-corps de S. M. C. dans la compagnie flamande, 
puis Vice-Roi d’abord de la Californie et ensuite du Pérou, mort k Madrid 
en 1791 , Lieutenant-Général des armées d’Espagne et Colonel du régi- 
ment des Gardes-Wallonnes (1). 

5», Ilcrmenegilde-Florent- Louis De Croix, chanoine du chapitre de S'. Pierre 



à Lille. , 

6 *. Maximilien-GuiiUin-Omer , Abbé De Croix, Vicaire-Gcnéral du dio- 
cèse de Cambray. , . t . 

“ * CbanoinesMS de 1 insigne chapitre 

Mons, mortes sans alliances. 



,Ch 
\ de 



Louisc-Lsabel les-Florencc De Croix, 

Fcrdinaude-Cbarlotte De Croix. 

Amélie- Isabelle- Albériquc De Croix, Clianoinesse du noble chapitre de 
Denain, marié, f. le .5 octobre .770, avec Imuis-Benotl-Franç...- 
Goislain De Cassina, des Comtes Délia Martes.ua , Chevalier dn S - 
Empire Romain, Comte de Wousbeim, beer de Flandre, Chambellan 
de l’Empereur; ta*, avec N Comte de Lannoy-Beaurepaire Gouver- 

neur du fort S'. -François d’Aire en Artois. Elle fut nomme. Dame de 
la Croix-Etoilée le 3 mai 1773. 



,0 Sur «ne clef d’or, gemment fourbie, qui «« « la pc^aman * 

Croi», Pair de Franco, et qui lui provient de aou onde paternel, In rq 
François Do Croiï, te trouvent Ica inscription, auiv.nlea : 

to. Sur la tige : 

Sim licet informit, pan do tamen ostia cuncto; 

Sed tua sunt t De Croix , imptaelranda mihi 

* 0 . De l'antre côté *le la t*gc *• 

Dat clavim similem Proregi grata quolanM, 

Cun fera taurorum pnrlia Lima parat - 
Jo. Sur le penon : 

jure a mm claviz taurorum claustra recuat , 

Quorum pogna liU, Lima mperba, plaçai- 
E, sur deux ctefa, tJ-V- H l’autro d’argent , d’un uavaii tréa-acbeve, te trouva 

doux cité, de leur penon l’ioaeriplion .uivante : . h ^ „ J* 6* apriti. 

Thcodoru. De Croix, .upremu. miliUa, dux. rogn. 

,,84. publiée verb recoplu. -rît angusti nuadem anm. Die ilidem g 

las c,u> Marcbin Do Croix Mexici F rom acclamalua ett. 
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XV. Âlcxandre-Louis-François, Marquis de Croix et de Ileucliin, 

Comte de Bucquoy, né le 3 1 janvier 1725, chef des nom et armes de sa 
maison, Député de la noblesse aux états d’Artois, en 1747» fut Capitaine 
au régiment de Bcauvilliers, cavalerie, et Chevalier de l’ordre royal 
et militaire de S l .-Louis. Il épousa par contrat du 3 juin 1750, Marie- 
Anne-Françoise De Groesbcck, Allé aînée d’Aiexandre-André-Frau- 1>c(;roftbeck 
cois. Comte de Grocsbeck, du S l .-Emnire et de Wcmcling, Vicomte r i>wg*nç » J» 

* 1 1 1 , , r. , uad«« de 

d'Auhliii, et d’Elisabetli-Catherine-Barbe,nee Baronne de Schueren , gueules. 

de Haeghoort et du Saint-Empire. 

De ce mariage sont issus : 

i°. Alexandre-Eugcnc-Louis-François-Marie-Isambart De Croix , Marquis de 
Heuchin, né le 18 février 1754 , mort jeune ; 

a 0 . Charlcs-Lidwine- Marie qui suit; 

3 °. Alcxandi’ine* Isabelle-Marie De Croix, née en i* 55 , reçue chanouies&e à 
Denain, le 10 juin 1771 , mariée ensuite avec Etienne, Comte de Looz, 

Major en second du régiment Royal Étranger, cavalerie, Chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis ; 

4 °. Ernestmc-Charlotte-Marie-Françoise De Croix, née le 3 o juillet i^ 5 g, 
reçue chanoinesse à Denain, le même jour, 10 juin 1771 , mariée, en 1780, 
avec Alphonse-Ferdinand'François-Marie-Frédcric, Comte dcBryas, Mar- 
quis de Molinghcm, Daron de Moriamé et d’Heruicourt , premier Pair de 
Liège, Major au service d'Autriche. 



XVI. Charles- Lidwine-Ma rie, Marquis de Croix, Comte, Pair de 
France , né le i 5 octobre 1760, étoit, en 1789, Major en second d’in- 
fanterie, lorsqu’il fut élu Député de la noblesse delà province d’Artois, 
aux Etats-Généraux du Royaume. Il fut créé Sénateur, le 5 avril 181 3 , 
puis Grand Croix de Tordre de la Réunion, ensuite Pair de France le \ 
juin 1814, Officier de Tordre royal de la Légiou-d’JIonncur. lia n v » 
épousé, le 23 novembre 1802 , Augustine-Eugénie- Victoire De Vassé , D’or , à Irai» 
fille d’Alexis -Bruno- Etienne, Marquis de Vassé, Vidame du Mans *” r 
Lieutenant-Général désarmées du Roi, Commandeur de l’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, et premier Ecuyer de feu S. A. S. le Prince 
de Condé , et de Louise-Augusle-Cliarlutte-Françoise De Broglie. 
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De Régnier» : 
D'argent , » la 
faacc de gueule», 
acioznpagnéc de 
Irai* maillet» du 
tuème. 



Blorukl : 

D’axurl la fa» 
ce d’argent. 



De ce mariage sont issus : 

I®. Ernest Clurlcs-Eugène-Marie, Vieomte de Croix, né le 17 août i 8 o 3 , 
Officier de chasseurs au service de France, et Qievalier de l’ordre royal de 
la Légion*dllonncur; 

2o. Charles-Edmond -Marie, Baron de Croix, né le 12 avril 1807, élève à l’é- 
cole royale de Saint*Cyr; 

3 °. AJliinc De Croix , morte en bas Age. 

Branche de Croix-Drumez , Comtes de Clerfayt. 

VIII. Olte De Croix, dit De Drumez, Seigneur de Wascjuehal, fils 
aîné de Gauthier De Croix, et de Jeanne Yseulx, mourut, en ijÔi , 
el fut inhumé aux Récolets, à Lille. Il laissa d’une demoiselle, nom- 
mée Alix De Regniers, plusieurs enfans; 

Savoir : 

1». Guillaume, dont l’article suit; 

20. Jean T>e Croix de Drumrz , qui süctablit à Bruges ; 

3 °. Nicolas De Croix de Drumez, mort h Bruges, laissant de Barbe Boucbicrs, 
sa femme : 

A. Gommar De Croix de Drutncx, père d’un fiLs nommé Roland; 

B. Adrien De Croix, père d’Ilercule De Croix de Drumez; 

C. Anne De Croix de Drumez , femme de Pierre De Monscron ; 

4 °. N De Croix , religieuse au couvent de Sion , à Court ray ; 

5 °. Jeanne Do Croix de Drumez, femme d’Antoiuc Le Boy. 

a". IX. Guillaume De Croix de Drumez, épousa i°. Marie Fouberl; 
Marie Blondel , morte eu i53-. 

Ses enfants furent: 

Du premier lit, ty , entr’autres : 

i“. Jean De Croix de Donnez, allié i°. avec Jeanne De Foubcrt; avec 
Marguerite Gommer. Il eut pour enfants : 

Du premier lit : 

K. Pierre De Croix de Drumez, allié i“. avec N..-. De La Chapelle; ï». avet 
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Antoinette De Steclandt, morte sans enfants, et inhumée à Saint-Maurice 
de Lille. Elle était fille de Philippe De Steclandt, WattergraTe de Flan- 
dre et de Marguerite Van den Eede. Pierre eut du premier lit : 

a. Pierre De Croix de Drumez, epoux de Marguerite De Fourmestrcaux. 

b. Claude De Croix de Drumez , épouse de Mathieu Du Bosquel. 

o# Marguerite De Croix de Drumez, seconde femme de Henri De Boaniè- 
res, dit De Souastre, fils de Charles De Bonnicres, Seigneur d’Eflrenes, 
et de Jeanne de Thiculaine. 

B. Guillaume De Croix de Drumez, époux de Marguerite Racqucler, et père 
de Pierre De Croix de Drumez , marié avec Antoinette Du Pont. 

C. Jean De Croix de Drumez, marié avec N.... De Smcrpont, dont il eut 
Jeanne De Croix de Drumez, femme de Jean Le Pcrs. 

D. Antoinette De Croix de Drumez, alliée i*. avec Jean Des Buissons; 

20. avec Jean Hcrlin , d’Arras. 

E. Catherine De Croix de Drumez, épouse de Jean Cbastclain. 

Du second lit : 

F. Antoine De Croix de Drumez, mort célibataire. 

Guillaume De Croix de Drumez, prêtre. 

3 °. Olte De Croix de Drumez , dominicain . 

4 . Michel De Croix de Drumez, époux de Marguerite Du Retz, et père de 
Jacques De Croix de Drumez, qui, de son mariage avec Catherine Vinckaert, 
morte en 1 587 , laissa : 

A. Jacques De Croix de Drumez, qui épousa FrauçoiscCavlicr, dont il eut : 

a. Pierre De Croix de Drumez, époux d’Anne Le Boyc, dont il eut pos- 
térité. 

b. Michel De Croix de Drumez, allié avec Jacqueline Des Prctz, dont il 
eut un fils ainsi qu’une fille, femme d’Alard Cantaloup, Seigneur de 
la Cessoye. 

B. Pierre De Croix de Drumez , allié avec N.... Bridoul , et père de : 

a. Guillaume De Croix de Drumez. 

b. Françoise -Catherine De Croix de Drumez, femme de JeanHespel, 
licencié eu lois. 

5 ®. Pierre De Croix de Drumez, décédé en x 5 a 6 , ayant épousé Marie de 
Le Candelc, morte en i 54 a. De leur mariage naquirent : 

A. Jcau De Croix de Drumez, mort k Arras, sans postérité: 

B. Philippe De Croix de Drumez ; 

C. Alard De Croix de Drumez, Seigneur de Bullecourt. de Hannecamp. 
etc. , marié i°. avec Marguerite De Vignot»; 20. avec Catherine De Bauf- 
freinez. Il eut de sa première femme : 
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Ik; Motucron : 
de gueules , à 

U bande tic Tiir. 



D’Orville ; 

De sable; au lion 
if argent, canton- 
ne, de 4 pattes de* 
lion du même , 
au franc canton 
d’or. 



a. Antoine De Croix de Drumez, Seigneur de Bullccourt, déclaré noble 
par sentence des élus d’Artois du 16 janvier i58o, mort à Milan en 
i583 ; 

b. Alard De Croix de Dramez, Chevalier , Seigneur de Wismes , de Han- 
uecarop, de Bullccourt, d’Angreetdc Lievin , décédé à Arras en i634, 
sans enfants de scs deux femmes Marguerite Le Petit , et Marie Le Mer- 
cier d’ilulluch. 

D. Catherine De Croix de Drumez, femme de Jean Ileddcbault, Seigneur 
de Bonnance; 

E. Marie De Croix de Drumez, épouse d’Adrien Lievin; 

F. Jeanne De Croix de Drumez, femme de Jacques Vaas , surnommé Cau- 
deulicr ; 

G. I&abeau De Croix De Drumez , femme de Philippe De Bacq. 

6®. Gommar , dont l'article suit ; 

Isabcau De Croix de Drumez, femme de François Le Pipre; 

8 °. Jeanne De Croix de Drumez, femme de Guillaume Aupatin : 

9 *. Marie De Croix de Drumes, alliée avec Jean TruarL 

Du second lit: 

io°. Jacqueline De Croix de Drumez, femme de Jacques De Baynast, Sei- 
gneur d’Obcncheu; 

n«. Chrétienne De Croix de Drumez, morte en * 596 , religieuse au couvent 
de Sain te -Claire, à Lille. 

X. Gommar De Crois, de Drames, époux d'Anne De Mouscron, 
eut pour fils Nicolas qui suit : 

XI. Nicolas De Croix, de Drumez, 1« du nom , épousa Margueritte 
De CurseJlc , dont il eut Luc qui suit : 

XII. Luc De Croix, de Drumez, Écuyer, épousa Marie, Dame 
d’Orvillc, qui le rendit père de trois fils ; 

1 ». Charles De Croix de Unimex, religieux à Ancbin , 

Jacques De Croix de Drumex , écuyer , marié arec Anne d’André, dont il 
laissa postérité; 

3®. Nicolas II , qui suit. 

XIII Nicolas De Croix, de Drumez, 11“' du uom, Chevalier, Sei- 
gneur d’Orville et de Clcrfayt, eu llainaut, Grand-Prévôt dcMau- 
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beuge premier députe de la noblesse de Hainaut , fut créé Comte 
de Clerfayt, par lettres d’érection de cette terre en Comté, données 
par Charles U, Roi d’Espagne, le 3 o mars 1G86. Il avait épousé 
Maximlsienne Gommer, dont il eut Nicolas III qui suit: 

XIV, Nicolas De Croix, de Drumez , III m ' du nom, Chevaier , 
Comte de Clerfayt, Seigneur d’Orville, épousa N.... De Callonnc, 
fille de François- Albert-Eugène De Callonne, Chevalier de l’ordre 
de S'-Jacques , Mcstre-de-Camp au service d’Espagne et de Margue- 
rite Van der Mèere. De ce mariage est issu; Sébastien qui suit: 



Gommer . 

De sable armé 
de biUetle* d'or, 
à la fàsce du me- 
me , cliargée de 5 
aigleltes oc gueu- 
le» , brochantes 
•ur le tout. 

De Callonne : 
D'hermine au 
léopard de gueu- 
le». 



XV. Sébastien De Croix, de Drumez , Comte de Clerfayt, Sei- 
gneur d’Orville, mourut en 174°. Il avait épousé Marie -Anne- 
Joseph Le Duc, Dame d’Onnezies, d’Angrcau, et de Hennin. 

De ce mariage sont issus : 



Le Duc : 

De sable , à la 
Crois ancré d’ar- 
gent ; au chef de 
même. 



i°. François-Sébastien-Charles-Josepb, dont l’article [suit;- 
a®. Poli xène -Rose* Joseph De Croix de Drumez, mariée, en 1754, avec Char* 
lcs-Emmanucl De formant, Seigneur d’Oxclacre; 

3 ®. N.... De Croix de Drumez , épouse de N.... Baron de la Barre -, 

4 °. N.... De Croix de Drumez, femme de Charles-François , Baron deSpan* 
gen , Seigneur de Beaudncf ; 



XVI. François-Sébaslien-Charles-Joseph De Croix , de Drumez , 
Comte de Clerfayt , né au château <lc Bruille, près de Mons , le >4 
octobre 1 733 y apprit les premiers élcmens de l’art militaire; FeJd- 
Marécbal au service d’Autriche, il servit d’une manière distinguée 
dans la guerre des Turcs, et fut employé en 179a contre la France. 
La fameuse bataille de Jemraape lui fit autant d’honneur qu’à son 
vainqueur par la manière dont il la disputa avec des troupes beau- 
coup moins nombreuses que celles de l’ennemi. Sa retraite vers le 
Rhin, faite avec une poignée de monde devant des forces impo- 
santes lui acquit une gloire méritée. Le I” mars 1793 , il força 
l’ennemi à Aldeulioven, le mit en pleine déroute, et ce fut lui qui 
peu après décida du gain de la bataille de Nerwinde, où il com- 
mandait l’aile droite qui seule fut victorieuse; au commencement 
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de I 7 g 4 ) on le vit aux prises avec Pichegru, dans la West- Flan- 
dre ; ce ne fut qu’après sept combats consécutifs qu’il lui céda la 
victoire en se repliant vers Tournay. Il prit en 1790, le comman- 
dement de l’armée de Mayence, où il donna de nouvelles preuves 
de sa bravoure, particuliérement à l’attaque du camp retranché 
que les Français avaient établi devant celte forteresse afin de la 
tenir bloquée , le camp fut forcé : Mayence le regard n comme son 
libérateur, il avait été fait à cette époque Commandant de toutes 
les troupes autrichiennes sur le lthiu , ainsi que de l’armée d’em- 
pire. S'étant renduà Vienne en janvier 179G, l’Empereur lui fit l’accueil 
le plus distingué ; ce Prince lui rendit visite avec l’Archiduc Charles. 
Le peuple se rassembla en foule pour le voir , et les habitans de la 
capitale lui donnèrent une fêle brillante, les militaires le regardent 
comme l'homme le plus habile qni ait été opposé aux Français pen- 
dant la guerre de la révolution. 

Nous croyons intéressant de rapporter ici une note extraite du 
Uapporleur , tome 3 , n° 17. Le 29 messidor ( 18 juillet 1798 ) 
est décédé à Vienne , le Curnte de Clerfayl, à luge de G 5 ans, après 
une longue et douloureuse maladie , pendant laquelle il s’est si- 
gnalé aux yeux de la religion et de la philosophie par la même 
sagesse , la même grandeur d'âme , eu un mot par toutes les vertus 
qui l’ont caractérisé dans sa brillante carrière militaire. Comme il 
fut généralement aimé et respecté pendant sa vie, il fut générale- 
ment regretté : il a servi l’Auguste Maison d’autriche sous quatre 
règnes , et pendant 43 ans , avec autant de zèle et de fidélité que 
de gloire. Sévcrc observateur de la discipline militaire, ennemi de 
toute jactance et de toute cabale, il 11e connaissait d’autre voie que 
celle de l’honneur et du devoir. Il regardait ses soldats comme ses 
enfans, s’occupait sans cesse de leurs besoins, et les encourageait 
par ses bienfaits ; aussi le nommèrent-ils souvent leur père. Il sa- 
vait distinguer le vrai mérite parmi les officiers, et combien n’y en 
a-t-il pas qui ont dû leur avancement à ses secours! c’était le 
noble usage qu’il faisait de sa fortune. Les larmes de ceux qui ont 
eu part à son amitié en disent plus sur ses qualités privées que 
tous les éloges qu’on en polirait faire. 
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Le Général Clcrfayt est enterré près de la ville de Vienne, au 
village d’Hernaels , où il avait établi sa résidence, et où les habitans 
de Vienne lui ont fait élever un mausolée, orné d’une épitaphe bien 
honorable pour la mémoire de cet illustre guerrier; ou y lit les pa- 
roles dont voici la traduction : 

La Flandre sa patrie pleure son concitoyen, 

Les Empereurs d’Autriche le soutien de leur trône , 
L’armée, un Général qui faisait ses délices, 

Et la religion un de ses sectateurs les plus fervens. 

Le Comte De Clerfayt, avait été successivement nommé Cheva- 
lier de la Toison d’Or, Grand’Croix de l’ordre de Marie-Thérèse, 
en 1757, Cliambellan Conseiller-d'État d’épée intime, et enfin Lieu- 
tenant-Gouverneur et Capitaine-Général des Pays-Bas Autrichiens 
ad intérim , en 1794 > après le départ de l’Archiduchesse Mario- 
Christine. 
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CROY, 

Ducs et Princes De Crov , de Cm ma y (i), de Sobu (a), de Porcean ( 3 ), de 
Solre (4), Ducs d’Arschot (5), ET d'Havre (6), Marquis de Rente , de Seneghem 
E x Waii.lt, Comtes de Porcean (7), du Rceux (8) , de Beaumont , de Fonte - 
noy et de Fresin; Vicomtes de Bourbourg, Nieuport et de Langle, Barons 
d’Ar.unes , de Renty (9), de Fenestranges, de Commines, de Molembais, Sei- 
gneurs deSempt, Thou , Biènb, Everbero, Condê, Peruwblz, Le [Quesnoy, 
Tircoing, etc-, etc. (10). 




Ahm,.s . efs la/ Af-a/jc//' /fs 



SZS.SUS/ 



Cry Solre, Ir&McÀ* 

ZttÀ 6 



La Maison de Croy est éminemment distinguée par l’ancienneté et l’illustration 
de son origine, par ses services militaires (10) , par le grand nombre d Evêques 
et d’ Archevêques qu’elle a donnés à l’église, par les alliances qu’elle a contrac- 
tées avec plusieurs Maisons Souveraines, notamment avec les Maisons de Dreux, 



( 1 ) En l'année i486. 

(а) En l'année i5i6. 

(3) En l'année i56(. 

( 4 ) ia novembre 1677 . * 

(5) 9 juillet *533. 

( б ) Avait été érige d’abord en Marquisat par Char- 
les IV en i5 7 4. 

( 7 ) En *439 

( 8 ) En l'année i53o 



( 9 ) En l'année *534* 

(to) On voyait avant 1a Révolution , et peutrélre en 
reste-t-il encore quelque» vestiges dans l'abbayc. 
d’Hevcrlé près Louvain , le* magnifiques tombeaux 
des Ducs (TArsdiot, Princes de Porcean et «le 
Cliimay. 

(1 1) Jean De Croy , Grand-Bout ciller de France , et un 
de ses fils, furent tués à la Bataille d’Azincourt en 

> 4 ( 5 . 

I. 
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vers 1’anhée >5ao, de Vallois, de Dammartin, d’Albret en i .{86 et i5ao, de 
Bourbon en i33.f, de Nassau eu tG 86 , de Hesse-d’Armstadt en 1693 , de La 
Marek dans les années i53o et i54o, de Bavière vers i45o, de Poméranie, de 
Foi*, de Bretagne, de Deux-Ponts, de Luxembourg, de Soissons, de Poitiers, 
de Ne vers, de Melun, de Cliateaubriant, de Blois, de Clèves, etc., etc. 

La Maison de Croy , au rapport de tous les historiens, descend des Rois de 
Hongrie, et cette assertion se trouve confirmée par quatre diplômes successive- 
ment accordés aux Seigneurs de cette Maison par les Empereurs d’Allemagne, 
Rois de Hongrie. Nous en donnerons deux extraits à la suite. 

Le premier, de l’an i486, par Maximilien I". à Charles De Croy, Prince de 
Chimay, qui avait épousé Louise d’Albrct, sœur du Roi de Navarre. 

Le second, de l’an i5io, par le même Prince, en faveur de Jacques De Croy, 
Duc et Évêque de Gambray. 

Le troisième, en l’année 1 5g4 > par l’Empereur Rodolphe H, eu faveur de 
Charles De Croy, Marquis d’Havré, Chevalier de la Toison d’Or, et qui, par 
ce meme diplôme , fut créé Prince du Saint-Empire. 

Le quatrième en 1 G 64 pour l’Empereur Léopold, Roi de Hongrie, en laveur 
de Jacques-Philippe, Comte De Croy, Prince du Saint-Empire, à qui il con- 
tinue, en même lerns, les annes de Hongrie. 

Cette origine a été également confirmée dans les lettres d’érection de la Sei- 
gneurie de Wailly en Picardie, en Duché de Croy, en l’annce 1773 . 

La Maison de Croy a fourni le plus grand nombre de Chevaliers de la Toison 
d’Or, ou en compte vingt-huit, jusque et y compris M r . le Duc d'Havre, aujour- 
d’hui vivant, savoir : 

16 . ( 1 ) Antoine De Croy , Comte de Porcean, fils de Jean U, Grand Bouteiller de 
France, tué à la bataille d’Azincourt. 

a4- Jean De Croy, Comte de Chimay, fils de Jean II, Grand Bouteiller de France, 
après le Connétable de S’-Pol. 

83. Philippe, Comte de Chimay, son fils. 
tt8. Charles, Prince de Chimay. 



(«) P»g>» de rlii»loii« de h Tuimu d’Or, imprimée à 1e lUyr, en 1GG7 . 
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137. Michel, Seigneur de Scmpy, frère de Philippe , Comte de Cliimay. 
i 54 . Antoine, Seigneur de Thon, fils puîné de Philippe. • 

139. Ferry, Comte du Rœulx, fils de Jean , Seigneur du Rœulx. 
lao. Guillaume, Marquis d’Arschot, Duc de Soria. 

186. Adrien, Comte du Rœulx, fils de Ferry. 

i 5 a. Philippe De Croy,Duc d’Arschot, Comte de Porcean. 

341. Philippe, Prince de Chimay, Duc d'Arschot. 

364. Guillaume de Croy, Marquis de Renty. 

3 aa. Charles De Croy, Duc d’Arschot. 

3 n 3 . Charles-Philippe, Marquis d’Havre , Comte de Fontenoy. * 

3 a 4 - Philippe, Comte de Solre, fils de Jacques, petit-fils d’Antoine. 

3 G 4 - Charles-Alexandre , Marquis d’Havré, Comte de Fontenoy. 

45 o. Philippe-François, fait Duc d’Havré, fils de Philippe, Comte de Solre. 
354 . Jean, Baron dcMolembais, Comte de Solre, fils de Philippe. 

45a. Philippe, Prince de Cliimay, fils d’Alexandre, Prince de Chimay. 

453 . Eustache De Croy, Comte du Rœulx, fils de Charles, Comte du Rœulx. 

| Philippe-Emmanuel -Ambroise- Antoine De Croy , Comte de Solre. 

* il Albert-François De Croy, fils d’Eustache , Seigneur de Cresequcs. 

^ 1 1 Ferdinand-Joseph De Croy , Duc d’Havré 
J ï ! Ferdinand-Gaston-Lamoral De Croy, Comte du Rœulx. 

£ IJ Charles-Eugène, Duc De Croy, fils du Prince de Croy. 

jj Gaston-Joseph-AIexandrc, Duc De Croy, Comte du Rœulx. 

s ** I Jean-Juste-Ferdinand- Joseph De Croy, Prince d’Ifavré, Comte de Priégo. 

J \ Joseph-Anne-Auguste-Maximilien , Duc d’IIavré et de Croy. 

Marc de Hongrie, duquel descend le Maison de Croy, était fils d'Étienne Roi de 
Hongrie, l’un des quatre fils de Bêla H (1) lequel Etienne vaincu par Étienne fils 
de Geysa, son neveu, fut chassé de Hongrie en 1173. 

« Marc, disent les anciens auteurs, dépaysé, cherchant fortune, n’ayant plus 
» que le lustre de sa Maison, épousa Catherine, Dame de Croy et d’Araines, 
» durant le régne de Louis VU, qui se rendant en Terre-Sainte avec l’Empereur 
» Conrad, en l’année 1 147 , avait été honnorablement recheu par le Roi Geysa. » (a) 



(1) Et noa d'André III 9 comme l'a supposé un généalogiste moderne. André III) vivait cent an» plu» lard , et 
n’a laissé qu'une fillo qui s'est faite religieuse. 

(s) Nous s vont conservé l'idiome original. 
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Celte dernière assertion se trouve constatée dans un ouvrage justement estimé , 
(l'Art de vérifier les dates, page 4 * 4 ) vol. 7. ) Louis VII mourut l’an 1 180. 

Jean, fils aîné de Marc, portait l'écu de Hongrie , burelé de huit pièces ou fasces 
d'argent et de gueules; Guillaume, son cadet, portait les mêmes armes, mais bri- 
sées d’une fasce d’argent à trois fasces de gueules , et ces armes étaient précisément 
celles de la maison deCroy, que Marc avait promis de prendre , ainsi que le nom. 
Depuis ce tems beaucoup de membres de cette Maison ont continué de porter 
l’écu de Hongrie, et d’autres, en plus grand nombre, les armes de Croy écar- 
telées par celles de leurs alliances. 

Le dictionnaire héraldique de Chevillard , généalogiste du Roi , imprimé par 
son fils en 1723, dit que la Maison de Croy porte l’écu de Hongrie, ainsi que 
l’avait indique le diplôme de i664- 

Il n’existe plus aujourd’hui de cette Maison que deux branches : 

1». Celle des Ducs et Princes de Croy-Solre. 

a». Celle des Ducs et Princes de Croy-d’Havré. 

I. Marc, eut de Catherine, Dame et héritière de Croy et d’Araines, deux fils : 

Jean qui suivit Philippe- Auguste i la bataille de Bouvines, en l'an Hl4, et qui n'eut pas d’eu 
fants de Jeanne De Beaumont , fille du Vicomte de Beaumont sur Oise ; 

El Guillaume qui suit : 

H. Guillaume, Sire de Croy , épousa en 1 220 Anne De Guisnes , fille d’Arnould , 
(iomtc de Guisnes et deBéatrix, Vicomtesse de Bourbourg, dont il eut : 

IU. Jean De Croy. 11 hérita de son oncle, et épousa Jeanne d’Araines, qui le 
rendit père d’Antoine qui suit : 

IV. Antoine De Croy, Baron d’Araines, Burgrave , de Gertclingen et de Bour- 
bourg, fut marié avec Margueritte De Soissons, Dame de Moreuil, il en eut : 

V. Jacques, Sire de Croy et d’Araines , Gouverneur de la Picardie, épousa en 
r 3 1 3 , Marie De Péquigny, fille du Baron Vidame d’Amiens, dont il eut : 

VI. Guillaume de Cray, II”', du nom, Sire de Croy et d’Araines, servit l’an 
i 35 o et suivans dans les armées des Rois Philippe De Valois et Jean, à la tète 
d'une compagnie de Gendarmes, etc. Il épiusa en i 354 , Isabcau, fille et héritière 
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d’Andrieu, Sire de Renly et de Senegliem (cousine d’Isabeau de Bavière) et de 
Marie de Brimeu, à condition que ses descendausécartelcraient de Croy et de Renty ; 
ce qu’ils ont toujours observé. Depuis il eut de ce mariage : 

VIL Jean, Sire de Croy et d’Araines, Baron de Renty et de Senegliem, Che- 
valier , Conseiller et Chambellan de Philippe le Hardi et de Jean Sans Peur , Ducs de 
Bourgogne; Gouverneur des comtés d'Artois et de Boulogne, Chambellan du Roi, 
et Grand Bouteillcr de France, par lettres du Roi Charles VI du 24 juin i4«a. H 
fut tué à la bataille d’Azincourt, dite depuis la mâle journée, le a5 octobre i4i5. 

Il avait épousé en i38.f Marguerite De Craon, Dame de Thou sur Marne, veuve 
de Gaucher, Seigneur de Tliorottc, fille de Jean de Craon, Seigneur de Domart 
et de Bernaville en Ponthicu, et de Marie de Chàtillon, héritière du Vidame de 
1-aon et de la Seigneurie de Clacy. 

De ce mariage vinrent : 

1*. Arohamb.tud de Croy, tue, auprès de ion père, à U bataille d’Aaincourt, le i5 octobre 
*4*5, sans postérité; 

3°. Antoine, Sire de Croy, qui suit; 

3°. Jean IU De Croy, auteur de U branche des Princes de Chiraay , dont nous parlerons 
dans la suite; 

4". Léon De Croy , Grand Bailly et Capitaine de Hainaut , 

5”. Jeanne De Croy, maric'e 1". h Jean II, Seigneur de Lannoy, de Lys et de Maingotal, 
Chevalier de la Toison d’Or ; a°. h Jacques, Sire de SombrelTc ■ 

6°. Agnes De Croy, Grande-Maltresse de la Maison dTsabelle de Portugal, Duchesse d. 
Bourgogne; 

7". Jacqueline De Croy , Dame de Bièvres, alliée i Antoine De Rubempré, Conseiller et Cban 
bellan du Duc de Bourgogne en 1 44 * « 1 45®, Cl* puîné de Robert I”, Sire de Rubempi 
et d’Anthies, et de celle do Rivery. 

S’. Marie De Croy , épouse de Louis Bournel , Seigneur dcTfiiembrune, Fasques , Bcauchamp 
Lambcrsart et autres lieux. 

g». Jeanne De Croy , dite la Jeune , mauve à Jean , Seigneur de Bcaurcvoir et de la Lande. 

VIII. Antoine, Sire de 'Croy, surnommé le Grand, Comte de Chûtcau-Porccan 
et de Guisncs, Baron de Renly, Senegliem, Araines, Beaumont et Monicornct 
Seigneur de Cliiè v res eldu Rœulx, Pair de Hainaut, Chevalier, Conseiller et Cham 
bellan de Philippe le Bon , Duc de Bourgogne. 

Il se distingua par so» courage et par ses services sous le règne de Jean San 
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Peur, et coutribua au gain de la sanglante bataille d'Otliey , donnée contre les Lié- 
geois, l’an i4o$. Dans la suite, ayant suivi Philippe le Bon dans la guerre contre 
les F lançais ; il se trouva à la prise de Melun , de Saint-Riquier et de plusieurs autres 
places, et commanda dans des conjonctures importantes. **- 

11 eut beaucoup de part aux bonnes grâces et à l’estime de ce Prince, qui 
l’admit en i4a5 dans son conseil des finances, lequel était composé des prin- 
cipaux Seigneurs de sa Cour. Ce même Duc le choisit pour être un des vingt- 
quatre Chevaliers qu’il honora du Collier de l’ordre de la Toison d'or, à la 
première création qui se fit à Bruges le 10 janvier 1439. L’année d’après, 
étant au siège qu’il avait mis devant Corapiègne, il lui donna le commande- 
ment d’un grand détachement, pour aller repousser les Liégeois qui, à la sol- 
licitation du Roi Charles VU, avaient fait diversion dans le Comté, de Kamur 
avec une armée. 

(1 y eut là quelques places prises de port et d’autre ; mais tout se termina 
par une trêve. Antoine devint premier Chambellan du Duc en 1 448 ; il eut 
le gouvernement du Duché do Luxembourg en i45a. et fut honoré par le Roi 
Louis XI de la charge de Grand-Maître de France en i463; il se démit de 
cette charge en i465, et mourut âgé de 90 ans en i4y5. 

Delcwarde a cru qu’il avait été Grand Chambellan de France ; mais il y a 
sujet de croire qu’il confond cette charge avec celle de Grand-Maître. 

Antoine, Sire De Croy, fut parrain de Charles Le Hardi, Duc de Bourgogne, 
et eut l’honneur de faire ce Prince Chevalier de sa main en son baptême , 
l’an i433, en lui donnant l’accolade et le baiser. 

Il avait épousé en premières noces, Marie, que d’autres nomment Jeanne 
de Roubaix , fille de Jean Seigneur de Roubaix et Neraelles, Chevalier de la 
Toison d’Or, Conseiller et premier Chambellan de Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne, et son Ambassadeur en Portugal et d’Agnès de Launoy. 

11 prit une seconde alliance le 5 octobre «43a, avec Marguerite de Lorraine, 
Dame d’Arschot et de Bierbeke. Cette Priucesse était fille aînée d Antoine de 
Lorraine, Comte de Vaudémont et de Guise, Baron de Joinville et de Marie 
(Y Harcourt , héritière des Seigneuries d’Aumale , d'Elbeuf, de Mayenne, d Ars- 
chot et de Bierbeke; et arrière-petite-fille de Jean, Duc de Lorraine, dou- 
zième aïeul direct de S. M. l’Empereur Joseph H. 
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Ses enfaus furent; 

Du premier lit : 

Marguerite , ou, selon d'autres, Marie De Croy , alliée â Henry , Vicomte De Montfort sur ITssel. 

Du second lit : 

i°. Philippe I”., Sire De Croy, qui suit; 

2 °. Jean De Croy, tige des Comtes du Rœulx, dont nous parlerons ci-aprcs; 

3°. Charles de Croy , mort jeune. 

4-. Jeanne De Croy , mariée avec Louis De Bavière, dit le Noir, Comte Palatin de Deux 
Ponts et de Veldcntz, petit-fils de l'Empereur Robert lo Petit; et septième aïeul de Charles 
XII, Roi de Suède. 

5 e . Marie De Croy, alliée |o, à Guillaume De Looz , Comte de Blauckcnlheim : ?°. h Georges, 
Comte de Wernembourg. 

&>. Isabelle De Croy, mariée à Guyon d’Estoutevillc, Seigneur de Gascé, Moyon et autres 
terres. Ils eurent de leur mariage : Jacqueline d’Estoutcville, Dame de Moyon, Briquebcc, 
Ilambuie et Gascé, qui épousa son cousin Jean III, Sire d'Estoutcville, de Vallemont, Trie 
et autres lieux, dont elle eut Adriconc , Duchesse d'Estoutcville, Vicomtesse de Roncheville , 
Baronne de Ctcuvillo, Briquebcc, Ilambuie, Moyon, Gascé et Me&lerant , Châtelaine des 
Loges, Dame de Vallemont, Ilotot, Foville,Bcrncval, Beurcville, OfTraiiiville, Trie, Cbam. 
bres, Héricourt, Gasuvillc, Bec de Mortagne, Moreuil, la Roche -Guyon en partie, etc., 
morte à Trie en i56o, âgée de 4& ans. Elle avait épousé par contrat passé à Paris le q fé. 
vrier i534, François De Bourbon, I er . du nom, Comte de S*.-Pol et de Chaumont, Duc 
d’Estoutcville, Gouverneur de Elle de France et du Dauphiné. 

7 °. Jacqueline De Croy, alliée à Jean, Baron De Ligne, Seigneur de Beloeil, d’Olliguies et 
de Roubaix, Chevalier de la Toison d’Or, Maréchal de Hainaut, Conseiller et Chambellan 
de Maximilien, Roi des Romains, depuis Empereur Maximilien I" r . 

8o. Jeanne De Croy, réligieuse au Monccl, puis au monastère des Cordcliersdu faubourg S*.- 
Marcel de Paris, où elle fut abbesse durant dix ans, et y mourut eu i5ia. 

IX. Philippe, I* T de ce nom, Sire De Croy, Comte De Chalcau Porcean, 
Baron de Renty, Seneghem, Àraines, Beaumont, Arschot et Montcornet, Sei- 
gneur de Cliièvres, Bierbekc et autres terres; Pair de Ilaiuaut, Sénéchal du 
Boulonnais, Chambellan de Louis XI Roi de France, et de Philippe le Bon, 
Duc de Bourgogne, Lieutenant-Général dans le pays de Liège, Gouverneur 
de Valenciennes, de Thuin et de Marchiennes-au-Pont; se trouva au sacre du 
même Roi Louis XI en 1461 , où il fut fait Chevalier, et depuis il fut créé 
Chevalier de Tordre de S l .-Michel. Il mourut en i5ii, et avait épousé en 
i455, Jacqueline de Luxembourg , Dame de Bar-sur-Àubc, fille aînée de Louis 

a. 
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de Luxembourg, Comte de Sh-Pol, Bricnne, Roussi, Conversano et Ligni , 
Seigneur d’Engbien, Châtelain de Lille, Chevalier de l’ordre de S*-Michel , Con- 
nétable de France, et de sa première femme Jeanne de Bar , Comtesse de 
Marie et de Soissons, Vicomtesse de Meaux, Dame d’Oisy, de Dunkerque , 
Bourbourg, Gravelines, Warncton, Bornbeon, Gliistelles, Montmirail, Anthon, 
Ei Bazoche, Allnye et Brou. 

De ce mariage sont nés; 

i . Henri , Sire de Croy , qui suit ; 

Antoine De Croy, Évêque de Térouanne, mort le ai septembre en l'ile de Chypre, 
revenant de la Terre-Sainte , est enterré dans l'église de Saint-Lazare à Salatnine. 

5c. Guillaume De Croy , surnommé le Sage , Duc de Soria et d’Arci , Marquis d'Arschot , Comte 
de Beaumont, Caron de Rosa, Gughilma et Héverlé, Seigneur de Ghicvres, Rotsclacr et 
Bicrbekc, Pair de Hainaut, Cbambellau et Sénéchal béréditaire de Brabant, qui se rendit 
célèbre sous le nom de Seigneur de Chiêvrcs. 

Il naquit en i458, et fut fait Chevalier à Aix-la-Chapelle par Maximilien , Roi des Romains , 
apres les cérémonies de son couronnement le 9 avril 1486. Il retira des Français en 14B8, 
la ville de Walcourt; sc signala dans la suite en diverses occasions, et reçut le Collier de 
l’ordre de la Toison d’Or à Bruges, en 1 49* «^Depuis, il suivit Charles VIII, Roi de France, 
à la conquête du Royaume de Naples, et à son retour aux Pays-Bas, en 1497, il eut le 
Gouvernement et ( la charge de Grand-Bailli do Hainaut. Ensuite il servit utilement Louis 
XII, Roi de France, au recouvrement du Duché de Milan, après en avoir obtenu l'agré- 
ment de son maître l’Archiduc Philippe d’Autriche, fils unique et successeur de Marie de 
Bourgogne. La première rupture survint peu de tenu après entre la France et l'Espagne; 
et Jcaune d’Aragon, femme de l’Archiduc, étant devenue héritière de la dernière de ces 
monarchies, Ghièvrcs discontinua de porter les armes pour les Français et se retira dans son 
Gouvernement de Iiainaut; mais l’Archiduc l’en tira pour lui donner nue commission, qui 
marquait assez que ce Prince le préférait aux plus grands Seigneurs des Pays-Bas. Il l’y laissa 
pour Gouverneur et Capitainc-Géuéral , lorsqu’il passa en Espagne l’an i5o6. Philippe, Ar- 
chiduc et Roi de Castille, étant mort, laissa deux fils, dont l'aine nommé Charles, qui fut 
depuis l’Empereur Charles V n’avait que six ans. Ou lui avait dounë le nom de Duc de Luxcm - 
bourg, et il prit les titres d'Archiduc et de Prince d’Espagne, après la mort de son père. 
Ch u vres fut choisi en i5o<) pour être son Gouverneur et son tuteur. 11 devint ensuite son 
Grand-Chambellan et conclut en i5i 6, à Noyon, un traité entre Charles,' alors Roi d’Es- 
pagne, et François I ar , Roi de Franco. Art us Gouffier, Seigneur de Boiffi, négociait pour 
ce dernier, dont il avait été aussi Gouverneur. Chièvres travailla à la conclusion de ce traité 
avec tout le succès qu’on s’était promis de son génie et de sa prudence. U en donna des preu- 
ves en plusieurs occasions, et rendit des services considérables h Charles V, qui l'honora 
d'une bienveillance particulière. H érigea, en sa faveur , la Baronnie de Beaumont , en Comté , 
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par lettres patentes de janvier i5i8, etccllc d’Arsehot en Marquisat, par autres lettres pa- 
tentes «lu mois de novembre de la meme année, dans lesquelles Charles V le qualifie Cousin. 
Ce Monarque lui fit aussi présent des Duchés de Soria et d’Arci , et delà Baronnie de Rocca 
Guglielma, au Royaumedc Naplc. Il fut, de plus, fait chef de son conseil, Contador-Major 
d’Espagne, Amiral de Naples, et Capitaine -General de scs armées de mer. Enfin comblé 
d’honneurs et de biens , et après s’être acquis une grande réputation dans toute l’Europe , il 
mourut à Worms le 28 mai i5ai , d’un poison que scs ennemis lui avaient donné, étant Âgé 
de 63 ans, sans laisser d’enfants de Maric-Magdelainc DcIIamal, sa femme. Son corps fut 
porte dans le couvent des Cclestins de llcvcrlc, près Louvain, qu’il avait fondé, où il fut 
enterré sous un tombeau de marbre. 

Le Duc d’Arschot, son neveu, lui succéda dans scs charges et dans la faveur de lTjnpcreur.(i) 

X. Henri, Sire De Croy, Comle de Château - Porccan et de Seneghem , 
Baron de Rcnty, Araines et Montcornet, Seigneur de Bar-sur-Aubc ; Conseiller 
et Chambellan de Louis XII, Roi de France, mourut fort jeune en i5i 4- 
Il avait épousé Charlotte dé Châteaubriant, Dame de Longni en Perche, fille 
aînée de René de Châteaubriant, Seigneur de Longni eu Perche, et d’Hélène 
d’Estoutevillc de Baine. 

De ce mariage sont issus : 

lo. Philippe II, Sire de Croy, qui suit ; 

2 0 . Guillaume De Croy , Cardinal , Archevêque de Tolcde , Primat d’Espagne , Chancelier de 
Castille, Évêque et Duc de Cambray, Prince du S l .-Empirc, Comte de Cambresis, Abbé 
d Afflighem en Brabant et de Haut-Mont en IJainaut, fut clcvc à Louvain, où le célèbre 
Jean-Louis Vivès, Espagnol , fut son précepteur, et dès l’an i5i6, n’étant qu'en la 18 e an- 
née de son âge, il fut nommé Évêque de Cambray, après la mort de Jacques de Croy , son 
oncle. L’année suivante , le Pape Léon X , le fil Cardinal , à la prière de Charles, Boi d’Es- 
pagne, depuis Empereur. Ce Prince éleva encore Guillaume De Croy â la dignité d’Archc- 
vêque de Tolède, Primat d’Espagne, ajoutant à ces dignités celle de Chancelier de Castille. 
Mais ce jeune Prélat jouit peu de tous ces honneurs. Pendant la diète de Worms en 1 5a 1 , 
étant allé à la chasse, il tomba de cheval le 6 janvier; et s’étant rompu de cette chute, 
une reine, ou selon d’autres une cote, il mourut peu de jours après en la a3® année de son 
Âge. 

Son corps fut enterré dans l’église des Célestins, que son père avait fondée â Heverlé, près 
Louvain. (2) 

3. Charles De Croy, Comte de Château- Porcean et de Seneghem, Baron de Montcotnct, 



(1) Méxcrai , Hist. de Fronce. Varilla», éducation de Charles-Quink 

(a) Sondera» , *11 Elog. Card. C«*«t, Hist. Ecries. des Pays- Bas. Frison, Gril. Purp. But. de* Cardinaux. Sointc- 
Martbe, Goll. Christ, et lib. a 8 . Bembe, Tictorel, etc. 
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.ilia s'établir en France où il épousa Françoise d’Amboise, Dame de Rendes Bassigui, veuve 
de René De Clermont, Seigneur de S*. -Georges, et fille de Jacques d’Amboisc , Seigneur 
de Bu di, et d'Antoinette d’Amboise, sa première femme. Le Roi François H érigea Rend 
en Marquisat en faveur de cette Dame et de son fils Antoine De Croy , qu’elle eut de son se- 
cond mariage, par lettres d’octobre i56o, enregistrées le 3 décembre suivant. Antoine De 
Croy obtint l’érection de Cbâtcau-Porceau en principauté le 4 juin i56i. 11 se fit protestant 
et prit le parti des Princes de Condé pendant les guerres civiles , combattit vaillamment i la 
bataille de Dreux en i 56a , et mourut à Paris d’une fièvre cliaude en 1 564, ou » s *!® 11 d’au- 
très, le 4 tud 1 56? , âgé de 16 ans. Il ne laissa poiut d enfants de sa femme Catherine De 
Cièves , Comtesse d’Eu , (M. deTliouliv. 4>«) laquelle se remaria en secondes noces l’an ifi^o 
à Henri De Lorraine ,I* r . du nom Duc de Guise , Prince de Joinville , Pair et Grand-Maître 
de France, Chevalier des ordres du Roi, Général des armées, Gouverneur de Champagne 
et de Brie. Elle était fille puînée de François De Cièves , I er . du nom , Duc de Nevers, Pair 
de Fiance, Comte de Rhetel et d’Eu , Gouverneur et Lieutenant-Général pour le Roi eu se* 
pays de Champagne, Brie et Luxembourg, et de Marguerite de Bourbon Vendôme, 
f". Robert De Croy , Évêque et Duc de Cambray , en i 5iq, par résignation de son frère, publia 
des ordonnances synodales en 1 55 f , et mourut le 3i août |55 6. 

5®. Charles De Croy, Évêque de Tournay , Abbé d’Afflighem et de SC-Ghislain, et Adminis- 
trateur de l'Abbaye de Haut-Mont, mort le i décembre i564» 
li°. Jacqueline De Croy, femme d'Antoine, Marquis de Bcrghes , Comte de Walhain , Cheva- 
lier de la Toison d’Or , Conseiller et Chambellan de l’Empereur Charles V , Lieutenant , Gou‘ 
veraeur et Capitaine-Général dn Duché de Luxembourg. 

•*. Charlotte De Croy , abbesse de Ghilenghien en lfainaut. 

H”. Hélène De Croy, mariée à Jacques de Luxembourg , in** du nom , Comte de Gavre, Sei- 
gneur de Fiennes, Sottenghicn ,, Ai-menlièrcs, la Hamaidc et autres lieux, dout elle n’eut 
point d’enfants. 

XL Philippe II, Sire de Croy, Duc de Soria et d’Arci, Marquis, puis Duc 
d’Arschot , Comte De Beaumont , Baron de Renty , Araioes , Rocca Gugliel- 
ina et Héverlé, Seigneur de Chié v res, Rotzelaer, Bierbeke, Havre et autres 
lieux, Châtelain héréditaire de Mous, Pair de Hainaul, Chambellan et Séné- 
chal héréditaire de Brabant, Grand d’Espagne, fut héritier de Guillaume de 
Croy son oncle. Il céda Soria, Arci et Rocca Gugliclma à F Emjicreur Char- 
les V, qui érigea pour lui Renty en Marquisat, et Arschol en Duché, par 
lettres dans lesquelles ce Monarque lui donne le titre de Cousin , datées de 
Gènes au mois d’avril i533 , avant Pâques. Ce Seigneur fut G ran<l -Bailly , 
Gouverneur et Capitaine-Général du Hainaut, Gouverneur de Valenciennes, 
Chef des finances des Pays-Bas , et Généralissime de toutes les bandes d’or- 
donnances en i548. Il mourut Doyen des Chevaliers dt* la Toison -d’Or, au 
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mois d’avril 1549 , et fut enterré dans l’égliso des (ié les lins de Heverlé, où se 
voit son tombeau. 

Il avait épousé en premières noces, en i5ao, Anne de Croy, sa cousine , fille 
aînée et principale héritière de Charles De Croy , Prince De Chimay et du 
Saint-Empire , Baron de Quiévrain et d'Estrun , Seigneur d’Escaussiues et au- 
tres terres , Chevalier de la Toison-d'Or , et de Louise d’AJbret , Dame d’A- 
vesnes, de Landrecies, Saint-Venant et Lillers. Après sa mort, arrivée le 6 
août i53g, il prit une seconde alliance le 9 juillet’ i548, avec Anne de Lor- 
raine, veuve de René de Nassau, Prince d’Orange , et fille d'Antoine, Duc 
de Lorraine et de Bar, et de Renée de Bourbon-M onipensier , issue de saint 
Louis , Roi de France. 

Par cette alliance Philippe II, fut beau-frère de François, Duc de Lorraine 
et de Bar, sixième aïeul direct de S. M. l’Empereur Joseph II. 



De son premier mariage sont issus : 



i°. Charles, Sire de Croy, Duc d’Arschot , Pnuce de Cbimay ei du S 1 .- Empire , Comte 
de Beaumont, Baron de Quiévrain et autres terres. Il épousa en premières noces , Louise 
de Lorraine, soeur de 1a Reine Marie de Lorraine, femme de Jacques V, Roi d’É- 
co&sc, fille de Claude de Lorraine, Duc de Guise , Marquis de Mayenne et d'Elbcuf, Comte 
d’Aumale, Pair et Grand-Veneur de France, Chevalier de l'ordre du Roi, Gouverneur de 
Bourgogne, de Champagne et de Brie, et d'Antoinette de Bourbon-Vendôme : et en secondes 
noces Antoinette de Bourgogne fille d’Adolphe de Bourgogue , Seigneur de Bcvcrcn , la Vere , 
Flcssingue, Brouwersluvcn, West-Kapellc, Duy veland et autres terres, Chevalier de la Toison 
d’Or , Amiral , et d’Anne de Berghes. Ce Duc reçut l’an i55o , en son château de Beaumont, 
l’Empereur Charles V, avec Don Philippe, son fils, et mourut assassiné, sans laisser d’en' 
fan U, le *4 jum 1 55 s ; 

2 a.* Philippe III , Sire De Croy , qui suit , héritier de son frère aîné. 

3". Antoine De Croy ,1 

4®. Louis De Croy, | 

5°. Guillaume De Croy, Marquis de Rcuty , Vicomte de Bourbourg, Seigneur de Chèvres , 
Mculan , etc. , Chevalier de la Toison d’Or, Pair de Hamaut , Chef et Colonel de mille che- 
vau - légers, mort en son château de Rcnty le I er août 1 565, à 38 ans. Il laissa d’Anne de 
Renesse d’Eldcren , sa femme , morte à Condé le 1 1 novembre 1 58C , Anne de Croy , Marquise 
de Rcnty , Vicomtesse de Bourbourg, Dame deChièvres, Meulant, etc., mariée deux fois 
la première avec Emmanuel-Philibert De Lalaing, Baron de Montigny , Seigneur de Coudé 
et Leuic, Chevalier de la Toison d’Or; i°. à Philippe De Croy , Comte de Solre , aussi Che- 
valier de la Toison d’Or ; 



morts en France. 
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Et Louise de Croy, née en i5a|, nrnrîee 1*1 Maximilien de Bourgogne , Marquis de Vere, 
Chevalier de 1a Toison d’Or : et 1 °. à Jean de Bourgogne, Seigneur de Froimont. 

Du second lit de Philippe II, naquit un fils posthume, Charles-Philippe, lige des Marquis 
d'Havre, dont la postérité est rapportée ci-aprcs : 

XII. Philippe III du nom, Sire De Croy, Duc d’Arschot, Prince de Chi- 
may et de Porceau, Comte de Beaumont et de Senegliem, Marquis de Renty, 
Chevalier de la Toison d’Or en i556, Grand d’Espagne, etc., mourut le i' r 
décembre de l’an i5g5, après s’élre acquis beaucoup de réputation durant 
les troubles des Pays-Bas. 

Il épousa t° Jeanne Henriette , Dame de Halluyn, Vicomtesse de Nieuport, 
fille de Jean, Seigneur de Comines, morte en iô8t : 

3° en t58a, Jeanne De Blois, fille de Louis, Seigneur de Trelon. 

Du premier lit il eut : 

la. Charles, Duc de Croy et d'Anchot, Chevalier de la Toison d'Or , etc., ne le i** juillet 
■ 56o et mort en t6t3, sans laisser lignée de Marie de Bnmcuct de Dorothée de Croy-Havré, 
ses femmes. 

3". Marguerite, alliée en 1 584 * P lcrir de Hennin, Comte de Bossut : h Uratislas, 

Comte de Furstemlierg, Chevalier de la Toison d'Or, morte sans postérité. 

Et Aune, l’alnéc, qui porta ce riche héritage dans la maison de Ligne, par son mariage avec 
Charles de Ligne, Prince d'Arcnbcrg, dont la postérité subsiste encore. Voyez Artnberg. 

Marquis d’Havre , (éteints.) 

XII. Charles-Philippe, De Croy, Marquis d’Havré, Chevalier de la Toison 
d’Or, fils posthume du second lit de Philippe De Croy, II* du nom, et de 
Dame Anne de Lorraine, né l’an i54q> ® eu pour parrains Charlcs-Quint 
Empereur, et le Koi Philippe, son fils; c’est pourquoi il porte deux noms. Il 
fut Ambassadeur d’Espagne, à la diète de Ratisbonuc, Gentil-Homme de la 
chambre du Roi, Conseiller de son Conseil d’Élat et Capitaine d’une compa- 
gnie d’hommes d’armes. 

L’Empereur Rodolphe II le créa Prince du S'. - Empire, par son diplôme 
du iC août i 5 q i- 

II mourut eu i6i3, ayant eu de Diane de Dompmartin , son épouse, Com- 
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lessc de Fonlenoy , et Dame en partie de Vistingen, fille unique et héritière 
du Baron de Fontenoy et de Dame Philippe De la Marck , 

1". Chai les - Alexandre , qui suit; 

a”. Ernest , dont nous parlerons dans la suite ; 

3 °. Dorothée, seconde femme de son cousin Otaries, Duc de Croy et d’Arschot, morte 
en 166a. 

4». Chrétienne, épouse du Rhin grave Philippe Othon , Comte de Salin, morte en 1664, 

XIII. Charles-Alexandre, Sire et Duc De Croy, Marquis d’Havre, Prince 
et Maréchal héréditaire du S'.-Empire , Comte deFontenoi, Vicomte d’Havrache, 
Châtelain héréditaire du château de la ville de Mous, Seigneur d'Acai, Inven- 
bak, Blecourt , etc., Pair du pays et Comté de Cambresis , du Conseil de guerre 
du Boi d'Espagne, Gentil-Homme de la chambre de l’Archiduc Albert , Capitaine 
d’une compagnie d’hommes d’armes de ses ordonnances, Chevalier de la Toi- 
son d’Or, né en i 58 i, prit le nom do Duc De Croy, ( terre située en Pi- 
cardie, à lieues d’Amiens, érigée en Duché au mois de juillet i 5 g 8 ) après 
la mort du Duc Charles , son cousin et son bcau-frcrc. 

L'Archiduc Albert, Gouverneur des Pays-Bas, se servit souvent de ses 
conseils dans son Gouvernement. 

Le Duc De Croy lui rendit aussi de grands services dans les armées. 

U fut fait parle Roi d'Espagne, Philippe III, Conseiller d’Etat, sur-inten- 
daut des finances, Chevalier de la Toison d’Or, et Grand d’Espagne. 

Après s’étrç signalé à la bataille de Prague, il fut tué dans son palais d’un 
coup de mousquet qu’on lui tira par une fenêtre le 9 novembre i6a4- 

Il avait épousé, 1 0 Yolande de Ligne, fille de Lamoral Prince de Ligne 
et du S*.-Empire, Chevalier delà Toison d’Or, et de Marie de Melun : a» par 
contrat du G janvier 1617, Génevieve d’Urfé, fille aînée de Jacques, Comte 
d’Urfé, Marquis de Bagé,etc., Conseiller du Roi, en son conseil d'Etat, Capi- 
taine de cent hommes d’armes du ses ordonnances, Bailli de Forez et de Marie 
de Neufville-Magnac. Elle se remaria à Antoine, Comte de Mailli, vice-amiral 
de France. 

De sa première femme il eut ; 

Marie-Claire De Crojr, mariée i“. h Charles Philippe De Croy, Marquis de Reaty; a», i 
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Philippe-François De Croy, Vicomte deLengle, Seigneur deTurcoing, frère du pire dejon pre- 
mier mari. Elle mourut à Nancy , au mois de septembre 1664 . 

De m seconde femme était issu Ferdinand-Philippe De Croy , mort jeune. 

Ducs De Croy, sortis des Marquis d'Havré. ( Ils sont éteints. ) 

XUI. Ernest De Croy, fila puiné de Charles-Philippe, Marquis d'Havré, fut 
Baron de Feneslrange. 

Après avoir épousé en 1619, Aimée de Poméranie, fille de Bogislas XIII* du 
nom, Duc de Poméranie, et de Claire de Brunswick, il prit le titre de Duc 
De Croy, et mourut le 7 octobre i 633 , laissant un fils unique qui suit : 

XIV. Ernesl-Bogislas, Duc De Croy, Prince tic Nettgarde cl de Massovic en 
Poméranie, fut evéque de Camin, et mourut le 6 février 1684, sans avoir 
été marié, laissant un fils naturel, qui se fit catholique, et entra chea les 
Jésuites en 1679. 

Seigneurs du Roeulx. ( Eteints. ) 

IX. Jean De Croy, fils d’Antoine II, Sire De Croix, de Renty 1 , deGuisnes, etc., 
fut Seigneur du Hociilx , et épousa Jeanne, Dame de Creseques en Artois et 
de Glarques, dont il eut Ferri qui suit; Jean, Seigneur de 0 réséqués , qui a 
fait la branche des Seigneurs de Cresetjues, mentionnée ci-après; et Yolande 
De Croy, mariée à Claude de Bandoche, Seigneur de Moulins en Lorraine. 

X. Ferri De Croy, Seigneur du Rœulx, de Beaurain etc., Chevalier de la 
Toison d’Or, Chambellan de l’Empereur Maximilien I, maître d’hôtel de l’Em- 
pereur Charles^uint , Gouverneur d’Artois, mourut le 16 juin i 5 a 4 - 

Il avait épousé Lambcrtc de Brimcu, fille de Gui, Comte de Meghem, Sei- 
gneur d’Humbercourt et d’Antoinette de Rambures, dont il eut : 

i°. Adrien qui suit ; 

Ferri , Seigneur de Fromensscn , mort sans alliance j 
3°. Eustaclie, eveque d’Arras, mort le 5 novembre i538; 

4°. Et Marie De Croy, Dame de Longprc , mariée à Adrien de Boullainvillier* , \icomte 
de Dreux, Seigneur de la Coudrayc. 

XL Adrien De Croy y Seigneur de Beaurain, fut fait Chevalier de la Toi- 
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son-d’Or, par l’Empereur Charles-Quint, qui le fit Comte du Rœulx, sou 
Chambellan, son premier Maitre-d’IIôtel , son premier Gentil-Homme de la 
chambre, et Gouverneur des villes de Lille, Douay et Orchies. 

11 eut beaucoup de peine à débaucher le connétable de Bourbon , ayant tra- 
versé toute la France déguisé en paysan pour le venir trouver en Bourbon- 
nais, et faire le traité de ce Prince en i5a3. 

Il mourut en i553, ayant épousé le g août s 53 1 Claude de Melun, fille 
de François, Comte d’Espinoi, Chevalier de la Toison-d’Or, et de Louise de 
Foix-Candale, sa première femme, dont il eut : 

i* Jean De Croy, Comte du R fruit , Gouverneur de Tournay et de Flandre , mort en 1 58 1 , 
sans postérité, de Marie de Récourt, fille de Jacques, Baron de Liques , et d'Isabelle de 
Fouquesollc ; 

a” Eustaclie De Croy, Comte du Kceulx, apres son frère, mort eu 1609, aussi sans laisser de 
postérité de Louise de Ghislclles , fille de Louis, Seigneur De la Motte et d'Hélène de 
v Bacnst ; 

3 ® Gérard De Croy , Seigneur de Fromensen , Prévôt de Lille , Chanoine de Tournay et de 
S'.-Oraer, puis Comte du Rœulx, après ses frères , sans lignée le t 3 novembre 1 585 ; 

4 ® Latnbertine De Croy , mariée 1 ® à Antoine De Croy , Seigneur de Fontaine - l’Évêque : A 
Gilles , Comte de Berlaymont , Seigneur d’Hicrgc* , sans enfans ; 

S® Claude De Croy, mariée à Antoine de Rubcmpré, Seigneur de Bièvre , dont elle n’eut point 
d’enfans ; 

6® et y®. Marie et Louise De Croy , mortes sans alliance. 

Seigneurs de Creseques , puis Comtes du Rœulx. ( Eteints. ) 

X. Jean De Croy, deuxième fils de Jean De Croy, Seigneur du Rœulx, et 
de Jeanne, Dame de Crcscques, fut Seigneur de Creseques par sa mère. 

Il épousa Éléonore de Thiennes, fille de Jean, Seigneur de Loubez, dont il 
eut : Eustache, qui suit; et Marie De Croy, religieuse. 

XI. Eustache De Croy, Seigneur de Creseques, épousa 1 » Louise d’Ognies, 

fille de Jean, Seigneur d’Ognies, Gouverneur de Tournay, et de Margueritte 
Delannoy, dont il n'eut point d’enfans; a®. Anne, Dame de Northoud et de 
Melissent, fille d’Antoine, Seigneur de Northoud et d’Antoinette De Florisse : 
3®. Anne de Bernemicourt, veuve de Louis Longueval, Seigneur de Menelles, 
et fille de François, Seigneur de Tliieuloi et de Louise de Canteleu, dont il 
n'eut point d’enlàns 3 
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Ceux qu’il eut de sa seconde femme furent : 

I* Anne Oc Croy , mariée l 0 à Louis de Lougueval , Seigneur d’Escornais : I e à Philippe de 
Rubemprc , Comte de Wituing ; Marie , Religieuse à Warst ; Jeanne De Croy , mariée à 
Antoine Du Cliâtcl , Seigneur de la Hovaidcrie-du-haut-Bourdin ; 

a* Claude , qui suit ; 

3 “ François-Henri , Comte de Meghcrn, Seigneur de Crcsequcs, etc., qui, d'Honorine 
de Withcra , laissa : Albert-François De Croy, Pnncedu S'Empire, Comte de Mcghem , 
Gouverneur de 5 amur , et Chevalier de la Toison-d’Or, mort en octobre 167.$, sans 
enfans, de Marie-Madeleine Eugénie de Grand-\ ilain, fille de Philippe-Lamoral , Comte 
d’Isenghien, et veuve de Ferdinand-Philippe de Mérode , Marquis de W esterloo , qu'il 
avait épousée en 1659; Madeleine-Cécile- Dorothée De Croy , Chanoineasc h Nivelles, puis 
mariée en i 643 , h Charles-François de Diedcghem, Comte de Warlbon, etc.; Anue-Alcxan- 
driue De Croy , mariée en l 65 o à Don Antonio de la Cuevci, Lieutenaut-Géncral de la Ca- 
valerie du Roi d'Espagne aux Pays-Bas. 

XII. Claude De Croy , fut Comte DuRoeul.x, par la mort de ses petils-cou- 
sius , fils d’Adrien De Croy , et mourut en 1609. 

Il épousa Anne d’Estourmel, fille de Jean, Baron de Douxlicu , dont il eut: 
Eustaclie , qui suit; Louis, mort évêque d’Ypres, en 1647; Charles De Croy, 
Colonel d’un régiment Allemand, tué en défendant Dunkerque en i 658 , Jac- 
ques-Philippe De Croy , Baron de Millendonck , qui a fait la branche des 
Princes et Ducs De Croy, rapportée ci-apprès; Jeanne-Françoisc-Marie, alliée 
à René de Thicnnes, Baron de Hcukclen ; Claire-Eugénie-Françoisc , Clianoi- 
nessc à Nivelle; Iloris , Baron de Clarques , tué sur le rempart, a la prise 
de Rhimberg, en 167a ; et Claude De Croy , Baron de Clarques , après son 
frère , Sergent-Major , en Espagne , qui de Francisca Manciador , veuve du 
Comte de llanaps, fille de Jean , Secrétaire d’état , et d’Eugénie de Wolquelaire, 
n eu pour fils Henri De Croy , Baron de Clarques. 

XIII. Eustache De Croy, II”* du nom, Comte Du Rœulx et Chevalier de la 
Toison-d’Or, Gouverneur de Lille et de Douay , mort en i 653 , laissa deThéo- 
dore- Gertrude-Marie , fille de Guillaume , Baron de Ketler et de Laghen , et 
d’Elisabeth Broncliorst. 



i° Claude-Albert , mort sans alliance en tG6o ; Ferdinand-Gaston-Lamoral , qui suit; 3 » 
Philippe-François , Marquis de Warneek , qui a été mané ; 4 ° Marie- Léopoldine , épouse de 
N... , Marquis De Lannoi; 5 » Charlotte-lIcnriette-Marie , aorte jeune ; 6* Catberiue-Frau- 
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çoue-Elisabeth-Maric , épouse de Waltad , Prince de Nassau-Usiugeu , morte en 1686, 

J» Maric-Philippe-Uippolytc, Chanoiucssc de Mous. 

XIV. Ferdinand-Gaston-Lamoral De Croy , Comte du Rœulx , Prince du 
Saint-Empire, Grand-d’Espagne , Baron de Bcaurain , Ville, Langlien , etc., 
Chevalier de la Toison-d’Or , Pair de Ilaiuaut , Conseiller du Roi d'Espagne 
pour- la guerre , Général de scs armées , Gouverneur de Mons et du Hainaut , 
Chef de toute la maison De Croy, mourut en 1720, et non, comme l’ont 
écrit plusieurs Historiens , en octobre 1697 , des blessures qu’il avait reçues 
au combat donné entre les Impériaux et les Turcs , avait épousé Anne-An- 
toinette De Berglies, fille d’Eugène, Comte de Grimbergben , morte le 3o août 
1714, dont il eut : 

1® N... Alexandre, Prince De Croy, etc. , Mestre de camp, tué à la bataille de Spire, le i5 
novembre 1703 ; a®. N... mort jeune j 3°. Philippe, Prince De Croy , qui suit; 
ric*Philippine , alliée le i février 1709, à Gillon-Othon , Marquis de Trazegnics ; 5°. ci 
N.... chanoiucsse de Mons. 

XV. Philippe De Croy, Prince d’Empirc, etc., mort avant sou père , eut 
pour enfans : 

1”. Gaston-Joseph Alexandre, qui suit j 

a". Anne-Marie De Croy , mande à Jean-Francis De Iîcth , Marquis de Lcydc , Grand 
d'Espagne, Chevalier de la Toisou-d’Or; elle resta veuve le 11 juin i , et mourut 
b Paris , au mois de septembre 1 793. 

XVI. Gaston- Joseph- Alexandre , Duc De Croy, Prince du Saint-Empire, 
Comte Du Rœulx , après la mort de son aïeul Ferdinand-Gaston-Lamoral 
De Croy, Grand d’Espagne de la I re classe, Chevalier delà Toison-d’Or, chef 
de toute sa maison, mourut en 1767 ; laissant veuve, sans enfans, Maximi- 
lienne-Thérèse d’Oignies, héritière de Coupigny. 

Princes De Croy , sortis des Comtes du Rœulx. 

XUI. Jacques-Pliihppe De Croy, dernier fils de Claude, Comte Du Rœulx, 
et d’Anne d’Estourmel , portait le nom de Comte De Croy , lorsqu’il reçut en 
16G4 de l’Empereur Léopold, Roi de Hongrie, le titre de Prince du Saint- 
Empire , qui , par ce même diplôme , lui confirme les armes de Hongrie. 11 
mourut en 1681, ayant épousé, en 1642, Isabelle de Bronchorst , fille de 
Jean-Jacques , Comte d’Anholl , qui lui apporta la Seigneurie de Millendoncli. 
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Leur» on (uns furent : 

1°. Charles-Eugène, qui suit ; 

a*. Casimir, mort en 1689; 

3°. Maurice, tue à la levée du siège de Vienne en i683 ; 

4». Philippe-Henri, Chanoine et sons-doyen de Cologne; 

5o, et Jean-Jacques , aussi chanoine de Cologne , mort peu avant son père. 

XIV. Charles-Eugène , Duc De Croy , Prince du Saint - Empire , Marquis 
t!e Montcornet et de Reuty, libre Baron de Milleudonck, Chevalier de la Toi- 
son-d’Or, etc., a servi le roi de Daneinarck contre les Suédois , et ce Prince 
le lit Lieutenant-Général de ses armées et Gouverneur d’Elsiubourg. 

Après la paix il s’attacha au service de l'Empereur, qui lui ordonna, en 
1690 , de se jeter dans la ville de Belgrade, assiégée ]>ar les Turcs , ce qu’il 
exécuta le 8 octobre : mais le feu ayant été mis par les bombes aux maga- 
sins des poudres, tout sauta; la ville fut prise dans le tumulte , et ce Duc 
eut bien de la peine à se sauver. 

Il commanda l’armée Impériale en chef dans la Hongrie en 1693 , ouvrit 
la tranchée devant Belgrade , le i 3 août ; mais il leva le siège le 10 sep- 
tembre suivant. 

Le Czar de Moscovie le nomma depuis généralissime de l’armée de Livonie; 
mais Charles XII , roi de Suède , ayant forcé en personne les Moscovites à 
la levée du siège de Nerva , le 3 o novembre 1700, ce Duc fut fait prison- 
nier et envoyé en Suède, où il mourut à Revel , le 3 o janvier 1702. 

Il épousa en 1681 , Julie , fille de Henri , Comte de Bergh , et veuve de 
Bernard , Comte de Wittgenstein. 

Comtes et Princes de Chimay, sortis des premiers Seigneurs de Cray. (Eteints.) 

XIH. Jean De Croy , Seigneur de Thou-sur- Marne , 3 “' fils de Jean , 
Sire De Croy , II* du nom , fut fait Chevalier de la Toison-d’Or à la pre- 
mière promotion, le 10 janvier 1429, cl créé Comte de Chimay en i 4?3 , 
par le Duc de Bourgogne, Charles le Hardi. 

11 fut Gouverneur du HaiuaiU, et épousa Marie De Lalaing. Dame de Quiévrain , 
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Dont il eut entr’autres enfans : 

i". Jacques, Évêque et Duc de Cambrjy en t5o2, et mourut en 1 5 1 G, âge de 80 ans. Les cha- 
noine: de Cambray , qui avaient élu François de Melun , et les Magistrats de la ville s’étant 
opposes à la réception de Jacqnes De Croy, il fulmina plusieurs excommunications contre eux, 
et mit en interdit son évéebé : ce qui dura jusqu’au 10 marsde l’an 1 5o4, que l’accord fut fait. 
En l’année i5to, l'Empereur Maximilien, érigea la ville de Cambray eu Duché, et Jacques 
De Groy fut le premier Prélat honore du titre de Duc. 

1°. Philippe, qui suit; 

3°. Michel, Seigneur de Scmpi, Chevalier de la Toison -[d’Or , mort sans enfans, d’Isa- 
belle De Botzelacr. 

IX. . Philippe De Croy , Comte de Cliimay , Chevalier de la Toison - d’Or , 
mort à Bruges, le 18 septembre 1482 , avait épousé Walpurge , Comtesse 
de Mœurs , dont il eut : 

io. Charles qui suit ; 

a». Antoine, tige des Comtes de Solre, rapportés ci-après; 

3°. Catherine , mariée h Robert de la Marck , Seigneur de Sedan ; 

4“. Françoise, femme d’Antoine de Luxembourg, Comte de Charni ; 

5”. Margueritte De Croy , alliée à Jacques De Horn. 

* 

X. Charles De Croy, Comte De Chiinay , Chevalier de la Toison-d’Or, lut 
créé Prince De Chimay par l’Empereur Maximilien I er . , en i486; ce fut par 
ce même diplôme qu’il le reconnut issu des rois de Hongrie , ainsi que Prince 
du Saint-Einpire. 

11 tint sur les fonds de Baptême l’Empereur Charles- Quint , et mourut eu 
t5ai , ayant eu de Louise d’Albret plusieurs enfans qui moururent jeunes. 

Il ne resta qu’Anne , Princesse de Chimay , mariée à Philippe De Croy , 
11* du nom , Duc d’Arschot, sou cousin, et Margueritte, Dame de Waurin, 
épouse de Charles , Comte de Lalaing. 

Comtes de Solre et Ducs de Croy , et Princes de Croy , sortis des Comtes 
de Chimay , aujourd'hui aînés de lamaison. 

X. Antoine De Croy, second fils de Philippe , Comte de Chimay, fut Seigneur 
de Sempi et de Tltou , Chevalier de la Toison-d’Or , et mourut en i546. 

U épousa t» Louise de Luxembourg, veuve de Jean de Ghistelles , Seigneur 
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tle Dudgele, fille de Jacques de Luxembourg , Seigneur de Hiclicbourg, Che- 
valier de la ’luison-d’Or , et d’Isabelle , Dame de Roubaix ; 

a» Anne Vaudergracht , Dame de Lcnuverghein ; 

De la première il eut Jacques , qui suit; de la seconde, Anne De Croy , ma- 
riée à Martin De Homes , Comte de Houdckerke. 

XI. Jacques De Croy, Seigneur de Sempi, etc., épousa en premières noces, 
Anne Hennin, Dame de Fontcnoi, dont il eut : Antoine, Seigneur de Fonte- 
noi, mort sans postérité : en deuxièmes noces, Anne De llorncs , Dame de Pa- 
mele , dont il eut pour fille unique : Anne De Croy , Dame de Benneraing et 
de Pamele , mariée à Nicolas de Montmorency , Seigneur de \ engedis, Chef des 
finances des Archiducs d’Aulriche, morte sans postérité le ta avril 1618 : en 
troisièmes noces, Yolande De Lannoy , Dante de Molemhais et de Solrc, qui lut 
mère de Philippe, qui suit; 

XII. Philippe De Croy, fut créé en t5o3, Comte de Solre , et mourut le 4 
février i6ia, Chevalier de la Tuison-d’Or. Il a été marié trois fois; 

i°. A Anne , fille de Philippe , Seigneur De Bcaul'ort et de Ransart : a® à 
Anne De Croy, fille et héritière de Guillaume, Seigneur de Renty , veuve 
d'Emmanuel De Lalaing, Comte de Montigni : 3 ° à Guilleinette De Coucy,Dnmc 
de Biez. 

Du premier lit il eut ; ' 

Jean, qui suit; N... qui mourut sans enfans de Madeleine De Leus; Jacques, qui se mana 
en Espague , à la Marquise de Falics , dont il eut un fils , Diègue De Croy , de Pc- 
ralto et de Mendoza, Marquis de Falics, eu Navarre, et de Mondejar, en Castille, 
Grand d'Espagne, mort eu 1 1 >" 8 , sans postérité de son épouse de la famille de Men- 
doza et de Tendille- 

Du second lit il eut : 

Anne , Dame de Pamele , mariée & Claude d'Oguies , Comte de Coupigny ; et Charles. 
Philippe, Marquis de Renty, qui épousa sa cousine Marie-Clairs De Croy, fille et hé- 
ritière de Charles-Alexandre , Marquis d’Havré, et mourut en iti.j-1 , laissant Philippe* 
Eugène , Marquis de Renty , qui fit profession de canne déchaussé en leur couvent près 
de Valenciennes, le juillet i 655 , sous le nom de Père Philippe de S*. -Joseph, et 
mourut à Madrid le |8 décembre | 665 |; et Marie - Fernandine , Marquise de Renty, 
mariée en iGlït), il Philippe Louis, Comte d’Egmont, Prince de Gavre, Grand d’Es- 
pagne, et Vice-Roi de Sardaigne, dont elle resta veuve en iG8a. 
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Enfin le (Comte de) Solre eut de son troisième lit : 

Philippe-François qui commença une nouvelle branche des Ducs d’Havre, rapportée ci-après. 

XIII. Jean De Croy, Comte de Solre, Baron de Molembais et de Beaufort , 
Chevalier de la Toison-d’Or , mourut en 1640, ayant eu de son épouse Jeanne 
De Lalaing , Dame de Condé, fille d’Emmanuel de Lalaing, Seigneur de Condé, 
et d’Anne deCroy, Philippe-Emma nuel-Ambroise-Antoine , qui suit; Marie- 
Philippe, mariée à Albert De Longueval , Comte de Buquoi ; et Anne-Marie De 
Croy , épouse d’Antoine de Créqui, Seigneur d’Vrolant , morte eu 1700, âgée 
de près de cent ans. 

XIV. Philippc-Emmanuel-Ambroise-Antoinc De Croy, Comte de Solre et 
de Burcn , etc., Chevalier de la Toison - d’Or, Mcstre-de-Camp d’un régiment 
d infanterie Wallonne, et Grand-V eneur héréditaire des pays et comté de Ilainaut, 
mourut le i( ) janvier 1670. 

Il avait épousé Isabelle-Claire De Grand- Vilain , fille de Philippe— Lamoral , 
(iomte d’Iscnghien et de Marguerite-Isabelle, Baronne De Mérode et du Saint- 
Empire, Comtesse Douairière d’Isenghien. 

Leurs enfans furent : 

I*. Philippe-Eimnanucl-Ferdinand-Frauçois, qui suit; 

a°. Balthasar, qui a fait la branche des Barons de Molembais, rapportée ci-après; 

3°. Louis, mort chanoine de Tournay; 

4°. Albert, mort en Hongrie; 

5°. Marie- Jeanne , épouse de N.... Prince de Homes, morte le t3 janvier t;o4- 

6°. Marie-Philippe, femme de Philippe de Montmorency, Prince de Robecq, 

7 ». Et Dorothée, mariée h N.... Marquis de Lcide. 

XV. Philippe-Emmanucl-Ferdinand-François De Croy , Comte de Solre et de 
Buren , Baron de Molembais et de Beaufort , Seigneur de Condé , etc., fait 
Prince de Solre, par le Roi d’Espagne le ia novembre 1677, Grand- Veneur 
héréditaire du Ilainaut et Lieutenant - Général des armées du Roi de France, 
Chevalier de ses ordres. Il leva en 1688, un régiment Wallon sur le pied étran- 
ger, au serv ice de France , sous le nom de régiment de Solre; se distingua à 
la tête de son régiment à la bataille de Fleuras , où il prit deux pièces de 
canon , qu'on accorda à son régiment; se trouva aux sièges de Mons et de Namur, 
sous les yeux de Lotus XIV, qui lui donna en i 6 g 3 , le Gouvernement et Grand- 
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Bailliage de Peronne, Royc et Montdidier, en considération du courage et de 
la prudence qu’il avait fait paraitre à la bataille de Nerwinde et au siège de 
Cliarleroy. Il fut fait Lieutenant-Général en 1703, se trouva encore à la ca- 
nonnade do Peyre et mourut à Paris fort regretté le 32 décembre 1718, âgé 
de 77 ans. 

Il épousa, en 1672, Aune-Marie-Françoise De Bournonville , lille d’Alexan- 
dre Prince de Bournonville , et de Jeanne-Ernestine-Françoise d’Arenberg , de 
laquelle il a eu : 

i D . Alexandre-Emmanuel , qui suit; 

20. Albert-François , dit le Chevalier De Croy , Colonel d’un régiment d’infanterie de son 
nom , qui sc trouva avec son frère au combat de Carpi , en Italie. 11 se distingua beau, 
coup sur le pont de Cassaro , au siège de Crémone ; fut blessé grièvement à l’affaire de 
Turin en 1706, et ayant passe à la tète du régiment de Solre par la cession de son 
frère, il fut tué le 11 septembre 1709, à la bataille de Malplaquct , où son corps 
fut perdu ; 

3 °. Alexandrc-Jcan-François , Comte de Beaufort, Colonel du régiment de Solre, après 
la mort du Chevalier De Croy, son frère. Il fit tontes les guerres de Flandre, et le Duc 
d’Anjou, petit-fils de Louis XIV , étant monté sur le trône d’Espagne, sous le nom 
de Philippe V , il passa k son service , avec l’agrément du Roi. Il se signala ù l’af. 
faire d'Oran contre les Maures, en Afrique; à la bataille de Bilouton ; au siège de Livourne 
et k la bataille de Canipo Santa ; et lorsque le Koi de Naples devenu Roi d’Espague , 
fut attaqué inopinément à Vclletri, il fut le premier à courir aux ennemis à la tète 
de tout ce qu’il put rassembler de Gardes W-allounes , repoussa les ennemis de rue en 
rue , eut le bonheur et la gloire de défendre ainsi la personne de son Roi , et fut tué 
le 24 août iy 44 ; 

4 ° N.... De Croy, mariée le X2 janvier 1704, i Charles de Montmorency, Prince de Robccq; 

5 ° el N.... De Croy , Abbesse du chapitre de Maubeuge. 

XVI. Alexandre-Emmanuel De Croy, Prince de Solre et de Mœurs, né le 
28 décembre 1676 , commença à servir dès l’âge de i 5 ans , en qualité d’aide 
de camp de son père au siège de Narnur, en 1692; fut Colonel du régiment 
de Solre, par la cession de son père; soutint l’honneur de son nom au siège 
de Barcclonnc' en 1697 ; arrêta les Miclayes ; poussa une sortie d’une manière 
qui lui mérita les éloges de M. le Duc de Vendôme, dans une lettre que ce 
Général écrivait au Roi ; se montra avec la même distinction aux combats de 
Carpi et de Cliiari, aux sièges de Borgo-Fortc, de Verceil et de Verue; et à 
ce dernier siège, pendant les glaces, il emporta l'épée à la main le fort qui cou- 
vrait le Pô; enfin il défendit avec son régiment, jusqu’à la dernière extrémité > 
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